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PHiLoufeGim comiiaratiTe {Fa^^ichende S^nnMmnde ou Xcît- 
guiitik des AUemands ) , et EthvoIiOgib ( Folkerhtttde des ' 

Allemands), — Collab, : MM. Agoub , Barbie du Boccagc 
(B. DU B.), Berr, de Chezy , Cîrbîed , Coquebert de Monibret 
(CM.), Fresnel, Garcin de Xassy^ de Golbéry» Uase^ 
A. Janbmrtj KJapcoth, I^drem, l45feronne » Abel Rémnaaty 
^ Saiat-Msrtia. ' 

HxsTOiiT., Mttho&o^ie* — Colîab. ; MM. Bertherin, Depping ~ 

« ( D. G. ) , Dureau de Lamalle , de Golbéry , Jomard ( J.j, Kla- ' 
proth , Letronne , Aimé Martin^ Métrai , A. jPeUat , Abel 
^émusat^ Saint-Maviia. 
'AacHéotooÎBy NuMisMiiïiQUS.'^Co//â6. ; MM* Barbié da Boc- 
^ càg0(B. im Bt)^ Dubois, Durean de Lamalle, de Golbéry, 
*>Jitniiard (J.) > de IlAborde, lietronne, Woimett Mongez, 
' Keînaîid> Saint-Martin. 

■ I — t " — ' — • ~ — ~— — — — — • 

(i) Ce Recueil, composé de huiL sections , auxquelles on peut 
fi'aboQner séparément, fait suite au Bulletin gcncnU et uiu^eiaeL des 
annonces et des nouuelUs scientifiques , qui forme la première année 
de ce journal. Le pris de cette première anaé« e^t 4e pour la 

puméros de lo feui|l«s dHoïpressioQ chacim. 
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Au BvaEAV Dfj Bulletin , rue de i'Abbaye, n". 3 ; 

Chez MM. DuFouR et d'Oc agnk, quai Voltaire,»**. i3; et même . 

maison de commerce, à Amsterdam; 
Chez MM. T&suTTBL et WiimTs, me de fiowrboii, n**. 17; et 

m^e maison de commerce: à Stiasbon^^nie des Sernirim; 

k Loodr^y 3o, Sobo-Scpiare 
txùm If. BossAiTGB père, me de Richelieu , n". 60. 
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PHiLOLOGIE; , UNGUISTIQUE, ETUNOGKAPHi£. 

t. Uebf.b. das Eirf STEttm tnsn o&AliiiAtiscvEir FoïMvir. De Toii-* 

^ine des Fonnes grammaticales , et de leur influence sur le dé- 
veloppement des idées : mémoire lu à l'Académie royale des 
sciences de Prusse^ le 17 janv. iSaSi par Guillaume nx HnvL^ 
BOLDT. 3o p. in*4*** Berlin i x8a3. 

* * 

Pour se faire une idée nette de ce sujets il faut commencer par - 
établir avec rauteur, p^ 7» que,« les mots et leurs râpporis gram- 
» nialicaux sont deux choses tout- à ■ fait différentes. » Le diction* 

naire (c'est à-dire les mots primitifs ) est là , la grammaire (c'est- 
à-dire les formes ^rammaiicales , et non les parties dudiscours» 
qui soat pnmiiives aussi) se forme peu à peu. Pages 3^ 
iBy etc., M. de Uumboldt procède chronologiquement et par 
analyse. Il place d'abord deux mots primitifs dans quelque rapt 
port grammatical entre eux (ce qu'on pourrait comparer aux 
wahh'envandtichdftcn) y puis il les joiiic et soude f ce qu'il appelle 
oggliitmer^i puis il les confond et polit (ce qu'on pourrait nom- 
mer amalgamer ) , p. 22 , ai. Ët il &e sert de ces degrés^ des caa- 
' ses qui les ont produits et des conséquences qui en naissent , 
pour feconnaUre et pour distinguer différens points de perfec* 
tion ou.fel oi| lél idiome est arrivé. Maïs il est loin de vouloir 
admettre ces^ différences coiuine pouvant servir à créer des clas- 
sifications dijfisja langue, qui ^ selon lui , a son point central dans 
le genre hûn^^Aïf ,.et 4dù elle part pour se développer sans cesse* 
P. %^ i8. 11 c^tte; an contraire , hautement la distribution 
scolastlque qûi V|6t* que certains idiomes procèdent constam- 
nient*par fléxic^ ^ expansion , tandis qne d'autres , comme pé- 
tribi's , ne pôs|éd'èra4^nt rien du tout en ce genre. P. i5. 

G. ^y^^iç;* ,. % ^ 
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Apre» AToir démontré Tactton réciprO(!)iie et importante de 
Teptendement sur la langue, et de la langue sur rentendement 
(RiTarol,no. i^^suprà, tom. i^*^.)» et après avoir admis la pres- 
que identité des alphabets ( 63 > suprà^ tom. i*^), l'auteur 
taraihie en donnant la préférence à la langue grecque. Le verbe 
rvyyivoi, p. ai, cst sans doute l'analogue du verbe ^Lyyxv(û^ 
comme l'allemand es trijjt sich , zutreffen est l'analogue de tr^" 
fen, ^* S- 

^. Lirass sons pmtssB a Calccta. 

Un Traité sur l'hérédité et la division des propriétés, conte* 
liant le Daya-Bhaga^ écrit en vers , en sanscrit , en bengali , par 
)e pandit Ltûschemi-Nan^anO'Nyajrl^Verkara. — Les poèmes 
arabM nommés MoàiMMSy ayec un commentaire sur chaque 
poème en langue arabe ; par moulanî'Mderrahma^. — • Une tra* 
duction bengali du MataMiora y de Lagiavalkha , célèbre ou- 
vrage de jurisprudence indienne , écrit en sanscrit, par le pandit 
Lacknan^OMa-Naya, — Un Dictionnaire et une Grammaire de 
la langue Bhot^ ou tibétaine, qui avaient été rédigés partie, en 
latin, et partie en allemand et en îulien, par les missionnaii^. 
falholiques et par feu M. Schroeter , pendant leur séjour au Ti^- 
bet. L'ouvrage a été composé sous la direction de feu le ifi.ajor 
Barke-Lattetf et publié par le D^ AV. Carrey ; il formera un vol. 
ÎI1-4. dé 900 à 1000 pages. (Zoom, gén, de la littér. étrang.y. 
jativ. 1814 , P- ^7-) ' 

3. Nouvelle explication des hiéroglypkes ou symboles du 
txMrLk DE Sais, par Sics.LiR. (iiw von Okeiu Jéna, i823 , 
cab. 4»P- 

Suivant Plutarque [Delside et Osiride) , il y avait à l'entrée du 
temple de Neïth, à Sais, en Egypte, une inscription symboli- 
que composée d*nn enfant, d'un vieillard, d'un faucon, d'un 
poisson et d'mH hippopotune. Clément d'Alexandrie (^^roA/?. » 
V, 7) rapporte le même fait en parlant de Dio^^il..V9Ap* eoin- 
ment on explique cette inscription symboîîqrféi:%>i*fan) àt l'i- 
mage de la jeunesse, le vieillard celle de la viêillgss^ , le feùçon 
celle de la divioité du temple, enfin rhipp^otajjte^^gnifie l'im- 
pudence^ Donc, ajoule-t-on, l'inscription toulaU^dire : Jei^nes 
gens et vimllards (qui voules entrer iei)^ sdn^^<fue iDleu hait 
l'impudence. Cette explication a passé 4ins^jA).up tte UVrcs; 
cependant on peut en contester U iûstes45^?S«|^^<î » piftirquoi 
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^itf^'Oit adressé la parole seolemeot am jeunes gens et aux YÎeiU 
lards? n'entratt4l pas d'konmies d'un Age mûr et de femmes 

dans ce temple? En second lieu, comment le faucon, symbole 
d'Osiris seul, pouTait-il signifier ici la divinité du temple, qni 
était Neîth ? le faucon ne représentait d'ailleurs que Tagilité ou la 
rapidité. Ensuite > le poisson ne devait pas être un symbole gé* 
nénil de l'aversion; car» bien que divers nomes d'Égypte s'abs- 
tinssent de poissons , cet usage n'était point général dans toute 
rÉgypte. Uhippopotame ne paraît pas avoir été considéré dans 
ses rapports avec la position des autres symboles ^ et peut bien 
n'avoir rien de commun ici avec Timpudence. %ttB mots san^ 
fez qae sont arbitrairement ajoutés par les comn^entateurs; en* 
fin un avis de police, mb au-dessus de l'entréa d'un temple, et 
engageant les vieillards à n't^tre pas impudens pendant lo service 
divin , cùl été par trop olfcnsant, pour ne pas dire absurde. 

M. Sickier essaie d'expliquer Tinscription dans ses rapports 
avec Neïth,4a divinité du temple. Selon lut, cette déesse n*était 
' autre qu'lsis même; sous le nom de Neïth , elle figurait dans le 
système d'émanation de Égyptiens parmi les douze divinités de 
Tordio moyen. M. Sickier retrouve le mot Neïth dans les lan- 
gues arabe et hébraïque, où il srp^nifie s\ken(lre. Ainsi ^ on don- 
nait à Isis le surnom de ï étendue^ pour rappeler son expansion 
sur tçute la nature, l'être qui répand partout la vie et la force. 
Or, en conndérant les S hiéroglyphes, ok voit qu'ils représen- 
tent les divers êtres de k création sur lesquels se réparid la toute- 
puissance d*Isis : d'abord l'enfant , symbole de la naissance et de 
la croissance; le vieillard, signe de la décrépitude et du dépé- 
rissement; le faucon , qui signifie l^s oisealix et l'empire de l'air; 
le poisson, Teau et lès kinimaUk qu'elle renfermé; l*hi|^popota* 
me , tous les quadrupèdes ou tous les animant qui marchent sûr 
la terre. L'inscription rappelait donc aux Egyptiens qu'lsis pré* 
sidait à la création et à tous les êtres, depuis la iiaii^sance jusqu'à 
la mort, et dans tous les règnes de la nature, dans l'air, l'eau, et 
sur la terre. Telle est l'opiilion de M. Sickier, que nous nous 
bofnoaa à rapporter. D — ^0. 

4. PnEMiER Catalogue des Livres de langues et littérature orien- 
tales (arabe, arménien, chinois, copbte, grec moderne, hin- 
douatani, malais, manchpu , mongol, persan, sanscrit, 
turc, etc.» etc.; plus, les -alphabets de toutes les langues de 



Digiiiz 



4 . Philologie , .EÛmogrofhié* 

rOrîent), qui se trouvent à l'imprimerie-librairio onentala 
de Don(iey Dupré pere et dis. Brochure in- 12 de 24 pag. 
Pari&yi82/|. 

5. Bbbrsw Gaammaii iir tbb skcltsh ulIscvk^j^, Grammaire 

iiébraïque en anglais, pnr Joseph Samael C F. Fret; avec uo 
glossaire des six premiers psu urnes, un abrégé de la gram- 
maire «hakléenne , et autres augmentations importantes^ par 
George Dowhes, A, M. du collège de la Trinité. In-S"*. Prix : 
7 8cb« broché. Dublin; Baldwin, Cradoch et Joy. Londres; 

6. Hebrfw , T.AT1K1 AiTD EKGLiSB DicTiONAKY. Diclionnaî^ hé* 
bralque , latin et anglais de tous les mots hébraî(|ttes et chaU 
déens de l'Ancien Testament, avec tous les noms propres ar- 
rangés par ordre alphabétique, avec les dérivations de leurs 

racines res]H ctives, et la significaiion en latin et en anglais, 
selon les meilleures autorités; avec des vocabulaires latia-iié- 
braïque et anglais-hébraïque; par le Rév, S. C. F. Fhey. Deux 
gr. vol. in-8^. de x5oo p. Prix : i I* 10 s. Papier royal ^ prix : 
a 1. s. Londres; Ogle, Dunean et Comp* 

7. Critical Plesearcbes in Philolooy ano g"eogr.vphy. Rer 
cherches critiques sur la Philologie et la Géographie. Glas-> 
gow, 1824.. 

Cet ouvrage, où règne un ton caustique et mordant (ainsi 

que nous Tapprend VAsiatic journal contient trois articles: 
1**. une revue de la nouvelle édition de la Grammaire persane 
de W. Jones, par le professeur Lee, laquelle, malgré les tachea 
qu'on peut y trouver^ ne laisse pas que d*étre bien préférable aux 
uncîenneft éditions , et fait beaucoup dlionneur an savant pro- 
fesseur de Cambridge; 2«. l'examen des diverses opinions que 
l'on a eues dans les temps modernes sur les sources du Gange 
et l'exactitude de la carte du Tibet des Lamas: cet article a |)our 
but de revendiquer à rAngleterre rhonneur des découvertes qui 
se sont faites et qui se font journellement dans ces contrées; 
3*. la critique duVôcabulaire arabe ))e Noble, et de son I»» 
dex pour la Grammaire arabe de Rîchardson. Je crois en effet 
qu'il aurait beaucoup mieux valu refaire la grammaire de Rî- 
chardson, non-seulement incomplète, mais finaiveen bien de* 
points, que de faire une table dont probablement on ne se ser- 
Tir«pa« plus que de Touvrage même. . 



Digitized by Google 



s Philologie , Ethnographie* 5 

Nous liiteiitreroDS pas dans d'autres détails sni^ ces recherches 

critiques que noDs ne possédons pas , et d<n&t' nous ne parlons 
que d'4aprèsle Journal asiatique de Londres. G. T. 

AjIOU. FoSZLANS UNli AlXDEK&a A R ABER Be^ICHTE ÙBER ituSS- 

i.ANi>. Rapports sur la Russie,; par Abou Fo&slan, et par d^au- 
très auteurs arabes. Texte, traduction et notes; publiés par 
M. C« 31. F&AfiBH, memb. de TAcad. des sciences. In-4. léXJxi 
et 281 p. av« I Uthogr. St.-Pitersboarg ; iftaSî ( Suprà , to. 
n». 371.) 

Les conquêtes des Arabes les mirent en contact^aTec lesKha^ 

i^res et autres nations septentrionales; ils eurent alors aussi 
connaissance des Rous ou ùes Russes f qui commençaient à pa- 
raître dans r£arope orientaie. .Plusieurs savans avaient donc- 
jugé avec raison qu'on trouverait vraisembiablement ^ dans lesr- 
auteurs arabes , dès notions précieuses pour l'ancienne histoire 
des Russes , et sur Torigine de ce peuple. M. Frnelm , savant 
oricntalistp , et directetir du Musée asiatique à St.-Pétersbourg,, 
a rendu un grand service à la llttérahire en reiuichissant dC: 
cet ouvrage» qui contient plusieurs extraits de ce qu'on trnnve 
sur les Russes dans les écrits des Arabes. Le morceau principal- 
est ^ Ahmed Ibn Fosslan, qui avait été eM|oyé, en 309 de Thé* 
gire (9^1 de J.-C), par ie calife Moktadî^itlah ,auroides Bul- 
{^Mi i T, pour l'affermir dans Va ci oyancc musulmane. T.a relation 
du voyage dcFosslan est extraite dans ie Dictionnaire géographi-v 
que de Jiiqouti^el c'est de là que M. Fraehn l'a tiré* Il est très- 
curieux, et l'éditeur l'a parfaitement traduit et expliqué par des 
notes» dans lesquelles il déploie sa vaste érudition , et luie grande 
sagacité. Une planche lithographique représente trois médailles 
arabes, trouvées jiiii Russie, et fiappées peu de temps avant le 
séjour dlbn Fosslan sur le Woiga. La première est.de la dynastie 
des Samanides , la seconde appartient aux.callfesi et la troisième 
est une médaille sassanide». refrappée par les A^ab&<i, 

Dans son introduction M. Fraehn rherche à justifier ie célè- 
bre Schlotzer, de GœUinguCy du reproche que je lui avais fait 
4'avoir toujours montré une aversion décidée contre les auteurs 
i^^siatiqnes. Je pense pourtant que je n'ai rien dit de trop ; 
j|f. Fraelui ne parait pas eonnaitre la diatribe irréfléchie contre 
l^s annales et les historiens chi|ioi:>, (j[ue Schldtzçr a insérée dan^ 
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le i*'. vol. de son Nestor [ p. 75-77 ) , et dans laquelle il prétend 
que ces annales ne contiennent que « des visions, des mensoii^^^ci 
» grossiers, et des fadaises débitées pat des ignorons. 11 ajoute à 
la fin qu'on est à présent conyaincu que « ces annales tant célé- 
4* brées n'étaient n î uaceptibies ni dignes d'un traTail critique e t sa« 
» Tant. » Non content d'avoir, de cette manière^ cberché à décrier 
l'importance des liisloriens chinois, il assure aussi que Deguifçnes 
le père n'a jamais été en état de les comprendre , et d'en tirer un 
pi^ofit réel. Ceci est une assertion injuste , et aucune des per- 
sonnes qui sont en état de juger les connaissances de feu M. De** 
guignes y en fait de langue chinoise, ne "voudrait y souscrire; car, 
quoique ce savant se soit souvent laissé égarer par des hypo- 
thèses hasardées , on ne peut nier que, pour le temps dans lequel 
il vivait , et d'après le peu de secours qu'il avait eu pour appren- 
dre le chinois, ses connaissances dans cette langue ne fussent 
vraiment étonnantes, comme on peut facilement s'en convaincre 
en comparant ses traductions avec les originaux conservés à la 
Bibliothèque du roi. Les expressions de Schlôtzer sont d'autant 
plus blâmables, qu'il n'était nullement en état de juger la diOSCp 
car il ignorait complètement le chinois. Klapaoth. 

^. Lrs oiSEAifx ET LK S FLEURS. AÎIcgories morales Azz-eddin 
elinocaddessig publj||ps en arabe, avec une traduction française^ . 
et des notes j par MT Ga&cih-db-Tasst. Paris, i8ax \ chex De- 
^ bure frères* 

L'ouvrage que nous annonçons n'avait jamais été publié. L'au- 
teur vivait dans le treizième siècle de notre ère, et parait, d'a- 
près le témoignage de quelques écrivains orientaux, avoir été 
prédicateur de mosquée de quelque ville de Syrie* Dana cet ou- 
vrage il semble avoir en pour but d'attirer le lecteur à Tamonr de 
Dieu, a une vie pieuse , a une coiiliance aveugle dans les décrets 
de la Providence par le spectacle de la nature. £n cela l'auteur 
arabe se rapproche du genre de plusieurs de nos écrivains les 
pins distingués, Fénelon, Bernardin de Sfldnt-Pierre, et autres^ 
mais il en diffère dans l'exécution , en ce quVu lieu de stiivre 
une marché simple et naturelle, il emploie les allégories et les 
paraboles, suivant l'^uniquc usage de l'Orient. Cependant jusque- 
là l'auteur, avx yeux des gens éclairés, n'aurait eu soi rien de ré- 
préhensible, s'il n'avait abusé en quelque sorte de ce qu'il y a de 
plus estimable, par l'usage d'un style exagéré el de réflexions 

j 
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mystiques qui en rendent queiquetois la lecture failgante. Yuici 
qaelle est la marehe du livre* L*auteiir se suppose dans une belle 
journée de printemps ^ au moment où la nature semble re- 
prendre une nouvelle vie au milieu d'un vaste jardin où les mer- 
veilles de la création viennent frapper ses regards; il interroge 
et il écoute tour à tour la rose, le narcisse, le rossignol, le Iii- 
boUy le faucon, le chiea^ le cheval, rabeille, la nue, etc.; chaque 
être fait le tableau de sa situation sor la terre, de ses besoins, de 
ses avantages, de ses peines; après quoi l'auteur, prenant la pa- 
role, fait quelques réflexions analogues , et chercbe à roppeler 
rhomiiic a ses devoirs et à raraour divin par le spectacle de cet 
univers: voilà sans doute un dessein bien louable. Mallieureuse- 
ment on rencontre de temps en temps des réflexions décousues, 
des tirades du mysticisme le plus outré* Au reste Touvrage n'en 
sera pas moins intéressant pour tous ceux qui aiment à connâitre 
1^ génie de chaque littérature , et la manière dont chaque peuple 
considère les niêines choses j luujs - nienies nous y avons ren- 
contré des idées fort gracieuses, des situations dont on se plait à 
£àire l'application aux détails de la vie. Cest ainsi qu'on y voit la 
rose, malgré l'éclat de son teint, son odeur agréable, la faveur 
dont elle est partout honorée , se plaindre d'avoir presque tou- 
jours à cAté d'elle des épines qui la déchirent , et d'être en butte à 
la haine du sort qui lui a accor ié une carrière si courte. Quel- 
quefois c'est le rossignol qui, arrivé à la belle saison, se plaint 
déjà de la saison qui doit suivre; ou bien c'est le chieu , symbole 
de la fidélité, qui s'attache à son maître , qui le sert en dépit des 
mauvais traîtemens , qui l'aune malgré l'injustice de ses repro* 
èhes; ici c'est la fourmi, modèle de la sagesse, qui, au temps 
d'abondance se pourvoit pour le temps de la disette; là, le coq , 
({ui , par excès de vigilance , sacrifie son repos pour assurer celui 
des sieus. De tout cela l'auteur conclut naturellement que tout 
est peine et épreuve dans cette vie ; qu'il n'y a de repos et de 
salut qu'au sein de la Divinité ; que l'homme doit prendre 
exemple des êtres d'une autre nature pour sa propre conduite; 
(jii'a rcxcuiple du rossignol li ne doit pas s'eiidormir au temps 
des plaisirs; qu'il est de la prudence de faire comme la fourmi, 
qui travaille pour l'avenir, etc. Avant de finir, nous devons dire , 
un mot de la traduction. £tle est correcte, élégante et fidèle ; 
seulement elle nous a paru avoir en quelques endroits le défaut 
de ne pas distinguer sues ce qui est de l'auteur, de ce qui es» 



Digitized by Go ^v,i'^ 



8 Philologie , Ethnographie. ^ 

censé dans la bouche des éires qu'on a mis en scène. Il est Vrai 

que le texte arabe n*est pas plus clair sur ce j)oint; mais en ce ^ 
cas, ce nous semble, il eût fallu y sup])léer. Au reste, si Ton 
songe aux difficultés que présentait cette eotreprise, et à la ma- 
nière dont M. Garcin h en est tiré, on ne peut que se faire une 
idée fort avantageuse de ses connabsances dans la langue arabe. 
La traduction est accompagnée de notes : les ortes se rappor- 
tent aux difficultés du texte , et M. Garciii y cite tour a tour des 
auteurs arabes, persans, turcs, dont j^lusieuis sont inédits, ce 
qui annonce une instruction peu commune j les autres ont poui' 
objet les questions d'histoire naturelle dont il est dit quelque 
chose dans le texte. Pour ces difficultés M, Garcin a expliqué 
celles qui étaient à sa portée; à Tégard des autres il s'est aidé des 
lumières du célèbre Toyn<];enr M. de lIumboldt,et d'autres natu- 
ralistes distingués: de plus l'ouvrage est dédié à M. Sylvestre de 
Sacy ; et un tel suffrage dans une matière semblable est une garan«> 
tie suffisante de la conscience que M* Garcin amise à son travail* R« 

lo. Les SÉA5CES de Ua&i&i, publiées en arabe, avec un com* 
nentaire choisi ^ par le baron $ti.ybstee de Sagt. Paris 
Debnre frèipes; i8a3. 

lusqu'ici l'ouvrage de Hariri, quoique souvent cité, était 
très-peu lu« La cause en est qu'on avait beaucoup de peine à se 
le procurer en entier, et que d'ailleurs la lecture elle-même 

présentait les plus grandes difficultés. M. Sylvestre de Sacy a donc 
rendu un service important aux lettres orientales, d'un côté 
en publiant un ouvrage si peu apprécié , de l'autre en accompa» 
gnant le texte de noies et de gloses qui en rendront la lecture 
plus Sicile. Bien ne peut donner à celui qui ne Ta pas lu une 
idée juste du plan qui a présidé à sa composition. L'auteur écri-* 
vait au comiiiencement du onzième siècle de notre ère. II suppose 
un 11 oinme qui passe sa vie à courir le moude, une espèce de 
vagabond , lequel va partout, se montre partout, et rend compte 
des situations particulières où il s*est trouve : on pourrait croire 
qu'il s'agit ici de quelque roman inoral ; il n'en est rien* L'au* 
teur n'a aucunement eu en vue de peindre le monde sous un 
point de vue qu' lconquei dirigé par IMdée la plus bizarre , ii n'a 
visé, à la faveur de ce cadre, qu'à faire ])arade de ses connais^ 
fiances dans la langue arabe ; et dans cette vue il met dans la bou« 
che du héros de l'ouvrage des déclamations en vers et eu prosi*^ 
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lesquelles sont assez sonvcnt retournées de cent manières diffé- 
rentes, et finissent paV ennuyer. Les diverses situations ou cet 
homme se trouve sont au nombre de cinqu«inle , te qtii iuime 
autant d'espèces de chapitres quon appelle macamas ou^ séances. 
11 n'existe ancone liaison entre elles : cependant on doit applau-* 
dir au zèle et à la rare érudition de M. de Sacy. Son Hariri sera 
d*tine grande ressource aux orientalistes ; il serait même à désirer 
qu^on publiât successivement cert.'tins écrits du même genre, 
tels que le Ilecueil des proverbes de Meïdani, les Moallakits, le 
Hamas;! , et les autres recueils d'anciennes poéJes arabes. (]es ou- 
vrage» faciliteraient singulièrement la connaissance approfondie de 
Tarabei et Tefifetse ferait ressentir dans toutes les études orientales» 
même dans Thistoire et les sciences proprement dîtes. Le volume 
<îe Hariri est accompagné (i'fine table des mots expliqués dans les 
{;loscs et le commentaire, ce qui rend l'ouvrage facile à consulter. 
M. de Sacy annonce dans sa préface qu*tl doit paraître bientôt 
une traduction française du texte arabe» par M. Garcin de Tassy» 
le même qui est déjà connu par d'autres traductions de ce genré^ 
Ainsi les personnes me:ncs qui, sans connaître les langues de 
l'Asie, cultivent la littérature orientale, pourroiir en lin se fiûre une 
idée approchante d'un ouvrage qui passe pour uu modèle en 
- Orient, i^e savoir de M. Gorcin donne lieu d'espérer que sa Ira* 
duction sera exacte » et contribuera à faire connaître Hanri 
.beaucoup plus que par le passé* * R. 

1 1. MoirTElIBBBI DER GROSSTE AEABISCHB DlCETER. Montéuebbi» 

le plus grand poète arabe, traduit pour la première fois en 
entier phr Jos. na Hamher^ 427 pag. in-8. Vieime, 1824. 

U parait que le traducteur tient beaucoup à son jugement sur 
le rang de MoViténebbi : sur le titre il déclare que c'est le plas 
grand poëte arabe. La ])remiùre plirase de sa préface déclare 
de nouveau que c'est le plus grand poète. Quelques savans 
orientalistes ayant osé fiûre des objections contre ce jugement, 
M. de Hammer a répliqué avec vivacité que Blonténebbi est le 
plus grand des poètes arabes. Il serait donc inutile de faire de 
nouvelles objections tirées de l'effet que produit sur le lecteur 
la traduction de M. di ilainmer: le tratiiu teur répundrait tou- 
jours par la première phrase de sa préface. I^ous nous bornerons 
à faire connaître le contenu de louvrage* 

A la suite de la préface , M» de Hammer traduit la vie de Mon* 
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téneUiiy d'abord dlbn-Klialkin , et puis de THutoire ooÎTmelle 
delitri , puis îl donne uaeviotiGe bibliographique sur ce poète ci 
6ur ses commentateurs ùive du Dictionnaire bibliographique 
d'Hadf ji-Khaifa. Vient ensuite le Divan^ ou le recueil des poésies ' 
de Monténebbi, en 6 sections; savoir» i**. Chamiat^on les poésies 
syriennes; 2^* Seifiai^ on poèmes è lalonange de Seîfeddewlet; 
3^. Kiafariai^ ou poésies en Thonneur de Kiafonr AMkhcbidt ; 
4*» Fatikiaty ou poésicb en 1 lionru m de Futik; 5**. Amidiat^ on 
pièces élogieuses d'Ibncl-Amidj enlin (î^ , Adhadiat ^ ou pièces 
élogieuses d'Adbed-ed*Dewlet. Q. 

1%. NoTtJS Thesaubvs PHiLOLOGiGO-ciiiTicus. Nonyeau Trésor 

philologique-critique, ou DicticHinaire des septante, des au- 
tres lutci prèles grecs , et des écrivains apocryphes de TAn- 
cien Testament; par J. Fred. ScHLEirsziBa. 3 gr« vol. iu-b^, 
( prix : 4 ^* ) Londres « Priestley. 

i3. Theodosii Alexat^drini Grammatica , etc. Grammaire de 
Théodose d'Alexandrie, publiée d'après les manuscrits et en- 
richie de notes par Charles-Guillaume GoTTuiro ^ .prof, de 
philos, à rUniyersité de léoa; 256 pag.) gr. iti^8*. Leipzig , 

chez Dvk. 
•» 

C'est pour la première lois que paraît la Grammaire de 
Tkéodose d'Alexandrie, publiée par M. Gottling^ d'après deux 
manuserîls de la Bibliothéqae royale de Paris. €et ouvrage» 
contenant pour ainsi dire tonte la doctrine des grammairiens 
grecs du moyen àije, sera fort utile aux philologues pour qui 
l'étude de la Grainmaire hellénique ^ jusque dans ses moindres 
détails, est de première nécessité. 

L'éditeur a ajouté des notes qui attestent one érudition ansai 
profonde que variée ; et si les grammaires grecques de Théodore 
de Gaza, de Chatcondyle, de Moscbopnle, remplies de rêveries 
ou d'étymologies riila ules , sonl maintenunt reléguées clans la 
poussière des bibliothèques, celle de Théoduse ne doit pas crain- 
dre le même sort; tout concourt à lui assigner un rang distingué 
parmi les productions les plus estimables* 

Dans la préface ]lf • G. expose comment l'ouvrage de Théodose 
embrasse toute la doctrine des grammairiens de Byzanee , et il 
donne en peu de mots l'histoire de ces grammairiens. Selon lui , 
l'ouvrage^de Théodose n'est que l'extrait d'un long commen- 
taire que cet éerivain avait composé sur la Grammaire de De» 
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d€ TbrAce* L'ouvrage de Théodose éprouva après sa mort 
de Boaibreases allératioa» par de» ad^one et par des Fetran- 
cbemens ; et ce n'est que cet abrégé asses îsform , dont nom 

Ignorons l'auteur , qui nous est parvenu. 

Voici les pièces que M. G. a iait imprimer sous le nom de 
Tliéodose d'Alexandrie : 

Pag* 1— 79* tupi ypseufMcronsc. 

Pag* 80—197* ntp( TÛv oxTti Tov yiy^x) fjtsû&>yy roû ceùroO» 
Pag. i98i-— aox. riep tovov. 

Pag. 202- — 2o5. Enfin, se trouve un passnpje Ex Theodosii 9 
£jzantini y ut vidctur , Epitome cathoUcœ Herodiani^ tiré du 
manuscrit aôo'i de la Bibliotiiéqne du roi. 

Mais ce sont surtout les notes de M« Gotiling (p. ao7-»-a5o) t 
qui donnent à son livre une grande valenr* Hon-seulement elles 
rectifient et ëclaircissent le texte , mais aussi elles coniîenneni 
souvent d'excellentes recherches dignes de toute Taticution des 
lecteurs. L'éditeur ne s'est point contenté de commenter les 
règles sèches et stériles^ les énoncés arides et routiniers qui« il 
faut le dire » font la base de i*abrégé qu'il publie ; il a soumis ces 
rèy.li's , ces principes à la marche des idées et des opérations de 
l'esprit ; il les explique par des passages tirés de plusieurs gram- 
mairiens grecs inédits , conservés à la Bibliotiiéque du roi ; en- 
fin , il a cherché dans les entrailles mêmes de la longue grecque , 
dans ses élémens constitutifs, les causes et les raisons de ses for- 
mes et il a ramené à des règles primitiyes Tempire irrégulier que 
rinsouciance et rirréâexion avaient si commodément attribué à 
Tusage. 

M* Gôttling regarde comme des fables ce que Théodose rap- 
porte de Palamède ^ Épicharme, et Sim«nide, inventeurs de 
nouvelles lettres* En effet, il est prouvé maintenant que les let- 
tres 7, x> ^9 existaient avant Simonide ; mais il nous semble 

qu'il a tort de reç. ider comme inutile rintroduciion des voyel- 
les 7] et Ce ne lut pas uniquement pour marquer la longueur . 
de la syllabe; nous crojonapltttdt que ce fut pour indiquer: un 
son différent, déterminé par la plus ou moins grande ouverture 
de la bouche , que les Grecs inventèrent les denx nouveaux signes 
Ti et t,i On n'a qu'à prononcer distinctement les mots ère et ert- 
gcr ^ cote et hofiorpr ^ et l'on verra qu'uutre la longueur et la 
brièveté prosodique, la prononciation de Te et de ïo olfre en- 
core une autre dilférence plus ^«ssentieUe > celle du son* ▲inf i 
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donc, les Grecs croyaient entendre une espèce différente d'<?,dan« 
les mots que plus lard ils écrivirent par n, tandis que Va long et 
1*41 brei ne différaient entre eux que par la quanrifp prosodique. 

M. Gottiing combat) pag* aia, l'assertion de M. Butlmann (i>^ 
que Tonne trouvera guère, dans les auteurs atliques^ la forme 
^ioîv, avec le pluriel du substantif. Il cite, pour prouver 1« eon^ 
traire, plusieurs pluases de Plularciue, comme aussi un passage 
de Démosthène; nuiis Plutarque n*est pas un auteur altique. C'estt- 
par Aristote que commencent les écrivains qui emploient ce 
qu'on appelle le dialecte commun (^rzXcxroc xoivr;)^ et Démosthène 
lui-même n'est plus aussi pur que Xénopbon et Platon. 

P. 219, M. G. parle de remploi de er et ç. Selon lui, le dernier ne 
doit jamais se trouver au milieu d*un mot, parce que les Grecs 
avaient une manière de séparer les syllabes, différente de celle 
des Latins et des peuples modernes. An lieu de suivre la règle ». 
ut voacomponitur^ ita dirùnitur^ ils accumulaient les consonnes-, 
dans la syllabe suivante , à quelques exceptions près, et ils sé- 
paraient 7rp 0- (70)770 V , Tîpo-^aTfTo). TvOiis indiquons cette rtiiKirque, 
parce qu'elle est contraire^ l'usage qui commence à s'introduire 
dans les meilleures éditions des auteurs grecs^ où l'on lit cour 
atamment irpoawTrov , «rpoord^cci* 

Ce queTbéodose, p. dît du mètr^ de Pindare, est très*, 
remarquable; nous iillons Ir.inscrire les paroles de M. G., 
p. 22?. Dicit m Pindari poëmatis non cum lineâ finiri versus , 
sed dividif proptereà quod lincâ crebrà sint longiores^ etc. Ce pas- 
^^S^» M. Bôkh ne connaissait pas , confirme entièrement 
Topinion de ce savant relativement à la longueur démesuréè des 
vers de ce premier poète lyrique des Grecs. 

Selon Théodose (]). ^33) Fancien nominatif du pronom per- 
sonnel de la troisième personne, était t, quii expiif{uc par è/et^o;. 
C'est de cette forme primitive que les Latins ont faits dus. 

P. M. G. donne Textrait de deux dissertations qu'il avait 
publiées précédemment : De Arcaâii quibusdam accentuum prw~ 

ceptis. lionriap, 1820; et De accentûs loge , quam Grœci iapro- 
nunciandis nominativis vocum monosjUabarum tertice déclina-*' 
tionis secuH aunt* Bonn» x8fti. 
D*autres remarques sur d&ps^ et xûit>«4, qui, d'après les rè<«. 
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^es des graminainens» deyraient être écrits el xuxXt^; sur 
le dmel ysiptsv» , sur les datlls x'?^^ f ^i^^t^ffh riiiY.t^vt, etc., sont 
également curieuses. Toutes ces questions, assez stériles en elles- 
mêmes, mais qu'il est important d'approfondir une fois pour 
tontes, nous ont paru traitées avec une rare précision et une . 
ezaclitode toute particulière. 

Plusieurs index ^ et des tables fort amples ^ terminent cet 
knportanV ouvrage , dont toutes les parties portent également le 
cachet de la logique exacte du savant éditeur, et de Tétude pro- 
fonde qu'il montre avoir faite des grammairiens et des t crivams 
classi(|ues de l'ancienne Grèce* U. 

14- NoynM Lbxiooit caiScirM , etthologicux. TVonTeau Diction* 

naire grec étymologique, avec des concordances, cL des ex~ 
plicatiofis d HoiiK te el de Pindare; par Clirist. Tobias Dammb. 
Giascow , imprim. académique^ 1823. 

Réimpression d'un ouvrage estimé d'un philologue allemand» 

qui était recteur d un des gymnases de£erlin. 

i5, Abschtli teaoobdijb quœ supersuni^ dtperdUarumfragtnenta 
ei ickotia grœca ; ex editione Th. Stanleii com versione la-, 
tinà ab ipso emendatâ, et commentario longé quèm anteà 

fuit auctiori, ex manuscriptis cjus nunc dcmum edito. Acce- 
dunt varia: lectiones et not?e YV. DD. criticae ac philologicae, 
quibus suas passtm intertexuit Samuel Butlkr A. M. Canta- 
brigiss f typis academicis. Les Tragédies et fragmens d*£8- 
chyle, avec version et commentaires , etc. 4 ▼oî» Prix^ 
10 liv. sterling. Londres f iSz6} chez Lnnn* 

Les n***- 3o5, 3p6, 3o7 (suprà^ to, i**".), rappellent, outre celle 
de SclratZy la précieuse édition complète des tragédies d'Eschyle, 
donnée par le D^. Samuel Butler, dédiée au comte Spencer, et 
mallicDi ensement trop peu connue sur le continent. L'ar^^nment 
de chaque tragédie est de la main de Thistoriograplie Jean 
de MuUer. Un index de tous les mois du tragique termine l'ou- 
vrage. A la téte du i^*^. vol. , après avoir rappelé les plaintes de 
Saumabe de Heiien.finii,)^ rédîlenr parle ainsi a ceux qui liront : 
« Tu as ici, bienveillant lecteur , le commentaire autographe de 
» Th. Stanley, destiné à sa seconde édition, et augmenté de moi' 
» lié. Xu as tout ce qu'Askew avait préparé pour son édition. La 
* plupart de ses matériaux ont déjà été employées par Stanley; 
m et h codex Rafviùumiensis n'est autre chose qne l'édition de 
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n H. Étienne , enricbiede quelques notes, et également powaédém 
» par Stanley. Tu as aussi les variantes» non-seulemeot d'un 
» grand nombre de M mSS» dont quatre coiDparés pour la pre- 
» mière fois [deux de Venise et deux de Cambridge ] , mais aussi 
» de toutes les éditions d'Eschyle , hors celle de Bothe qui est 
» sans valeur^ puis les conjectures inédites des savans , rasseni'» 
» blées par Askew ; enfin les notes de tous les éditeurs avant 
B Stanley, presque toigonrs dans leurs propres termm, et ex- 
» traites de manière à ne rien omettre de ce qui peuty^nrir an— 
pliquer Eschyle , et à ne rien adinetlre de ce qm serait superflu 
3» et trop conjeclur.'il. Tu trouveras aussi mes ()])inlons interca- 
»> lées par-ci, par-là, et jeté prie instamment, lecteur bienvcil- 
» lant I de les accueillir avec indulgence* Je n'ai rien youIq dire 
» qui p&t offenser» ayant toujours présent l'avis de Markland : 
• Quo érudition^ nomen^ si barbarontm animas retineamus? 
>» Quo sLUiulationcm rci oplLuiœ ^ si absit vcritas ? Quid pro^ 
> dest, si pro mitibus , probis^ uuxlcslis y benevolis erga otn^ 
» nés hoinines^ qualex promittit Uterata institutio , ea nos di'^ 
» nùtUUferwses^ malip^os y impiacabiies fmnibus qui à nMs dis* 
» semUre «uisijuerini^ etiam mmigis?» A.B. 

16. Opitscoli m Seitofokte. Opuscules de Xénophon, traduits 
du grec en italien par plusieurs gens de lettres. Vol. i et a. 
Milan, 18193 i823; Sonzogno. 

17. COMMSRTATIO DB CnaTSim VITAy nOCTEIKA KT BELIQUns ; 

par F. N. G* Bagubt. (Ann. Acnd, Lovan*f iBaa.) 

T.a dissertnfion du jeune philologue, formant pac^. in -4., 
a valu à l'auteur une médaille d'or de la part de l'Académie de 
Louvain , où il a fait ses études* Cbrysippe était un des c^efa de 
la secte >t<nque : les anciens parlent de lui avec une grande es- 
time. S'il est ^rai qu'ils écrit 78oouTr8ges, il ne faut pas s'éton- 
ner qu'un si gros bagaL;e ne soit p.is parveiiu a ]a postenté j mais 
peut-ctre la plupart de ces ouvrages n'étaîent-ils tjue de petits 
traités ou de simples articles et encore 780 petits traités sont beau* 
eonp. Cicérouy dans son premier livre des hiSf et dans son troU 
sième des fins y a profité des écrits de Cbrysippe, et peut-être 
a~t-il contribué à faire oublier Toriginat où il avait puisé. M. Ba* 
guet traite, dans le premier clia])itr(», de la vie du philosophe 
grecî dans le second il expose sa doctrine, et envisage Chrysippe 
fommt orateur et comme philosophe; dans le derniat* chapitre 
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enfin 9 il a rassemblé ce que les anciens nous ont fait connattre 
des titres et du contena de ses ouirrages. Dans cette partie f très* 
étendue y M. Ba^etlrépete plusieurs passages qu'il a déjàdon-^ 

nés dans le a^. chap. 

Le même auteur a fait paraître à Louvain , en iS-xS, une 
dissertation inaugurale 9 contenant un commentaire sur Dioms 
Chjrsoftofni orai, FUI, 

18. On a publié à Leipztc un traité de M. Hariess sur les 
Fragmens ePEpicharmey qui, selon plusieurs sa vans, a été Tin- 
▼entéur de la comédie. D'après le savant critique allemand, 
Èpicharme est né en Sicile entre la 60^. et la 63^. olympiade , et 

il fut un des élè\ es de Pythagore vers la 65^. Ses comédies lurent 
représentées a Syracuse sous Gélon. En examinant la question 
si Èpicharme fui réellement l'inventeur de la comédie, M. Har^ 
less fait observer qa^il y a des indices d'auteurs comiques plus' 
anciens que lui , mais il est d'opinion que celui-ci perfectionna 
la comédie, et en cbangea tout-à-fait l'économie. L'auteur a auf»i 
donné un catalogue des pièces d 'Èpicharme, qui est sans contre- 
dit plus complet que celui de Fabricius et de Meursius» [^ew • 
month, Mag», avril i824> p* 1G8.} ' M. 

19. Pal-ï:oromaica , OR Historical ano phii.ological disqtji- 
siTioNs. Recherches historiques et philologujues sur la rjues- 
fion de savoir si le style hellénistique n'est pas du latin-grec? 
Si la quantité des mots nouveaux dans le Nouveau Testament 
grec d'Ëlzevir n'est pas formée du latin ; et si rhypollièse que 
le texte grec de plusieurs manuscrits du Nouveau Testament 
est line traduction ou une relraduclion , n'éclaiicil: pas plu- 
sieurs passages, n'exjjlique pas les dilféi entes leçons, etc. 
In>S. ( prix : 16 s. ) Londres ^ Murray. 

ao. IlAyniiLCu drr phii ulogischen Bijcherkunde. Manuel de 
la BiblioG^rnphie philologique; par Pbil. Krabs. a partie» 
prix : 5 rthlr. Ô gr. Brème. Hayre ; 1823. 

ai. A ^RACTiCAL GEEMAN cRAMMAR. Grammaire allemande pra- 
tique » ou méthode^ nouvelle et facile pour acquérir une con- 
naissance complète de la langue allemande , à Tusage des éco* 
les et de rinstruction privée ; par John RoiTBotHAM. i vol. in-S 

de 347 p., avec un modèle gravé d*écriiure allemande. Lon-> 
dres; 1824; Baldwin, Cradock et Joy. ^ 

V 

/ 
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. Cet ouvrage est divisé en a parties, dont la i'*. comlprend les 
lettres , les règles générales de la prononciation , l'orthographe 
et les neuf parties du discours. A l'exemple de la plupart dey 

gi.iiiiiiiaii iens allemands, TauteTir a joptc 5 déclinaisons, ayant 
senti probablement ia diffîcuUc d'établir d'une manière assez 
juste les nuances qui n*en caractériseraient que quatre; d*autrt's 
en reconnaissent même jusqu'à huit II présente sous la forme de 
tableaux synoptiques, auxquels on peut facilement recourir dans 
le besoin, et qui ont le grand avantage, en parlant aux yenx, 
de se ffravcr aisrment dans la mémoire, i^. la plupart des teniu- 
naisons qui déterminent le genre des substantifs; 2". les termi- 
' naisons des 5 déclinaisons dans tons les ca<t , excepté le nominatif 
singulier } 3^. les terminaisons du nominatif singulier propres à 
telle ou telle déclinaison pour les trois genres; 4^. celles de 
chaque personne dans tous les temps du verbe régulier, enfin un 
tiîblenu complet des verbes irréj^ulicrs, par ordre alphabétique. 

La seconde partie comprend la syntaxe. Toutes les règles ou 
remarques importantes sont accompagnées d'exemples ou d'exer* 
cices faciles ; la marche progressive est convenablement graduée 
et presque insensible , et en général l'auteur a tâché d*étre concis 
et clair , autant que le permet la nature du travail. 

L'ouvrage e<t terminé par 10 paires de dialogues familier^, et 
une table des abréviations usitées en allemand. / G. 

Les Dialectes nB la BAViias exposés sous le rapport 
grammatical; par J. Â. Schmelleu; avec un recueil de pro- 
verbes, chansons, contes, etc., dans les divers dialectes du 
royaume, et une petite carte géographique des langues* In-8. 
568 p. Muniçh^ i8az. 

Les 6 premiers chapitres traitent de la langue, de la pronon- 
ciation, des dialectes de la Germanie, du haut-allemand, et en- 
fin de la Bavière. L'auteur admet trois nuances ou dialectes du 
haut- allemand 9 qn*il appelle dialectes du Haut-Rhin, du Lech- 
Occidental et du Lech->Orientai« Il donne des échantillons de ces 
divers dialectes , ainsi que des patois du moyen et du bas Rhin y 
de la Khœne , du haut et du moyen Mein , de la Snale saxonne et 
de la Rednitz. Le 1^ . volume doit contenir le dictionnaire. Cet 
ouvrage est généralement (ait avec soin. 

■ 

V 
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BiLDLicHEN Al TF RTjîuMSKUPTDE. AîDaltliée , OU Muséc dc la 
mythologie et de l'archéolof^ie des arts; publié, conjoiniement 
arec piusieors amis de raatiquité, par C. A. Bcetxigba. I4eip- 
zig; i8ao-aa ; to. I el II. 

Le premier morceau de ce recueil nichéologique est une dis- 
sertation sur un bas^relief de la galerie Giustiniani, relatif au 
imite de Jupiter. M. Boettiger prétend que Jupiter ayant com- 
mandé les Cretois , ses compatriotes^ et les ayante le premier, ar^ 
mes de bronze , recnt dans la suite des libnneurs diTins, et qtle 
c'est de là qu'est venu son culte. Des excursions sur les fêles 
des indij^ènes, sur les danses û^ncrricr t s, sur les symboles rehiîîfs 
aUx abeilles, sur l'origine et les formes de la corne d'Amalthée ^ 
enfin sur Faigle dans les frontons des temples, sont jointes à cet 
article* Vient ensuite un fragment de feu Spohn sur les hiérogly- 
plies, et sur la manière de les expliquer : Vanteur réfute surtout 
Siekler , qui avait j)ropi»se ti expliquer les liiéroglyphes à l'aide 
des langues sémitiques. Grotelend, dans un article sur Ticono- 
gniphie persane , cherche à expliquer un cylindre persan, gravé 
dans le recueil de Caylus» L'éditeur y a joint une notice sur les 
prétendus serpens de la baguetté de Mercure : il les regarde comme 
une défigurdtion des branches d'olivier qui enveloppaient cette 
baguette. Dans la dissertation sur les lré{>ie(ls , Orifried Mùller a 
donne de nouveaux dcveloppemens à sa dissertation de Tripode 
delphico : l'auteur attribue l'origine du trépied aux idées du 
culte de Bacchus. Dans rexplicalion mythologique des bas^relie^ 
trouvés k Égine , Thtersch fait voir que, par ce monument, on a 
voulu célébrer les Eacides, qui jouissaient presque d'honneurs 
divins à Égine. Hirt a expliqué un bas-relief représentant Médéc 
ei les Péliades. Le premier volume consent encore un long mé- 
moire de Hirt sur la partie technique et matérielle des arts chez 
les Grecs; une dissertation de Larcher sur une petite sttttne an>- 
tique du Musée de Berlin (l'Amour jouant aux osselcis); une no- 
tice sur une médaille de Zancle; de^ noies sur les antîqiiih's de la 
galei'ie de Florence, par U. Meyer; des observations critiques 
snr ou plutôt contre la nourelle édition des Œuvres deVisconti» 
par Koeler \ des observations sur l'ancien musée Borgta, par Hee« 
G. Tome n. \ a . 

0 
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ren; une description du musée glyptographique de Munich , 
par SchlichtegroU; une notice sur rantiquité de la ville de Tel* 
léia ; enfin , nne dissertation snr un hermaphrodite trouvé 

en 1817. 

Le deuxième volume contient d*abord la suite du long mé- 
moire deHirty commencé d«ins ie volume précédent. L'auteur 
▼eut prouf er que c'est des Égyptiensi du tempsde Psammélichue, 
que les Grecs ont reçu les arts* Pour sa débarrasser des objec- 
tions, Tauteur prétend que les renseignement fournis ]).ir Ho- 
mère ne prouvent point que Ici» Grecs aïeul beaucouj) cultivé les 
arts jusqu'alors. Ce système n*est pns très-bien soutenu. Grote- 
fend continue, dans ie second volume y son iconographie grec- 
que, en s*occupant surtout des figures représentant des liommea 
ailés ) qu^on trouve fréquemment sur les monumens de la Perse ; 
lï^ôhden a inséré une dissertation sur le buste colossal de Mera- 
non , rapporte de l'Egypte par Bclzoni , et déposé au musde bri- 
tannique j Meyer a continué ses remarques sur les antiques de 
la galerie de Florence; Schorn a décrit 6 statues de Pallas appar- 
tenant an musée de Dresde; Sillig a cherché à eipliquer Tin- 
scription du casque d'Ôftatas ; Jakobs, reprenant Texpression de 
Strabon «neo^ià îfya, si souvent débattue, a proposé, avec Tyrr- 
• whitl, la leçon cxoTra ; Siebelis a décrit le fameux coffre de Cyp- 
sélus; Osann a expliqué des inscriptions gravées sur des mo- 
nùmens antiques ; Hirt a fait connaître un vase peint » ayant 
pour sujet Keptune et Amymone« L'éditeur y a joint des d 
tations mt cette fable; il regarde le trident de Neptune comme 
emprunté des pécheurs de thon , qui en sont armés. Une notice 
dé Levezow , sur lé musée royal des antiques à ferlin » termine 
ce 2«* volume. D. 

ARCHEOLOGIE «HAllSMATIQUE. 

14. AwTïQtiitiÉs iovpTiEHNEi. Extrait des lettres de M. 
Charopollton le jeune , datées de Turin , les 9 et juin 1824» — 

M. CbampoUioQ le jeune s'étant rendu, sous les auspices de 
S. M. y à Turiii , pour y étudier la collection d'antiquités égyp- 
tiennes provenant de M. Drovetti^ et qui forme aujourd'hui le 
musée royal égyptien de 8. M. le roi de Sardaigne, nous a déjà 
fait connaître quelques-uns des principaux muaumens de ce 
musée* ?i'ous tirons de ses lettres la milice soivanic : D'après 
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raotariaadon bienveillante de S, Exc, M. le eomie de Cholex , 
amUkre de Tintéiieiir, j'ai été introduit dans le ninsée royal 
égypiien. J*aTais déjà reconnu dans la cour dn palais de Tunî-. 
versité une belle statue de Sésostris en granit rose, de huit pieds 
de hauteur ; la partie supérieure d'ane statue de la femme de 
et rot , iû reine Ari, et mie antre statue a téte de lîon, sembla- 
ble ans deux statues du ransée de Paris , et portant une dédicace 
dn règne d'Aménophis IL — C'est le 9 juin que j'ni visité le rau- 
^PryP^j^n pour la j^remière fois; rien n'est comparable à cette 
iiiiinei)sp ( oUôction. Je trouvai la cour remplie de colosses en 
gianit rose et en basalte vert; Tintérienr est encore peuplé d« 
colosses : un premier examen m'a fait reconnaitre un groupe de 
boit pieds de bauteur, c'est Amon-Ra assis, ayant à ses cofés le 
roîHoFQS, (ils d'Aménophis II , delà XVJII^ dviiistie ; travail 
admiiaLli ; je n'avais encore rien vu d'aussi beau ^ une statue 
colossale du roi Misphra-Thouthmosis , conservée comme si elle 
sortait de Tatelier ; 3^ un monolithe de 6 pieds : c'est Eamsès*le- 
Grand ( Sésostris }, assis sur un trône, entre Amon-Ra ei Ncith. 
granit rose, travail parfait; 4^ un colosse du roi Mœris Jja&alie 
vert, d*une exécution parfaite ; 5^. une statue en pied d'Aiiié- 
nopbis II ; G°. une statue du dieu Phtha , exécutée du temps de 
ce dernier prince; 7**. un groupe en grès, c'est le roi Aménof- 
lep , de la X^X^ dynastie , et sa femme , U reine Atari; 8«. nne 
statue^ plus forte que nature, de Ramscs-le-Grand (Sésostris ) , 
eii basalte vert, travaillée comme un camée; bur les monians du 
trône sont sculptés en plein relief son fils et sa femme. Le nom- 
bre des statut b funéraires en basalte, grès ronge ♦ grès blanc 
calcaire blanc et granit gris , est très-considérable , et parmi ces- 
statues, on remarque celle d'un homme accroupi, dont la tuniq»e 
porteuneinscription égyptienne démotique de 4 lif^nc s Les stèles 
de 4 , 5 et 6 pieds de hauteur di j)assent le nombre de joo: un 
autel est chargé d'inscriptions hu ro^iypbiques, les autres objets 

divers d'antiquités sont extrêmement nombreux. Ce n'est encore 
là qu'une partie de la coUaction. Il reste à ouvrir d« a à 3oo 
caisses ou paquets. Le nombre des manuscrits est de 171 , il y 
en a déjà 47 de déroulés; fyai reconnu environ 10 contrats en 
écriture démotique; un papyrus grec qui ess un procès entre 
deux luTbitans de Thèbes, sur la propriété d'une maison; les pré- 
tentions des parties plaidantes et les moyens des avocats j sont 
analysés, et 1rs lois favorables à ces prétentions cîtées teztueU 
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lement. ( V. siiprà, tom. I*'^ , n**. 387, la Notke de ce p:j])yrns 
et de \i\ stèle biîin«^uc \ A la fin est le texte da jugement qui est 
de la 54^. aunée de Ptoiomée Évergète II. Une ioscriptioa bilm- 
goe» en égyptien et en gre(v est un décret enllionnenr d*un pré* 
fet de la banlieue de Thèbe», et rendu sous le règne de. Cléop&tre^ 
et de son fils Césarion dont j'avais déjà reconnn le nom et con- 
staté le règne cffectii par la lecture d'un cartouche sculpté sur le 
temple de l)t nderah. Mais ce qui doit intéresser au plus haut de- 
gré^ c'est que parmiles papyrus de la coileetîon se trouve un ma- 
nuscrit phénicien; malbeureBsement ce ne sont que des fragmena ; 
peat-étreen tronvera-t-on d'autres parmi ceux qui ne sont pas eu- 
encore déroulés. (Les renseignemens employés dans la notice suî- 
vante&oiit tirés de la lettre ilc iM. Cliaiiipuliion le jeune, du jojuin.) 

d5.$irPPLXMSNT AUX OBSXXVATIOKS <^TJB LKS CoUDEES KGTPXIEHNXS 

découvertes dans les ruines de Memphis. ( iSi^m^ tom. i^'.y 
n». 332. ) 

La nouvelle opinion que j*ai émise sur les coudées égyp- 
tiennes; en bois ou en pierre, apportées d'Égypte , et daprè» 
laquelle ces monumens curieux ne seraient que des simulacres de 
ces mesures , de simples monumens funéraires , dont les dimen- 
sions et lc<; divisions ne doivent être considérées que comme de» 
approxhnatîom des condécs réelles , se trouve pleinement con- 
firmée par d'autres renseigneraens. J*ai donc cru devoir ajouter à 
mes premières '0^x<?/'('â^2o;? les notions subséquentes qui met* 
tent ce point d'archéologie égyptienne dans tout son jour* 

Ces nouvelles notions sont tirées, x** de l'examen £iit par mon 
frère , de la coudée originale de la collection Drovetti qui forme 
aujourd'hui le Musée royal égyptien de Turin; 'iP. des rcnsriî^ne- 
mens que lui a donnés M. Nizzoli lui-même, sur la coudée de sa 
collection I et d'une empreinte (i) de la stèle funéraii'e trouvée 
dans le même tombeau que cette seconde coudée. ' 

I. Coudée Ntzzolif ou de 6 palmes (214 doigis). La pins consH 
dérable de ses fractures ^ la seule qui laisse une lacune ( à Tavanf- 
dernier palme de droite à gauche ) dans ses légendes funéraires 

(l) Empreinte en papier ; on les prend Irès-faciteinfut : nioniller lé- 
gèrement le papier peu nu point collé , enlever avec uu linge i humi • 
dité extéi icure, l'appliquer sur le monument, et frapper d'àplonih 
avec une l>ro3se douce ; lever le papier et laisser sécher. Cette manière 
îiouveiie Irés-cxpcdilivc et d'un succès assuré, ce saurait élrc tro|> ré- 
pandue. 
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hiéroglyphiques, n'avait pas permis de reconnaître la qualité du 
dcimiiJinénoph ou Aménophtéj) yuommé dans ces légendes. Leur 
rapprochement de celle que ])orte une palette de scribe du ca- 
binet du roi autorisait à croire mti Aménophtép était aussi uu 
scribe. Cette conjecture est confirmée par k stèle funéraire du 
même personnage , tirée de son tombeau en même temps que la 
coudée qui porte aussi son nom. Cette stèle est très-belle , ses 
hiéroglyphes sont très-soignés, et on y lit : Chef ou directeur des 
scribes (peut-être le BscfftXixôor fpai»^tatTt»a des inscriptions grec- 
ques), de la grande demeure ou grand tewplê de Mannenifi 
(Mempbis), et cette stèle a été consacrée à A.ménophtép, par son 
fils Aspîa ou Aspyé ^ qui est aussi directeur des Scribes, de la 
fj^rnnde demeure ou du grand temple^ succédant vraisemblable- 
ment à sou père. 

Ainsi l'analogie de rînscription funéraire de la stèle avec Tin- 
scription funéraire de la coudée , ne permet pas de douter non 
plus de Tanalogie des deux monumens , et laisse les coudées de 
ce genre dans les simulacres funéraires qui marquaient la pro- 
fession du défjnt. Le texte hiéroglyy)liique de !a stèle servira 
aussi à remplir la lacune de la légende semblable de la coudée, et i 
îi 'proure que cette lacune ne tombe que sur le Igroupe scrSbe^ 
lea traces du carré contenant une figure debout étant encore tî- 
«ibles; la coudée est donc complète , malgré ses fractures, comme 
l'a dit la Biblioth, italienne, et ue se composait en effet que de 
six palmes. 

II. Eoadée Drovetti, Celle-ci porte sept palmes ou 28 doigts , 
et aussi le groupe hiéroglyphique coudée royale» IjC cartouche 
du roi nommé sur ribscription de la bande postérienref est 
bien celui d'Horus^ û\s d'Aménophis II , comme je l'ai déjà dît^ 
les titres nombreux de ce roi forment le reste de cette inscrip- 
tiou , qui donne ainsi Tépoque de la coudée , et celle du défunt'* 
pour qui elle a été faite. 

Ml' Joinard {^ÉUdon métrique^ p. lo) a déjà dit que, parmi 
les hiéroglyphes que porte la seconde bande du plat de la cou- 
dée, on peut montrer des caractères qui correspondent aux dieux 
du pays. Cette observation est très-juste, et cette bande hiéro- 
glyphique ne contient en effet dans son entier que des noms de 
dÎTinités égyptiennes, au nombre de qninse, placés dans les 
quinze premiers doigts de la coudée ( de droite à gauche). En 
voici la liste complète , et rindication exacte dans les iS» cases 
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successive»: i'*. rase Phrè Me Soleil); a*. Gom (Hercule); 
3^ Mar^i 4^ (Saturne); 5^ Netphé (Rhéa); 6^ 0$ins; 

Z«V; 8*. lyphon; 9% Nepktkys; lO*, ffoms; ii*. Jmsei; 
la*. u^/^f; 1^*. Satmauf; 14*. Hfasnep; i5«. Thoi/i. Les ^yinkéi 
dont le nom est Jans les ca&es 11, 12, i3 et i/», sont les mêmes 
qne les quuti^ génies de VAmenti ou enfer égyptien , dont les 
quatre téteft, d'homme» de cyaocéphale» de schacai et d*épervtcr, 
convreot les quatre vases, dits eanopes^ qui accompegneAl les 
momies ; et comme ces mêmes quinze premières cases des cousdécs 
sont celles qui portent les divisions fractionnaires du doigt de 
un demi jusqu'à uu beizième, il parait que ces divuiités prési- 
daient à ces mêmes nombres fractionnaires « ces casc^ divisées en 
fractions étant les seules , des 3a que porte la coudée, qui con^* 
tiennent des noms de divinités également au nombre de quinsCf 
tx les chilfres fractionnaires étant écriu im»édiatcmeal au* 
dessous de ces noms. 

La troisième bande de la même coudée est encore occupée 
par une longue inscription hiéroglyphique. J'ai dit dan& mes Qb* 
serwvUans qne l'on pouvait conjecturer , avec quelque vraâsem* 
Uance» que les inscriptions de la coudée Brovetti confirmeraient, 
quand on les connaîtrait, la destiuatîon commune que j'ai as- ' 
signée aux moiiumens de ce genr e , en ne les considérant que 
comme des monumens funéraires, et non comme des mesures 
réelles absolument exactes (x). Cette conjecture est pleinement 
justifiée par le monument même : l'inscription de la troisième 
bande n*est qu'une înscr^tion funéraire^ comme celle de'la cou- 
dée Nizzoli, de la palette du scribe du cabinet du roi, des 
momies, etc. Elle porte en effet > selon la lecture de mon frère , 
la légende ordinaire de tous ces monumens des morU : Que 
ment appromans les dieux ^ seignem de la région nipéneare , 
çtt*4ls accordent toutes sortes de biens ^ etc. , à ÂviNévopn dé- 
Junt. Ainsi , i^. la coudée Brovetti est un monument fimérairs, 
comme celle de NizzoU et le fragment du cabinet du roi ; 2^. elle 



(a) J'apprends que M. le comte de Baibe, jjrcsident de racadeinie 
royale de Turin , avait d<'jà remarque' , dans ses Lezioni AtcuUmu he , 
intitulées Del mclro stssai^esimale ^ antica misura ICgizia , rnnioyata 
iiel Piemontc (ai novembre i8a3) , que Pineçîalitc de s divisions de ces 
coudées ae permet pas de croire qu'elles aient jamnis »ei'vi de mesuiiï 
réelle. 
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a été faite pour Ainénémqpht^el déposée dans son tombe«'4U après 
sa mort y selon Tusage pratiqué pour le» personnes de aaprofes - 
sîon;.S^. cet Aménémopht est. mort dorant le règne «du roi 
Honu, de la XVIIP» dynastie « yers l'ap i6op airant l'èrç 

chrétienne. 

La nature véritable de ces simulacres de condée (i) ne parait . 
pins douteuse; mes observations précédentes sont ainsi jostiiiéesp 
tt l'importance des recherches de quelques sarans modernes sur 
ks mesures ides anciens, donnera pent-ètre q«elqu*ihtérét è ces 
novreaux 4ocnmens. J. J« CmAMMiLiov-Fioiuc. 

ad* MoirtmirTi «vausoni o m n-rausco irovt nisaoïiiiiiri 

MoBumens étruscjues, ou désignés sous ce nooi ; gr;)vés , ex- 
pliqués et publié» par le chev. Fr. InoaiKAMi. In-4. avec des 
pl. enium* a*, et S^. séries. Badia Fiesolana, i82x-23« 

Les objets de la î''. série sont les disques qu'on a appelés patè^ 
nsy et que l'auteur veut qu'on t^^t\Ui miroirs mysù^tes.'Ùélk en , 
18x4 le professenr Scfaiavi avait publié un ouvrage snr les pa- 
tères des andens; H. Inghin^mt a ehm)>^ • &ire connaître en- 
core d'antres vases semblables , et il résume tes opinions de ses 
savans prédécesseurs avant de donner la sienne sur la destina- 
tion de ces vases. L'un a cru qu'ils servaient aux sacrifices^ l'autre 
que c'étaient des converdes d'urnes cinéraires* Mais ils sput 
presque tons de browi et ont la partie concave lîsse et lui* 
santé ; on les trouve toujours dans tombeaux. C'est ce qm 
avait déjà engagé le savant suédois AlLerbladà conjecturer que 
c'étaient des miroirs qu'on enterrait avec les belles femmes mor- 
tes à la ileur de l'âge. M. loj^irami croit aussi que c'étaient des. 
miroirs I mats non de la toilette des femmes, parce qu'autrement, 
on en wofàt trouvé d'argent , comme on Ironve des colUem, bra- 
celets et antres objets,de parure de ce métaL Or il n'y a eu que 
des miroirs de bronze parmi tous ceux qui ont été trouvés dans 
les tombeaux de Vol terra ; on voit pourtant par les ornemens en 
or, par les pierres préci^euses et par les inscriptions, que ces tom- 
beaux avaient appartenn à de riches femiUes* Les figures symbo- 

. n . . iii . ! Il j, I ii M I I I . tm m m9 pi m > ^ f — * — >— ^w^^— w^^iipi^^ 

(i) Une autre palette de se lib*^ , nou \ clîement ai rivpc à Paris» en 
bois lUt de Me'roé comme la coutlée Drovelh , 1 du mrrae genre. «On 
y voit le mort iinplorant Osins, ctderricie, uuc belle iilftcriptioa 
biérogiyphiqae encore funéraire. 
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liques qu'on trouve en deiiois de ces vases, dc prouveiU pas 
' non plus qu'ils aient servi à la toilette. M* In^birami pense 
^'ils seryaient «ox mystères. 

La 3*. série traite des monnues étrusques. Le dauphin figuré 
sur les médailles de Volterra lui parait le symbole du commerce 
maritime de cette ville, La grosse monnaie carrée de la galerie 
de Florence, ayant d'un c6tc un caducée^ et de l'autre un trident » 
, appartient, à ce que croit M. Inghîrami, à la même TÎUe de 
Volterra y et indique par ces symboles le commerce et la naTi- 
gation florissante de cette ville. Quelques médailles de Volterra 
ont au revers le croissant de la lune; M. Inj^^hirami y voit le 
symbole du port. Lanzi avait cru au cuntiaiie qne ce croissant 
représentait la diaine des» Apennins ^ qui ae recourbe à peu préa 
comme un croissant» 

Les médailles, de Voltefia engagent Taoteur k traiter de Ja- 
nus ; Gori croyait que c'était une divinité étrusque ; Maffei pen-o 
sait que ie culte de Jaaus avait commencé chez les anciens La- 
tins^ enfin Guarnacci a supposé que Janus n'était pas un autre 
personnage que Noé^ et la double £ioe était une allégorie se rap- 
portant à ce que Noéavait vu le monde anté-dUmnen et le iponde 
post-diluvien* M. Inghiraml émet une quatrième opinion; selon 
lui le iuot de Jaaus est une corruption de Jonius^ et désigne le 
chef de la colonie ionienne, qui vint très -anciennement de 
l'Asie pour s'établir en Italie » oii elle porta la connaissance de^ 
l'agriculture et des arts. Comme les premiers bienfaiteurs de 
l*]ramanité reçurent dans la suite des honneurs divins, r{onien 
ou Janus fut aussi un dieu pour les Latins , qui flairent par le 
confondre avec Saturne au double front, et nicjue avec le Belus 
des Phéniciens dont il avait vraisemblablement apporté le culte 
en Itflie. Il est figuré sur les médailles romaines avec une barbe 
et jamais couvert d'un chapeau. La double face représentée sur 
les médailles étrusques est au contraire sans bari>e^ et a ton*' 
jours un chapeau. Cette dernière n'est donc pas un Janus; c^est 
un Mercure, ce qui n'empêcherait pas que les Étrusques ne 
pussent avoir reçu des Latins le culte de Janus. Cependant pour 
quelle raison les Étrusques représentaient-ils Mercure avec une 
double face?,lL Inighirami avoue que nous ignorons forigine de 
cette allégorie, à moins ^ dit-il plus loin, que l*on n'ait copié 
survies médailles une de ces statues dites /t6r//<è* , où Mercure 
était sculpté sur les deux côtés. D-g. 
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^7* SaOGIO DI COVOXTTURE SVDLA GAAUDB tSCKlSIONE ETEUSCA. 

, Essai de conjecliires sur la grande ioscription étrusqae» dé- 
couverte en 1822, et placée dans le cabinet d'antiquités de 
Pérouse j par le prof. J. B. YEaMicLioLi. ( Prospectus. ) 

Qaoiqae nous ayons malheureusement perdu tous les livres 
écrits de l'ancienne Étrurie , il nous reste cependant assez de 
monumens pour nous donner des détails satislaiiftns de sa gran- 
deur et des connaissances de ses habitans dans les sciences» la 
littérature et les arts. On doit sans contredit placer au premier 
rang la grande inscription étrusque composée de 4^ ym* VM~ * 
tntrie et VOmbrie , à Texception des célèbres Tables Eugubines^ 
n'avaient point encore iouini de uionTiment à hi paléographie • 
dei anciemie Étrurie. Les conjectures sur ce célèbre et précieux 
morceau seront publiées le plus tèt possible, a^ec de nouveaux 
caractères et sur papier fin, par les imprimeurs V* Bartelli et Jean 
Costantini ; les inscripMons seront représentées sur une planche, 
avec qndques nouveaux monnmens inédits. 

Cet ouvrage duprof. Vermlglioii scia dédié à S.Exc. Mgr. Spî- , 
nola, légat apostolique de Macerata. Cet hommage lui est certai- 
nement du, car il est le donateur de cette rareté arcbaeologique, 
qui doit en même temps fournir de nouvelles notions à la paléo» 
graphie, jeter des lumières sur les anciennes langues dltalie, ^ 
touruir quelques détails iiouvc.iux sur l'histoire de la nation 
étrusque et de la ville de Pérouse en particulier. 

MeVOEIA SOPEA bue AEVATUEE m BEOHEO, SCOPBETE NEIi 

i8fto. Mémoire sur deux armures de bronze , trouvées dans 
un tombeau antique ; par le cfaev* Alberto délia Maemoea, 

{Mérn. de VJcad. de Turin ^ tom. XXV, partie historique et 
pjiilologique , p. 107.) 

Dans les rochers porphyrîques de b petite Île de 5. jénthco , 
voisine de celle de Sardaigne, sont creusés de très- antiques tom- 
beaux où l'on a découvert, à diverses époques , des antiquités de 
diilérentes espèces^ Un de ces tombeaux , ouvert en 1820 , donna 
l'occasion de recueillir quelques pièces d'armures et d'armes de 
bronie. Leur analyse chimique a donné 93,37 de cuivre et 6,63 
d'élain; on n'y a pas reconnu de zinc. Les deux objets dont la fi- 
gure accompagne le lueuiuue de M. Alberto deila Marmora sont 
un casque et une jambière. La forme du casque est cède des plus 
^ncieimes figures grecques, sans crête ni autres ornemens f il est 
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da g^re de ocnx qui enveloppaieat eotièMoteKt la téte « d« hii- \ 
aant que de» oBYcrtarei oorrespondtatcs aux y«ax et àiaboodiey > 

et une languette de bronze couvrant même le nés. Les Taies grecs 
en présentent souvent de sembkbies. D'autres objets ont été re> 
cueillis dans ce tombeau \ ce sont des vases de diverses formes ^ : 
des aiD]iboreft et une lampe. M. Grassi en a fait le sujet d'un se- 
cond mémoire, imprimé immédiatement à la suite de celui que 
nous venons d'analyser, il y entre dans beaucoup de détails sur 
les armures des anciens , et il conclut de son examen que les ar- 
mures de S. Antioco ont a])piirienu aux peuples qui habitaient 
ritalle avant la fonda lion de liome, et qui avaient souvent visité 
la Sardaigne et les lies adjacentes. Ces recherches , dans lesquelles 
les moniunens sont habituellement rapprochés des auteura t of- 
friront beaucoup d'intérêt aux amateurs des art^ et des usages 
de rantiquité. C. F. 

a^. Sua LES VASES oascs bits ét&usques. — L'intérêt que les 
amateurs de l'antiquité prennent à tout objet qui mérite leur at- 
tentiouj nous foit espérer qu'ib liront avec plaisir les conjectures 
nouvelles qu'un savant italien a fait publier dans la Blblioteca 
Italiana , sur l^s vases dits étrusques. Il y fait observer que lessi^ 
jets des peintures dont ces vases sont généralement décorés, re- 
présentent toujours des mariages , des naissances , des jeux , des 
combats , des victoires , des figures de philosophes » des Bacchan- 
tes, des sacrifices , des libations , des cérémonies sacrées et des 
exploits héroïques. Parmi les petites inscriptions qui, souvent, ac- 
compagnent ces représentations, on trouve le plus souvent le mot 
KaXoc, qui signifie beau. Cette circonstance a été la base fonda- . 
mentale de l'opinion du célèbre Lanai « exposée dans son ouvrage 
DeiVasidipinti detii polgarmente Mtruscki^ M. Lanai croit qde 
ces vases n'étaient que des cadeaux que les amans se faisaient les 
uns aux autres; mais comme le Ka">o: n'est ]kis seulement em- 
ployé à dénoter la beauté personnelle , mais b^en souvent encore 
à Êftire connaître la bravoure, fbéroisme, la magnanimité et tou- 
f es autres bonnes qualités, on peut donc avee raison conjecturer 
que eesvases étaient souvent donnés aux vainqueurs dans les jeux 
olyiapiques. L'auteur de l'article inséré dans la Blblioteca JUt^ 
liana est d'opinion que ce mot KaXoç était l'exclamation , Tap- 
probatiott des spectateurs après la victoire, comme on fait usage 
mmuttsant de ArwMi» bFwisséme» Selon lui eneort, ces vases 
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étaient des prix qu'on donnait niix vainqueurs, et il appuie son 
opinion sur Tautorité dePiodare , qui dit que ce» vases étaient 
toi prix de la victoire, noQHieiileiiieiit dans les jeux (jBinastiqoe^ 
mak ansÂ dans la musique et dans la tragédie* Horace encore • 
dans nne ode â Censcrinus^ fait mention de cette eontume: A>- 
narein paieras f donoretn inpodas prœmia fortiuni^ où le mot 
fortium exprime exactement ce que nous avons dit de KaÀo;. ' 
Pour ce qui regarde les vases ornés d'autres représentations , ce 
savant antiquaire eroitqn'ons'en serrait pour les libations dans les 
mystères de Bacchns : les ustensiles étaient décorés des emblèmes 
de ces sujets. II est très-probable que, puisqu'on faisait usage de 
ces vases dans les mystères de Bacchus, ils devinrent ensuite les 
oraemens préférés et les cadeaux réservés pour les grandes occa* 
aions. Cette opinion est confirmée |isr un rase de la collection: 
del signor Santangioli , à Naples : on y voit nne peinture repré- 
sentant no mariage , et des figures qui prennent part a eette oé^ 
rémonie. Chez les anciens, il était d'nsai^e d'entern r avec les 
morts les vases dont on s'était servi pour les libations, avec 
ceux que le défunt avait gagnés par ses eiploîts et ses victoires : 
ce qni expliquerait pourquoi on en trouve aouTent dans leurs 
tomlicatii(« ( New monih* Ma§. , férr* i8ft4 > p* 68.) 

3o. Conrou. — Ahtiquitxs.-^ëu fiusant la recherche de quel- 
ques sources qui avaient tari dans le cours de Teutoraue précé^ 
dent, on a découvert, à Cardachio, lieu situé à peu de distance 

de In loer^ les fondeiuens d'un temple d.*ordre ionique hcxasty- 
le, dont les colonnes u*ont pas changé de place. Le portique 
était probablement compose , dans Foriglne , de 3o colonnes éle* 
vées sur un stylobate formé de deux gradins; l'autre colonnade 
est diastyle; la frise manque totalement; l'abaque est simple; 
Téchine est plane, et 1 hy^otrachélion est rayé de a8 cannelures. 
Ce temple éîait, suivant l'usage, couvert de tuiles; sur quel- 
ques-unes d'entre elles, on lit des noms que quelques person- 
nes prétendent être ceux des magistrats qui ont eommencé ou 
aelievé la construction de cet édifice, ou qui en ont soigné la ré> 
paration; ces noms sont les suivans : Aristomène, Thersias , Da- 
mon^ Arbtée, Philonidès, Aristoclès, Eupolème et Panes. On 
voit encore sur ces tuiles des signes qui servaient vraisemblable* ^ 
ment à indiquer la fabrique d'où ces briques provenaient. Soit 
qu'on veuille s'erréter aux signes.palé&grapfaiqaes que four- 
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iiissent ces lettres, soit qu'on suppose que rAristoroène, dont 
il est fait mention ci-dei»âus, est le môme que celui qui , peià- 
dajit la guerre du Péloponèse, était premier jnagistrat de Cor- 
fou; soit eofin que Von considère les proportions du temple 
ilont il s'agit, qui sont presque semblables à tous égards a celles 
du Parthénon et du temple de Tbésée à Athènes, il est éyident 
que le monument découvert est antérieur de plusieurs siècles 
à lere chrétienne' (i). Ce qui ajoute beaucoup de prix à cette 
découverte, c'est celle qu'on a faite encore dans le Toisinage dû 
temple 9 de puits communiquant aycc des aquéducs, lesquels se 
prolongent sur un espace de 1400 pSeds. On rapporte à ce 
temple une inscription conservée dans le musée de Vérone, et 
citée par IMaf fei, qui contient un décret des Corcyréeiis mit di- 
vers ouvrages publics, et dans lequel il est fait mention de la 
dépense arrêtée pour la couTertore^ le plomb , le cuivre, le ni^ 
tre, les excavations^ etc. Cette ^inseription indique aussi les frais 
du renouTcllement de la toiture de ce temple , ainsi que ceux des 
travaux nécessaires pour détourner les oaux et empêcher que la 
force du courant des sources ne portât atteiute au mur qui sou- 
tenait le temple. U parait que cet édifice est celui dont il est fait 
mention dans une inscription grecque publiée par Maffei^ 
mais, ni dans ce dernier , ni dans Tinscription de Maffei, on ne 
trouve rien qui indique à quelle divinité ce temple éuit consa- 
cré. Cependant un alpha ,, qui reste de rinscription rapportée 
par Maffei, et qui doit être l'initiale du nom du dieu , semble- 
rait indiquer que ce temple était dédié à Apollon» Une source» ' 
peu distante de ces aquédues , porte le nom de fonte phieu En 
faisant les fouilles qui ont amené la découverte de ce temple , on 
a trouvé plusieurs têtes de femmes en terre cuite, des vases, des 



(i) L^incertitude à Tégard des oomt écrits sur les tuiles et sur les 
]>ersoimes qui portèrent ces noms f fait qu^ils ne peuvent pas être d*ttn 
^raad secours* pour fixer Tépoque de la construction de ce temple \ 
mais la forme et Pesp^Ve des lettres qui composent ces noms, IVmpIoi ou 
rabsence de celles qu'on croit géoéralemeat être devenues d'un usage 
plus fréquent dans les moaunieBS publics sur U fin du V*. siècle qui 
précéda Tère chrétieone ( et eu descendaiit vers cette ère peuvent 
éclaircir les doutes relatifs à cette époque ; il serait mieux encore 
de consulter le stjrle des monuroens , en le comparent à l'ancien stjrls 
grec dit éginétique, ou à celui du Partbe'non^ dont Phidias et ses élèves 
ont dit un étemel modèle de perfeclions en toutgenre. ( N. d. ) 
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patires de bronze , des scarabées, des couronnes de fer, de pe- 
tits morceaux de vases de terre cuite, d'iYoire et de plomb, des 
anneaux , . une roue de bronze et quelques frAgmens de flèche. 

[Rev. encycL, février 1824, p. 474.) — Le D^ Roe, Esq., chir.an» 
glais résidant à Coi lou, a publié une description de ce temple, dans 
uœ lettre adressée à sir Mac Grëgor. I»es détails qu'il donne 
sur ce monument 9 s'accordent avec ceux iju'on Tient délire 
dans cette notice; il ajoute seulenient aux objets décou- 
verts, un serpent 'et une roue en bronze, et des médailles de 
rËpircy d'Apollonie^ de Corinthe, de Syracuse et de Corfau. 

LcTTRES A M. M ALiirovsKT, sur les recherches archéologiques 
dans le gouvernement de Rcfean , avec 5 dessins des antiqui- 
tés qu'on y a trouvées en ;par Constantin Kalaïdovitch. 
I voL in-8". de 75 p. Prix , 8 roubl. Moscou; i823; imprim. 
de rUniversité. ^ 

(Quelques objets d*antiquitcs ayant été trouvés en 1822, par 
un paysan russe | dans le gouvemement de Rézan | M* Kalai* 
doTÎtclt , savant archéologue , fut envoyé sur les lieux, au mois 
de juillet de la même année, pour se livrer à leur examen. Lors 

qu'il y arriva, ces objets destinés à faire partie de la collection 
de i Ermitage , venaient d'être expédiés à Snint-Pétersbourg; 
mais il put s*en procurer des dessins assez exacts pour en donner 
la description. Son ouvrage, écrit sous forme de lettres, con- 
tient des détails très-tntéressans sur ces antiquités, ainsi que sur 
les noms f;tjû graphiques de la contrée où elles ont été décou- 
vertes , et les rnnnutnens liisloriqucs qu'il a visités. Les dessins 
qu'il y a joints représentent les divers omemens des princes de 
Rézan, et les objets que Ton conserve dans la cathédrale de la 
ville de Zaraîsk. L'auteur nous prévient que la description de ces 
mêmes antiquités, donnée par les journaux russes (entre autres 
XKiniile de la chilisation et de la bienfaisance ^ n'>. 9, i8!?,9. , et 
les Mémoires nationaux ^ n". H) , inuine année ) , n'est nullement 
exacte. ( Mev, en<^ciop* , mars 1824 , pag. 60S. ) R. 

32. RbCBKHCBKS SU& UHB YVUL% OaXfSQUX. 

De^ recberches faites dernièrement sur les bords de la mer 

Koiiti , ont eu enfin des résultats satisfaisans , et ont jeté beau- 
coup de lumière sur l'histoire des colonies grecques qui îiabi- 
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talent C€s pays. On a reconnu par hasard que la ville d'Odessa 
cal Mtif sur les ruines d'une ancienne ville grecque. Dans le 
mpia de mars iSft3 « pendant qn un ouvrier fouillait dans la 
cour d'une maison particulière , il découvrit à la profondeur 

d'environ 4 pi» queirfnr»?; os huin;(ins renfermés dans des pier- 
res grossièrement arrangées» et tout auprès un vase de terre 
cuite qui » ayant été examiné , a été trouvé d'une forme très-* 
élégante^ décoré de peintures et de Ja façon de ceux qu'on ap- 
pelle généralement Étrusques* Les peintures de ce vase parais* 
sent se rapporter aux cérémonies religieuses qu'on sait avoir été 
pratiquées par les Grecs de VEuxln. Ce vase, et nutres antiquités 
découvertes à Odessa, font conjecturer que le port des Istrians^ 
mentionné dans le Périple àArrien f étaient situés où est main* 
tenant Odessa. {£urop, Mag. , nov. i8a3 , pag. 461. ) M. 

33—34* NoMMis PHCBKico-TAmsEvssBus qui taurum à leone 
prostratum exbibeot , commentatio Amedei PzYnoK. ( Hém. 
de VAcad, de Turin^ tom. XXV|. p. x'^* de la partie historique 

et philologique, j 

. On connaît par les livres des numbmatistes les médailles de 
Tarse de Phénicie , qui présentent d'un côté un difeu assis , et 

de l'autre un lion terrassant un taureau ou un cerf, et une lé- 
gende phénicienne sur la face et sur le revers. Dulens, Swin- 
ton» Pelierin et M. Mîonnet les oot publiées , et toutes portent 
une légende de cinq lettres du e6té de la 6gurc du dieu, et de 
quatre lettre» seulement du côté opposé. Swinton a lu la pre- 
mière, BAAL TARZ, Dett^ Teirsi^ interprétation assez générale- 
ment admise excepté par Tysehen et par Eckhei , et qtie 
M. Peyron croit devoir être adoptée, cette même légende se 
trouvant en grec sur les médailles d'Hadrien frappées à Tarse* 
La légende du revers a partagé ces savans sur le sens qu'elle 
présente; Barthélémy lui-même n'osa pas émettre son opinion; 
mais une autre nicdiiille, où cette même légende de quaJre letlres 
se retrouve, et suivie de treize autres figures (i) » engagea 
M- Peyron à tester lexplication de sa description entière^ et il 
y lit les mots phéniciens qui signifient : Fictoria hate contra 



(f) Cette médaille existe à Turin , Ir c.ibinct du roi ù Pari'; m pos- 
sède un exemplaire m'^tin»; Inni /•ormerve . la le^'enrlf «îoiine^* par 
M. Pejrroo est hcanrou]) {>ius exacte que les copiei» ^mblicea ju»qu*ict. 
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Àhdesarum priticipem Cilicùe» Pour prouTer sa lecture , ce sa- 
ttDt professeur de langues onenuiies} examine chaque lettre 
ine à une, et dans cet examen il expose les motifii de ses déter* ' 
ninations , fondés snr les rapports de l'bistôire et les notiims 

archéograpliiques les plus accréditées > avouant toutefois qu'il 
n a rien trouvé dans les auteurs classiques sur ce roi Abdezar , 
ni dans quelle contrée il régna* Sa dissertation sur une matière 
aussi difficile est cependant remarquable par la réserve qoi y 
domine, et qui, dans i*art de conjecturer en areiiéologie> eét 
un bon exemple k imiter* C. F. ^ 

S5. Ttchsm f tis N0«iits Gkacis %*t B^XBAUta iir Bocha&a hu- 
f Bit n»x&TiSj imprimis nttmmo Demetrii Indise régis ; disser- 
tation Ine à la Soc. roy. des Sciences de Cœttingue, le 3i mai 

1823. {Gœtting, gelehrte Anzcigen^ n°. io8, 7 juillet z8a3.) 

La dissertation lue à la Société royale deGœttingue concerne 

quelques anciennes monnaies qui ont été rapportées par le co- 
lonel russe, baron de Mayendorf, de la BouIJiane ^ elles 
venaient d'être trouvées lors de son voyage. C'est sur les em- 
preintes envoyées à Gœttingue que M. Tycbsen a fiiit ses remar- 
ques. Quatre de ces monnaies , probablement en cuivre t out 
une effigie avec le costume des rob de Perse. Le revers de deux 
de ces médailles représente un homme debout , ayant la tête 
couverte du casque macédonien y et tenant une lance dans la 
main droite. Sur l'une on reconnaît les lettres grecques AO*Hd. 
beux autres revers portent ua.bomme debout , en costume per* 
san, et placé de Jfiice. Derrière lui on voit un taureau 1 on n'y 
trouve aucune trace d'inscription. A en juger par les inscriptions 
grecîjnes, il faut (jue ces Trionnaie.s aient été fra])pccs aprè'; l'é- 
tablissement de la domination grecque en Asie; et comme eiies 
ressemblent pour le peu de relief et pour le bord perlé ^ix mé- 
dailles sassanîdes » et que la téte est tournée vers la droite , on 
peut conjecturer qu'elles ont été frappées par un vassal des Sé- 
leacides ou des S^jssruiides , quoiqu'on ne pul.^^-e designer la con- 
trée ; on ne peut non plus déterminer la signification de la figure 
du raurean. Quatre autres monnaies sont grecques; il y en a 
trois de pareilles; elles représentent dVn c6té une téte imberbe 
avee la bandelette royale » et au revers un Bercule assis qui 
appuie sur le ^moti la massue qu^a soulevée sa main droite. Il 
b/appuie avec Ki gauche sur un siège orné. Derrière lui , veri> la 
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droite , il y a des lelfra; comme les médailles ont été endoni» 

magces sur le bord, on ne lit plus s»ir l'une qnn A^I , tandis que 
sur la seconde il reste les lettres Aili, et sur la 3*. ; à la 

gauche il y a sur deux revers huit caractères inconnus, et sur 
-4*811!» quatre qui diffèrent des précîëdens. On serait tenté de 
prendre ces pièces pour des monnàîes des Sélencides , auxquelles 
elles ressemblent en effet beaneoup , et de rep^arder le AIIZ 
( omiae un reste des mots Sat^iXgo»; isA-r-j/ov. Mais la forme des 
lettres s'y oppose. Le trait qui, sur la mcdaiiie la mieux conservée^ 
précède le ASZIS n est point un B , et on ne pourrait fiiire cX des 
lettres qui suivent le X ; d'ailleurs le mot p%9ÙM^ est toujours 
écrit en toutes lettres sur les médailles de ces rois. Les carac- 
tères étrangers inscrits sur la gauche ne donnent aucun rensei^ 
gneraent an sujet du lieu où elles ont été frappées. M. Tychsen 
pensa d'abord qu'ils étaient phéniciens ; cependant il en doute 
actuellement, vu qu'ils ont une forme toute particulière » qui est 
prescjue la même pour tous. Puisqu'on ne peut rien tirer de la 
légende , il faut s*en tenir à la figure du revers. Hercule est fré- 
quemment représenté, comme on sait, non-seulement sur les 
monnaies macédoniennrs, mais inissi sur celles du Séleucide 
AnthiocusII, d'Kuthydème deBactrie, et de Tirée et £rtapane» 
Adinnigaus et Monnœses, qui| selon Tisconti, étaient rob de 
Cliaracène ; c*est avec les dernières que les médailles trouTées à 
Boukhara ont tant de ressemblance, même sous le rapport de la 
grandeur , que M. Tychsen serait tente de les ranger dans cette 
classe, à moins qu'il ne f<il1nt les attribuer à l'un des preuiiers 
princes de cette petite dynastie d'origine arabe ^ et que Â^IX ne 
fut un nom arabe Aiis Achich, Ce n'est pas aux rois de Bac- 
trte qu'on peut attribuer des monnaies semblables qui portent le 
nom d*Adinnigaus ; les noms barharss et la chronologie s'y 

opposent. 

La plus remarquable des monnaies rapportées par le colonel 
de Mayendorf» est un tétradachme très-bien conservé (i), 

(i) Cette médaille a déjà été décrite par le célèbre Koehièr à Saint- 
Pétersboorg , dans un petit écrit intitulé : SupptémetU à In suite des 
médailles des rois de la Baelriane, ( Saint^Pétorsbonrg, i8a3, in-8. ) Ce 

' savant y dît : « La fabrique de cette mëdaiUe est tout*A*lait différente 
M de celle des rois de Syrie. Le goût dans lequel est travaillé le buste 
' » offrant une dépouille dVlc'pliant , et le type du revers, servent aussi 

' » à prouver que ce médaîMnn n^a pas été frappé en Syrie ; qu^il ap- 
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nvrc la l(*gende pairAfiw; A>^^)îTpn'j, et nn monogramme qui con- 
tient les lettres PKA. Un côté représente une tête encore jeune , 
coiffée de la peau de la téte d'an éléphs^&t ; au revers esl figuré 
un jeune Hercule qui pose avec la droite une couronne 
sur sa téle , tandis que la gauche tient la massue levée et une 
peau de lion. Quoique Tempreînte ressemble en général à celle 
dtsiiiediJiliesSéleucides, on ne saurait pourtant attribuer celle-ci 
ni à Démétrîusiou Ilyuià Démétrius Poliorcète. La physionomie 
très-distinctement empreinte diffère de celle de ces rois» et la 
coiffure avec la trompe d'éléphant ne convient point à ceuz*ci* 
La trompe n'est pas rare sur les anciennes médailles ; elle désigne 
toujours l'Afrique ou plutôt une victoire sur TAfrique qui, étant 
abondante eu éléphans, était figurée convenablement par ce 
symbole. C'est ainsi qu'on la voit d*abord sur une médaille d'A- 
gatbcMîie de Syracuse , comme souvenir d*une tictoire rempor- 
tée en Aûrique ; puis sur celles de Ptolémée IX > de Ciéopàt|re » 
princesse égyptienne, femme d'Alexandre I^'. , ensuite sur 
les médailles d'Alexandrie sous les empereurs romains, où ce 
symbole n'est qu'une simple iraiî;itidn. Pnr analogie cette çoitïure 
a pu signifier aussi l'Inde si riche en éléphans. Mais ce n'est ni en 
Afrique ni dans Tlnde qu'un de ces Démétrius s'est signalé par 
dès exploits ; les dépouilles d'éléphant auraient donc été un sym- . 
bole inconvenant pour ces princes. Remarquons en passant que 
les ( Icphans ou les parlies antérieures de ces animaux ligures sur 
quelques médailles des Séleucides , n'ont pas Je rapport à ceci : 
ce sont des signes pour indiquer quelque victoire remportée à 
l'aide d'éléphans , ou la quantité de ces animaux au milieu de 
l'armée, comme on figure la cavalerie par des têtes de chevaux. 

Il faut donc chercher un autre Démétrius à qui convienne la 
trompe d'éléphant ; or ce ne peut être que Démétrius, fils du 
roi bactrien Euthydème. Ce roi, qui fut expulsé de la Bactriane 
par Ménander, conquit une partie de l'Inde, et y établit un 



» partient A la Bactriane, ou qu'il est uoe imitatiou dés médailles bfa>- ' 
» triennes. Le roi Démétrius, nommé dans la légaUde dussttnvt^ca ^ 
» plusieurs fois cité dans les anciens historiens , mats jamais qualifié 
» du titre de roi de la Bactriane , était JUâ du roé Ejrthxdème, . C*est 
» donc ce beau médaillon qui prouve que Démétrius a été investi du 
» titre de roi. » — H* Kediler ne dit rien sur le monogramme du 
revers. 

G. Tome IL ' 3 
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rojfff^me grec; ensuite îi fii la gnerre k un succcttcur de Mé« 
f iiap4çr» nommé Eucratid^t qui finit par le Taiocfe cLpar pre»* 
cire pas^esstoo de son royaame. Quelqae obacnre qiic ioit Tlu»- 

toire de ce prince, on peut conclure, des données de Justin^ 
qu'il florîssait entre les années des Selcucitles 107 et 189 ou 
ao4 et 17:) ayant Tère chrétienne. Si on attribue la médaille à 
Cfi Qémétrius y toni s'explique. La coiffure faite de peaa d'élé* 
pbai^l annpni^e le TKinqaeiir de l'Iode; c'est à quoi ee rapporte 
aussi le jeune Hercule qui se cotivre d'nne couronne pamîitaat 
éti e laite de flçurs de lolus. Le monogramme qui contient les 
Içttreb PKA paraît Hullcjuer Tannée de l'ère des Séleucides. 
C^t vers ce temps que Démétrius a dù être au combla de sa 
pjro^pénté* Un wonograpime exprimant la. date est à la vérité 
une ipareté > toutefois il n'est pi^ sans exemple. ( Voy. Visconti , 
/coir. grec* III, pl. 47> 10. ) Il fant encore remarquer une circon- 
stance) <î'est que celte médaille s'accorde parfaitement pour la 
grandeur avec les inormaies bactriennes , qui surpassent consi- 
déi^ablement en dimension ceUes des Séleucides. li faudra donc^ 
à r^Teniri^ a.4mettre deux nouvelles classes do monnaiesi de 
Oiaracèae et de l'Iode. La dernière pourra être enridiie^de noo^ 
Tcanx exemplaires par des voyageurs instruits. Dans no snpplé* 
ment, M. Tychsen s'occupe encore d'une médaille qui , récem- 
ment, a été attribuée au roi Antigonc d'Asie , et sur laquelle le 
roi figure daii^ on char et en costume perse. M. Tjchsen montre 
qii'oo. n.e çeot guève l'attribuer à ce roi» puisque les Grecs eon« 
suaient partout leur) mq^nr^ ^t leur idiome » de sorte que du 
tenips de Sénèque il y avait encore dans l'Inde et dans la Perse 
des villes qui parlaient grec. Des rois barbares avaient adopté la 
langue et les mœurs des Grecs, ainsi qu'on le voit par les mé- 
dailles des rois partbes, thraces, du Pont, etc.; mais on n'a pas 
d'exempl^ qii^o|i^ mé£ilie ait représenté an roi gree en costmne 
de Iwrbare* La. médaille, en question appartient , comipe d^anlres. 
médailles de ce genre décrites par l'antenr dans sa a«. disserta«ii> 
îion De Nuin, Pers., au temps de la domination persane, et pa- 
rait avoir, été frappée à Sidon sous Artaxerxe Ochus, pour célé* 
liwr aott expédition victcypieiu* en £gyple et en l^bénicie* I>h». 

3S. ELom MAmnLXi* Harbrcs reeneillis dans le Parlbénon d*A<« 

thènes par lord Elgîn, représentés en cinquante dHsîns, 
avec des ^remarques critiques et explicatives sur le style | U 
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composition et rexcellerce de ces restes de la sculpture grec- ^ 
qucj par Richard Lawrence; pet-*in- fol. Prix , 3 1. 3 s., cart^ 
, Loodres ; 1824 ; J. Portez. 

37. Dell' AMFiTEATao Di PoLA , etc. De ramphitéâtre de Pola , 
de ses escaliers de marbre, des DOOTelles fouilles , et de qaeU 
qaes sculptures nouvellement découvertes; avec S pl. in-S. 
Prix I 8 p. Venise , Pise; i8ai ; $. Nistri.' 

3B. PoMPBX. L'imprimerie royale de Naples a dernièrement 
publié un volume in-folio avec 107 pl., dont voici le titre : GU 

ornaii délie pareti e dei pavimenti délie stanze delV antlca Pom- 
peia, ou les décorations des murs et des paves des chamhj ts de 
l'ancienne Pompéi. Ces décorations sont des arabesques, des / 
mosaïques, et autres ornemens retrouvés dans les maisons de 
cette ancienne vîUe. La plupart de ces compositions sont très* 
Intéressantes pour les artistes et pour les antiquaires; on doit y 
joindre six gravures des arènes de l'amphithéâtre, maintenant 
en ruine. ( New month, Mag. , ivnl 1824, p. 168.) 

39. Rome. Les antiquaires sont dans le ravissement des décou- 
vertes qui ont été faites à Rome dans le Forum , et ils en atten- 
dent d'autres d'une^plns haute importance par suite des excava- 
tions que Ton continue de faire dans le même lieu. La première 
colonne miiliaire placée au centre de l'empire romain , qu'on 
avait si iong-temps cb e relié e , vient eiifin d't^tre trouvée. Le cé- 
lèbre ubbé C. Fca, qui dirige h s fouilles, et dont l'œil savant 
pénètre sous les ruines accumulées qui couvrent l'ancienne 
Kome, promet des trésors aux amateurs d'antiquités. Si, comme 
on rassure, on dégage entièrement le Forum , il offrira bientôt 
un spectacle aussi cuiieux qu'imposant. ( Rck». encjcl.y mars 
1824 , p. 726. ) 

En janvier 1B24 , quelques ouvriers, travaillant dans la vigne 
4« collège de Saint-Bonaventure près les bains de Caracctlla^^ 
trouvèrent une amphora de terre cuite avec un nombre coosi- 
dérable de bijoux en or d'une très-belle exécution , .<uivoir , des 
colliers, des bracelets, des pendans d'oreilles, etc.(XiV. Gazett,^ 
mais iâ24,p. 174-} 

40 . In roftNû VABJ aîîtichi monumenti scoperti m Brbscia, etc. 
Sur divers monnmens anciens découvcrfs à JÎKscia, par le 
l>^.i. L*aus,le Prof. R. Va» Turi ^ avec quelques essais sur les 
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fouilles, par L. Baciletti; publu s par A. BF\ACCiAifO. \ ol. 
^ in-4. de i43 p. >aYec 4 pl- Brescia, iS^S ; BettonL 

41. Antiquités ROM AI îs* F. s dk-cou\ertës en Ahgletee&i. (Geiz^/* 

. Mag*^ mars 1824 1 P- ' } , 
A Slack, Zongwood, dans la paroisse A^Huddwfield^ on a 
découvert dernièrement, à ao pouces de k surface de la terre, 
une brique et une tuilerie sur les domaines de B. IL Allen , esq. 
Cette découverte a attiré sur ces lieux tous les amateurs de Tan- 
tiqnité. Les tuiles sont parfaites, comme aussi plusieurs tubes , 
qui ( à ce qu*on suppose ) condutsaïent la chaleur do feu à la tui- 
lerie, où les tuiles et les briques étaient cuites. Les tuiles ont 
12 pouces de long sur 6 de largeur et i pouce d'cpaisseun 
Les tubes ont douze pouces de long, et sont ornés des deux 
côtésO n a trouvé sur une tuile cette impression: COH IIII 
BRE , ce qui prouve que la qaatrième légion romaine claift 
stationnée à Slack. D'après Camden, on a aussi découvert k 
Prunescar, près d'Huddersedd , plusieurs tuile» avec- la même 
inscription. Les Romains, qui étaient très-instmiis dans les arts 
de la discipline et de la guerre, s'efforçaient toujours de pré- 
server leurs soldats de' la mollesse efféminée et de la paresse, 
Cest pourquoi dans le temps de paix ils les exerçaient en leur 
faisant creuser des fossés, réparer les cbemins publics, ÊibrU 
quer des briques , construire des pont.^, ect. M. Taylor de 
Leeds a fait un dessin de cette tuilerie avant qn*el!e ait été 
transportée d'après les ordres de M, Allen à sa rcsideuce , à 
Gre^n-Head. 

Pidborough , Comté de Susses. Dans le mois de mars der^ier , 
quelques ouvriers, travaillant dans cette .wUe, trouvèrent quatre 
figure de porcs en plomb, d'exécution romaine. Leur lon- 
gueur est de 11 pouces; on lit sur tous les quatre l'inscriptioB 

suivante ; ICLTR. PVT. BRKXARG. Les antiquaires et les sa- 
vans sont priés d*eu donner i'inlerprétalion. {Ibid., p. 194.) 
42. MtMoiEE SUE I.A VAixiE D'Ao8TE,et particulièrement sur la 
Cité , par M. le général Comte de Locbe. (Mém. deVÀcad. de 
Turin, tome XXV , partie historique et philologique , p. 27. ) 

L'auteur de ce mémoire se propose de faire connaître les mo- 
numens romains de cette ville antique; les uns sont inédits, 

d'autres peu ou mai connus. Strabon rapporte que les Salasses 



I 
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t^ant été totalement subjugués, faits esclaves ou détraitSy troU^ 

mille Romains envoyés par Auguste fondèrent la ville àiAugusta ' 
dans le lieu ménie où Varron avait campé. Voilà l'origine d'Aosle, 
selon un historien contemporiiin. La colonie fut établie au fond 
d line vallée produite par la réunion du torrent du Butter à la 
Boire, C'est là même que Varron campa , et l'ancienne enceinte de 
kiTÎlle, le nombre et Remplacement des portes, prouvent que sa % 
forme fut celle niênic de ce cainp. On cite une inscription romciiiie 
d'Aoste où le nom de Varron était écrit; et par/ni les autres 
moniimens dont la ville conserve les restes , sont ceux d'un pout 
sur le Butier^ presque entièrement enfoui y et l'arc de triomphe 
d'Auguste annonçant la porte de la ville » et embrassant la voie 
lomatne dans sa largeur» Un grand nombre d'inscriptions sépul- 
crales romaines réunies vers ce point, rappellent l'usage des an- 
ciens de placer les cippes funéraires sur les chemins publics. La 
po^e prétorienne existe encore entière ^ et elle a été construite 
avec un soin tout particulier, ayant trois arcs comme la porte de 
Pompéi f la porte décumane est nommée aujourd'hui porte de ia^ \ 
paie; il n'en reste que les fondemens. L'amphithéâtre est bien 
reconnaissable; I l partie bien conservée qui subsiste encore, et 
un antre édiûce de ibrme elliptique, paraissent avoir, été élevés 
de plusieurs étages qui se communiquaient par des escaliers 'en 
bois placés en dehors du mujr. Des cloaques et des aquéducs , 
distribués dans toute l'étendue de la ville , prouvent aussi toute 
l'attention des Romains à donner à celte cité di Auguste tout ce 
qui pouvait l'embellir ou l'assainir. Un temple romain est au- 
jourd'hui remplacé par la cathédrale* Ainsi le mémoire de 
M. de Loche est le meilleur 'guide pour le voyageur qui veut bien 
connaître ces restes de la grandeur romaine; et les soins qn'il 
s'est donnés pour reconnaître tous ces monumens et en donner 
la position relative et les dimensions exacies , uicritent l'appro- 
bation du monde savant* ' CF. 

43. Description de la statue fruste en broinze hqré, 
TROUVÉE A LiLLEBowNE, etc.; parMM. Reyer et La Billar- 
ui£R£. Brocha in-â. de 56 p. , av. pl. Rouen; Émile 
Périaux. 

Le petit bourg de Lillebonne, situé entre Rouen et le Havre, 
a été, sous la domination romaine et sous le gouvernement des ducs 
de Normandie, une des plus florissantes vii}es du pays des Galets, 
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son* le nom de Caletus et de Jaliobona. Plusieurs géographes ro* 

mains ) entre autres Ptoléméej quelques liisloriens (|u moven âge, 
parmi lesquels nous remarquons Orderic Vital, savant moine du 
oiijûème siècle , la signaleat comme une des villes les plus impor- 
tantes des Gaules : plusieurs découvertes récemment iaites sont 
Tenues confirmer ces données historiques. On a retrouvé les ves- 
tiges d'une voie romaine entre Ronep et Caudebec ; près de LiU 
lebonne on a trouvé un aqueduc; non loin de la , un cimetière 
antique rempli d'urnes et de médailles; enfin un vaste lliéàtrc de 
3oo pieds de longueur | placé à l'entrée du bourg actuel , et que 
Ton s'occupe en f!e moment de déblayer. Beaucoup de parties 
sont asse» bien conservées, maïs d'autres ont été détruites par 
les moines de St,-Wandrille , qui en ont arraehé les pierres 
pour bâtir leur église de St. -Michel. La découverte que vient 
de £fiire M. Holley permet de concevoir les plus heureuses 
espérances sur celles qui restent encore à faire. « La statua 
trouvée dans son terrain , à 600 pas environ du théâtre «n* 
tique, est, disent les savans auteurs de la brochure que nous 
BniÈOfÈçons , la traduction efttn bon type^ et sa confection pent 
être placée dans la secondemoiiu du deuMt mesièclederère chré» 
tienne. » £lle est formée de morceaux de bronze fondus à part , 
et raccordés ensuite avec un art admirable. La fonte est fort iné- 
gale ; mais son ensemble présente les plus belles proportions, 
Slle est revêtue d'une feuille d'or épaisse , et qui s'est assez bien 
conservée dans plusieurs parties. Ce fait prouve toute l'impor- 
tance que roiA altac liait a vv murceau. La nudité de la statue in- 
dique quelle représenta un dieuj mais rien ne peut faire voir ce 
que l'artiste a voulu rendre: on peut supposer seulement que 
c'est un Apollon ou nn Baechus jeune. Tïous devons remercier 
MM. Rêver et La Billardière de la description savante et de l'a- 
nalyse chymique qu'ils nous ont données de cette statue. Espé- 
rons que la munificence du gouvernement en enricliira notre 
musée. L'auteur de cet article, qui s'est rendu dernièrement à 
Lillebonne^ a appris de M. Holley que déjà de riches étrangers 
Ifii avaient fait des offres considérables. » Éd. Gauttiss. 
(/^«e En<^cL, mars x8a4 , p* 684.) ^ 
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lUSTOlRE. 

Fastes universels ou Tableaux historiques, chronolo- 
giques et GÉOGRAPHIQUES, Contenant siècle par siècle, de* 
]ittis les temps les plus recalés jusqu'à non jours , l'origine, 
les progrès, décadence de tons les peuples, leurs migra- 
. lions, colonies, etc. ; par H< Buebt de Lovochamps. 
édlt. reTue, corrigée et contîonée ios^n'en iSaS^parune 
Société d| geos de lettres. To. 3^. ia-d. Prix, G fr. Bruxelles^ 
J. B. Dupoo. 

Nous ne faisons mention de cette édition d'un ouvrage publié 
d'abord en France, que parce qu'il est rare que l'on réimprime 
dans l'étranger un grand ouvrage historique en j o Tolames avec 

45* Dis ▲u.GEMKiifE Weltoescbicutb* Histoire universelle du 
inonde t ou Tableau condi de ses pnncipaux événemens; 
par A* H. Pitxsgus. a part. gr. in«8. av. iSgrav» dessinées et 
gravées par MiTca, et 2 cart. enlum. Prix, 4 th. la gr* Got- 
tingue; Dietrich. 

46« km AnaiDGBimiT or UirivaasAL Histoey. Abirégé de Tllis* 

toirè universelle a l'asage des familles et des écoles avec des 
questions sur chaque section ; par le Rcvér. H. J. Knapi*, A. M. 
I ToL in-ia. Prix , 4 *• ^ ^ i^éliA JJondres; iSa4i Longoian - 
et eomp. 

Cet abr^é est un ouvrage exécuté avec beaucoup de juge- 
ment , de connaissances et de soins* Les détails 'sont pins 
étendus quand les événemens deviennent plus importana^ et la 

morale est toujours fondée sur les préceptes religieux ^ et la po- 
litique sur lei principes de la raison. Gazet,^ jauv. > 
p. lia.) 

47* Kêsuxb na l'Histoire de tous les peuples anciens et 
mohernes; par une société de publicistes littérateurs ( Pra» 
if0eimi)n Ia-18 d'un neuvième. Pàri^eke» Le Coiàleét BérèJ^. 
Cbaqne peuplé où pays fer^à Ull ouvragé léj^afé. FloMurs 

volumes ont déjà paru. 
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Ifi, Sua L£S ambassaves en Cuip^k, par M. Klaproth. ( Journ, 

AsiaU, décemb. i8a3y p« 'i6i.) 

D'après les idées reçues en rhine, toute puissance étrangère 
qui y envoie une ambassade se reconuait par le fuit soumise à 
Teropereur. 

£11 Chinois , U première ambassade qn'eiiToie un peuple est 
désignée par les mots lai tchhao ( vemr rendre hommage ) > 1* 
deuxième et les suÎTantes par ceux , lai konnff ( venir porter le 

tribut). Qu'on ouvre les Anuaks chin(>is<*s, et on verra qu'en l'an 
iGG de notre ère, Tempereur romain Antonin ( Marc Aurèle) 
envoya une ambassade qui offrît le tribut à Houon ti^ de la dynas* 
tie des Ban^ et que la même chose eut lieu en 284» 6^7 et 7x9. 
On trouvera que TEspagneest soumise depuis 1576 , la Hollande 
depuis i653, et le pape depuis 17^5. 

Dans i 1 xplit ation d*une mappemonde publiée en 1794 à Pé- 
king^ on lit : n A la cinquanle^huitième année de Khian-lpung 
» (1793), les Anglais qui se trouvent à Textrémité du nord-onest 
>» du monde, et qui^ dans les anciens temps 9 n'avaient jamais pé- 
» nétré en Chine, Tinrent rendre hommage à l'empereur. » La 
deuxième légation anglaise sera traitée dans le« Annales de rem- 
pire toiiinie ayant puitc le fnhut. On lit également dans la Géo- 
graphie officielle des Mandchous, que la Russie est un état sou- 
mis à l'empire chinois. 

On voit donc que Tenvoi d'une ambassade est une marque 
de soumission, et que les présens qu'elle apporte sont regardés 
comnie une chose due à l'empereur; aussi est-il conbtant que ja- 
jnais une ambassade en Chine ne pent rem[>lir son but. Les Clii- 
' iiois, loin de négocier avec les envoyés des puissances étrangè- 
res , ne les regardent que comme des gens venus de la part de 
tenr maitre pour présenter son respect et le tribut dù à son su- 
périeur. 

La jiieilleure manière de traiter avec le gouvernement chinois 
rst de faire remettre par écrit les demandes à faire au gouver- 
neur de la province où l'on aborde, lequel les envoie à Pékin, 
au collège des qffàireê étrangères y qui ne manque jamais d'y faire ^ 
réponsf 

49«Ajiiialx HusDLMAifi.Annalesmusulmanesjpar J.-B. IIa.i|poxj)i; 
vol. iT et V. In-ft. Milan; i8ai3. ( Bibltot* itaL^ no. tciv, oc- 
tobre i8a3. ) 
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Dnus ie premier volume de cet ouvrage l'auteur retrace la vie 
de Mahomet et Torigine du mahofnétûme; il expose dans le se- 
cond la doçtme du fondateur de cette secte, et l'histotre des 
progrès de rîslamisme et de l'empire des Arabes; le trobième vo* 
Inme condnit cette histoire jusqu'à l'an de lliégtre i3a, le sui- 
vant jusqu'en ^55 ( an 870 de l'ère chrétienne ) , et le cinquième 
le porte à un siècle plus loin, ^ous ne parierons ici que des deux 
volumes récemment publiés. 

Au commencement du quatrième l'auteur s'occupe du système 
de guerre établi par Mahomet, et donne ensuite une espèce de 
statistique de l'empire arabe, avec un tableau delacotir opulente 
des califes. Sous les Abas^^ides , les Aiahrs se livrèrent atix scien- 
ces profanes; Samarcande, Bucchara,Fez et Cordoue devinrent 
des foyers d'instruction* L'esprit chevaleresque se développa 
chez les Maures d'Espagne. Vers le> même temps se forment des 
sectes et des factions, les guerres se multiplient, etThistofre de- 
vient plus compliquée. L'auteur entre dans de grands détails 
sur le^ troTibles poli tiques de Bagtiad , de l'Espagne, de l'Egypte, 
f t âur les invasions de l'Italie inléiieure par les Arabes. Les notes 
ajoutées a ce quatrième volume ont pour la plupart rapport a la 
géographie ou à Thistoire de la littérature arabe* 

Le cinquième volume commence par des remarques relatives à 
Tinfluence de lareli^iori^ de l'éducation et de la législation, sur le 
caraciere et les mœurs des Arabes; l'auteur ^ livre aussi à des 
recherches sur les causes de la décadence de l'empire arabe. Il 
fiiit ensuite l'hbtoire du r^ne de neuf califes , et s'arrête à l'an 
974 de l'ère chrétienne. Les notes de ce volume présentent une 
grande vailété. L'auteur y traite entre autres objets des écritii 
dts savans arabes de cette époque, des Zingarion Bohémiens er- 
rans, du commerce des drogues fait par les Arabes^ du sucre « 
des sauterelles , des races de chevaux arabes, des diverses sectes 
de ce peuple^ de sa poésie , etc. Oii attend les autres volumes de 
cet' ouvrage, qui , à ce qu'on assure » est entièrement terminé en 
manuscrit. D. 

50. ËLXVsiTTi m STOaia dxgli stati, kpotom ahtichi. Élémens 
d'histoire des états et des peuples anciens, à l'usage des gym^ 
nases deLombardie. In- 8. de S35 p. Milao^ 1824; impr. du 
gouv. 

51. Da P01fl>£aDM| XtiUMMOaUMy MJs.âSCAAAUM;^ AC !»£. AIVNI OADI- 



Digiiiz 



4 3 HisiQuc, 

HAiroi RATioiTE iPUD RoHAVot ST Ge^bcos. Io Qittm «iiclorm 
€ks8ic. Auct J. F. WuBM. Gr. in-l Prix, i thir. S gr. Leipz. ; 

Sa. Fasti Hellerici; oh the civil AN1> LITERARY CHKONOLOGT 
op Greece, etc. Fastes heilénîques, ou Chronologie civile et 
littéraijre de la Grèce, depuis la 55®. olympiade jusqu'à la 
i24^*t par Hbkei Xtuss Guitton, Esq. In-4. Pr., a» s* 

53. A Dissertation on thb ace or Homer, HIS>vR^n^Gs , an» 
GENIUS, etc. Disserralion sur l'âge d'Homère , sur ses écrits, 
sur son génie, et sur 1 état de la religion, de la société, de la 
morale et des arts de eette époque* LcUndres ; 182^; "Wurr- 

TAKBR. 

Cette dissertation aTaît été proposée^ eonme sujet de prix, par 
la Société royale de iittcraluic de Londres, et le mémoire de M. 
Wiiittaker a été couronné. L'auteur, après avoir indiqué le but de 
ses reclierches, et de toutes ses observations , pense que tout ce 
qii'on nous a dit relativement à Homère est très4aceriaiu> ai nous 
ne Toolons pas consulter les livres de la Bible pour reconnaltrte 
l'exactitude et la vérité des caractères qu'il attribue k ses Héros , 
et des descriptions de combats qui abondent dans son Iliade et 
dans son Odyssée. Il croit qu'Homère a puisé beaucoup dans les 
livres de Moïse, et il en apporte différens exemples. Il avance 
ensuite que TAobille d'Homère n'est en réalité que le David de ht 
Bible; Jonathan, fils de Saiil, est tué dan» nne bataille, et David ^ 
son ami, en est affligé, et plongé dans la plus grande douleur: 
ce sont là P.itrocîe et Achille. Achille tut trouvé jouant de la 
harpe par les ambassadeurs d'Aganiemnon, et David aussi jouait 
de la harpe , lorsque les envoyés de Saul venaient le démander* 
Lecheval d'Achille , Xamhus^ parla, et fànefise de Balaam lui en 
avait donné l'exemple. La description dn bouclier d'Achille , qui . 
a été admirée par tous les coiniii€alatcur:>, n'e^t'ClIc pas tirée des 
livres sacrés ? Hiram , d'après les ordres de Salomon , vint a Tyr, 
fabriqua aussi avec beaucoup de soins un ouvrage en or. L'au^ 
teur y trouve toutes les beautés qu'on admire dans le bouclier 
d'Achille; il voit même les douze tribus d'Israël dans les douze 
villes d'Homère. Plusieurs autres particularités et circonstances 
analogues couiirment l'auteur de cette dissertation daus son opi- 
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mon , et il parait absolument décidé à croire à la certitude de 
ses résultats {i), {Siacfyw>ods Mag.^ sept. p. Si 5.) 

$4* Ibsbit €ber Hoifs&i etc. Idées sur Homère et sur son épo- 
que; par C. £. ScHTOAiTH. de 364 pag*» Breslao; 1821 ; 
Max. ( leiîo, alig. Lit, Zeit. , sept. 1823 , p. 33o. ) 

Le but principal de cet intéressaot ouvrage est de détermîtier 
le point où non» sommes arrivés dans nos recherches philologi- 
ques , et d'tii donner les résultats essentiels. On croirait ccper»- 
dant, au])remier abord, que Tauteur n'avait eu en vue qu une 
partie isolée de l'Histoire grecque » parce qu'il a décrit l'époque 
homérique I et montré ce qu'on pouvait conclure par les poésies 
d*Homére sur l'état particulier de son siècle , dont elles sont 
l'image. Mais quoiqu'il ait eu ce but particulier , et qu'il jette 
des lumières sur une partie peu connue des anliquitcs grecques, 
il trace néanmoins aussi le tableau moral ^ la physionomie parti- 
culière , que lui offraient les siècles qui ont précédé et suivi les 
temps homériques. 

Llliade et l'Odyssée, ces poèmes immortels, si împortans pour 
la connaissance exacte de la mythologie grecque et (iui oilVent 
à tous les arts d*imitation le type de tant de grâces, le modèle 
de tant de tableaux , excitent encore le plus grand intérêt , soit 
comme monumens historiques, soit comme productions poéti- 
ques et littéraires. L'auteur les a envisagées sous ces deux points 
de vue; et nous-mêmes , en faisant l'analyse de«soa ouvrage f 
nous le suivrons pns à pas dans toutes ses recherches. 

Ces recherches , il faut lavouer , vont paraître quelquefois un 
peu minutieuses. Mais elles ont la Grèce pour objet; et quand 
on considère que c'est de ce petit point du globe que sont ve- 
nues toutes les lumières qui éclairent aujourd'hui les nations po- 
licées; que ces arts qui fonl dos délices ont pris iiai>sance sur 
cette terre jadis favorisée des plus doux regards du Créateur ; 
enfin y que nous serions peut-être encore aujourd'hui des barba- 



(i) Cet étrange sjstt:ine nVst pourtant pas nouveau ^ on pltisieurs 
fois reproduit depuis Dickinson et Lo^an , <pii puMiri eat , eu i(»55 et 
1659, le Drfjihl Phrrnicizanîes et V Hoinerus heùraizon , jusqu'à VII/^ 
radote historien du peuple. lUbrtiu &an» le ^sat^otr , public e» 1586 par 
l'abb» Bonaai|d. CM. P. 
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res y si les anciens Grecs n'eussent pns existé ; n*cst*on pas alors 

entraille par le charme le plus puissant, a it)iirnerses ret^ards 
rers ce lointain mystérieux , à rendre hommage aux moindres ves- 
tiges qui nous retracent les homme*; précieux auxquels nous de* 
vons tonte la dignité , toutes les jouissances de' la ciiriHsation? 
Toutefob nous ne ehercheTons point avec M. Schubarth quelles 
étaient, dans Fétat primitif des Hellènes , les mœnrs, les habitu- 
des , les idées morales de la nation à peine naissante. Il est pro- 
bable que cette civilisation ^ dès son origine, portait déjà un 
cachet particulier, un .caractère distinctif; mais que peut 7 on 
prouver pour ou contre une époque dont tous les moofumens 
religieux et historiques sont détruits ? Cest une nuit presque sans 
étoiles qui enveloppe les temps antérieurs à Danaûs et Cécrops ; 
répoque fabuleuse vient après comme un crépuscule où les ob- 
jets se confondent encore avec les ombres; et ce jour douteux , 
qui ne permet de distinguer que quelques faits isolés , se prolon- 
gé jusqu'à l'invasion des UéracUdes dans le Péloponèse, et 
peut-être jusqu'au sixième siècle avant J. -C. , où les colonies 
de rAïie mineure eurent les premières logographies , ott com- 
positions historiques écrites en prose. 

En effet , on lira avec plaisir ce que l'auteur dit (pag. 33 — 5o) 
sur la^période héroïque des Grecs , comparée à celle qui la suivit 
immédiatement. Dans la première , l'individu était tout ; sa 
personne se trouvait au-dessus de la condition, de la position 
et des relations civile^. Dans la seconde, qui date depuis l'inva* 
sion des HôiaclUt^ ju^.r{u au u mps d'Alexandre le Grand, l'in- 
dividu n'est plus rien , si ce n'est par sa position sociale et ses 
relations extérieures. A cette occasion l'auteur combat ( pag. 
— ^d) l'opinion de certains sa vans, qui ont pensé que, dans les 
plus anciens temps, les sciencei et tes arts furent en Grèce com- 
me chez les Égyptiens et les nations de l'Orient, la propriété 
exclusive ot liéréditaire d'une cnste sacerdolale. Il prouve par le 
raisonnement et par l'histoire que chez les Grecs, comme chez 
plusieurs autres peuples primitif , les sciences ont été de tout 
temps le domaine commua de toutes les classes de la nation. . 

filais quelle était la race primitive des Grecs? Les plus ancien* 
aes traditions auxquelles il soit possible de remonter semblent 
nous préacnlcr toute ia sui lace Je leur ])ays couverte de Pélasges 
et d'Hellènes. M. Schubarth néanmoins est d'une opinion con- 
tiaire ^ ii cherche à prouver ( p. 69- 107 ) par des passages d'Ho- 
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^ mère, que, du terijps de ce pot^Le, U^s Hellènes et les Pélasge» 
étaient deux peuplades établies en 1 iiessalie. Il dit qu'après la 
guerre de Troie les Doriens, qui étaient originairement des Ilel- 
I lèces» expulsés de leurs demeures par les Thesprotes, euTahireul» 
I accompagnés de la plupart des autres peuplades grecques , lePé- 
' loponèse; qu'alors tous ceux qui faisaient eaiise commune avec 
eux furent aj)[)elés llellènes, et ceux qui restaient en Thessalie 
gardèrent en général le nom de Pélasges, parce que les Tliespro" 
tes étaient leurs parens et amis ; mais que plus tard , comme les 
Doriens el leurs alliés avaient £Eiit de grands progrès dans la ci*-^ 
vilisation, pendant que les Pélasges étaient restés ignoranst le 
nom de ces derniers fut employé dans la signification de barbares ' 
et de peuples non civilisés, en opposition à celui d'ilellèneâ ou *- 
des peuples qui avaient un état réglé et des lois. 

Ayant de passer aux ouvrages d'Homère, l'auteur dépeint 
(p. io8«x34) le caractère etlesmcrars des deux nations qnicom^ 
battent devant Troie» Il résulte de ce parallèle que les Grecs ont 
I tous les vices des peuples sauvages ; ils cèdent k toutes les impul« 
I sîons;la violence, rindiscipline , les terrcui s superstitieuses , rè- 
I gnent dans leur camp. Ce n'est pas parmi eux, c'est chez les 

• Trpyens, que Ton trouve Tordre , l'union, Tamour de la patrie ^ 
et ces sentimens généreux | qui font croire à une civilisatiounais'* 

! santé , on même déjà avancée* C'est sous ce point de vue, qui est 
conforme à ce que nous Usons dans Homère , que M. Scbubartii 
envisage TOdyssée et l'Iliade. Dans Tlliade, Homère a chante une 
guerre qui doit se terminer par la destruction de Troie, mais 
dont l'auteur laisse à peine entrevoir l'issue funeste placée avee 

< art dans une perspective vague et lointaine. L'Odyssée retrace 
les suites malheureuses de cette lutte. Les Troyens sont pour le 
lecteur Tobjet d'une tendre pitié et de ce sentiment d'admiration, 

I que fout n iiUe les actions nobles et géiicreui,cs , le patriotisme 
el le dévouement; toutefois ils doivent succomber après dix ans 
d'une défense héroïque, car ils sont inférieurs en nombre ^ et le 
I>estinleur est contraire^ Par opposition à cette peinture, Ho- 
mère nous montr^ les Grecs animés d'un esprit de vengeance , 
vains, présomptueux, en proie à la discorde, toujours prêts à' 

! abuser de leur force. Le sort veut la ruine Je Tioie, et les 

• Troyens supportent avec résignation ce malheur, qu'ils n'out 
pas mérité , mais que les dieux leur envoient \ tandis que les 
Grecs ne doivent qu'à eux-mêmes» à leurs propres fautes , aux'' 
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▼ices grossiers finxqui^Ts ils s'abandoRnent , les justes panitlous 

qiif» ces mêmes dieux leur Infligent. 

C'est par des inductions semblables que M. Schubarth (p. 139- 
a3S)yS'écartaDt de l'opioion reçue » essaie de démontrer que Tau- 
leur des deux épopées grecques e^t né sur le sol de Troie, 1\ faut 
convenir f en effet, que le poète (car M. Schubartli n'admet 
pas avec ^Volf que Tlliade et TOdyssée soient des productions 
dues à plu>ieiiis rlia{)so<lps'^ , s'il eût été loiuen , aurait choisi pour 
la première de ses épopées un sujet bien étrange, bien peu pro- 
pre à flatter les Grecs , auxquels il n accorde d autres avantages 
que ceux qui naissent delà supériorité des forces physiques. Tast 

"'^e dore la guerre, la discorde les divise, et ils ne déploient d*aatK 
vertu que leur courage ; mais ce courage est sauvage et vindicatif. 
Sortis enbn victorieux de la lutte, c'est par de nouveaux désor- 
dres et de sanglantes querelles qu'ils signalent ce retour a la paix. 

n est très-remarquable que le poëte ait interrompu son chant, 
au moment même où il n'aurait pu éviter de parler de la prise 
de la ville , et de tracer le tableau de sa destruction. Est-il vrai- 
semblable qu'il se fût arrêlé si brusquement, et eut négligé de cé- 
lébrer un événement favorable aux Grecs, s'il n'avait eu à cœur 
de faire oublier aux Troyens , ses compatriotes, l'instant mal- 
heureux de leur chute (i)? On voit partout, dans l'Odyssée comme 
dans rniade , que le poëte porte de Taffection aux Troyens* Énée, 
roi futur de Troie , ce héros favorisé des dieux , est sauvé par 
Neptune, le plus puissant dieu des Grecs. Leur plus dangereux 
ennemi, Hector , est peint sous des couleurs toujours favorables. 
Hector a le sentiment de la justice de sa cause ; il n'est pas même 
soutenu par l'espoir du succès; mais il est pénétré de ses devoirs 
envers la patrie ; il s'arrache aux affections les plus tendres , et 
s'immole sans hésiter. Sa mort est une cxpialion voluulaire d'un 
seul instant d'ou}i!i , d'une faute qui n'est pas la sienne. 3Iais les 

, dîeux^ qui l'ont mal récompensé pendant sa vie , viennent eux- 
uiémes assister à ses funérailles 1 tandis qu'Achille vainqueur est 
tourmenté du pressentiment et des angoisses d'une mort prochaine* 
Les bornes de ce journal ne nous permettent pas de donner 
plus d'étendue à cetlc analyse. Nous ne pouvons qu'engager nos 
lecteurs à lire dans l'ouvrage même ce que dit M. Schubarth pour 



(j) M. Sebobarth n^a donc pat remarqué qii^Iomère ne chante qtiela 
•eirrw i^AéhiU^ et non la guerre entière Troie? (iV. du M,y 
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ippuyer nne liypotbùse qui nous parait admissibjey et qu'il dé* 
fdoppe ar«c un talent remarquable. H. 

55. IsTORiA DELL* EuROPA. Ilistolrc dc l'Europc de Tan 800 à 
913 ; par iVL P«F« Giambullari. 2 vol. in-8. Pise» chez 
Capnrro; a^ec les caractères de F. Didot. 

L'ouvrage dont nous annonçons la nouvelle édition a été 
publié pour la i"^*. fois en i566, par le célèbre Cosine Bartoli 
de Florence, avec une dédicace a Cosiue de Mcdicis. Les acadé- 
BÎGÎens de la Cmsca, après a^oir lu cette histoire et examiné la 
itjle élégant et pur de Taotear» Tont mis an nombre de ce qu'ils 
appellent texte de langue italienne. Quant aux notices histo- 
riques et mytljoloç^ques dont Oiambullari a fait usage^, il pa- 
rait qu'il n*a rien néglige pour rendre son ouvrage exact, et 
que quoique Tiyant dans un âge où on trouvait peu de livrer; à 
consulter t et moins d'archives pour y faire des rech§rchesy il a 
cependant réussi è présenter à ses lecteurs le tûbleau de ce qui 
pouvait les intéresser dans les temps dont il a tracé Thistoire. 
Dans la nouvelle édition, les fautes qui s'étaient f^lissées dans 
presque toutes les autres, ont été corrigées , et i on y a joint une 
notice sur la vie de l'auteur , par le chev. Mortara (Biblioteca 
èaUttna^ dée. P* 4oo.) 

56. SopHiïsKiï Wremennik. Chronique de Sophia, ou Annales 
de à i534» publiées par P. Staoï^w. a vol. ia-4* Mos- 
cou; 1800*^1. \ 

57. Pov^ÉSTVFOWANiE o SiBi&i. Notice de la Sibérie, mimiscrit 
latin du XVII*. siècle; publié, traduit et expliqué dans de» 
notes far G. Sa^sai* In<*4-&t<^^é^cf^ourg^ 

S6. IsTomiîA VALOi bossiL Histoire de la petite Russie , depuis le 

temps de sa réunion avec l'empire russe, sous le Tsar Alexer 
■ Mikhailowitche , ^vec un court aperçu de l'ancien état de cette 
contrée; par BAHTTGB-KaiSKifsuï. 4 vol. in*4* Moscou; 182a. 

L'ouvrage commence aux premiers essais feits par l'ataman 
Khmelnitshn pour se soumettre à la Russie, et qui restèrent 
sans effet, parce que le tsar Alexei Mikhailov^itch n'osait pas 
accepter cette proposition I. qui était, tout-à-fait opposée aux trai- 
tés condua avec la Pologne. Il finit avec la mort du dernier ata- 
mafly comte KyrUle Eawoumoipski, qui se démit en 1 746 de 
cette dignité. L'auteur a dépouille une grande quantité de pièces 
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et de dociuneiiSy dont il don^e le catalogue k la fin de chaqneToIti- 
me* Le S*, est le plus intéressant ; H contient des £iits inconniis sur 

la vie et les entreprises de Mazeppa. Kla^roth. 

59.FoKTGBSBTZTBABKAirDLUVG VOK UT&iBVDISClIBlf GeSCXICHT- 

scnmEiBB&ir. Notice continuée sur des historiens liyonîeBS ; 

€ssaî historique et bibliographique; par Ch.-Ed. r^APiEBSBT. 
iD-d^ Mitau; 1824. 

Nous Ignorons si quelque autre notice a préci!:dc celle-ci; 
rien ne l'itiiliquc. Il serait à désirer que Ton fit sur chaque pro- 
vince un travail analogue à celui du pasteur ^apiersky ; ce serait 
un très-bon gnide pour ceux qui Tondraient se livrer à de nou- 
velles recherches historiques. L'auteur indique dUord> dans la 
première section , les écrits qui traitent de lliistoire générale 
de laLivonie, derEsthonie et de ia Courlande; .si ces ouvrages 
oat donné lieu à des observations, des critiques ou réfutations, 
il indique ceux où se trouvent les répliques» Daos la deuxiè- 
me section, il £iit connaître les journaux et autres recueils 
périodiques qui contiennent des artict<^ détachés propres à 
' éclttircir des points historiques. TX cite encore dans cette section 
les ouvrages traitant de la législation, de la topographie, des 
antiquités , de l'bistoiiie littéraire et ecclésiastique, de celle de la 
noblesse , des opuscules biographiques , etc. Une table alphabé- 
tique y qui termine ce petit volume » rappelle tous les auteurs 
^ dont il a été question dans le cours de la notice. H est à regret- 
ter que Tauteur ne fasse pas connaître aussi les princtpanx ou- 
, vrages publiés en letton ou livonien, ou au sujet de cette langue 
indigène. 5ous ce rapport , la notice est incomplète. En parlant 
des livres qui s'occupent de Taffranchissement des paysans , 
ou de la suppression de la servitude, l'auteur aurait.-dù citer 
ceux qui ont paru à Tétranger , et dans lesquels on a prouvé que 
cet affranchissement dépouille les descendans des anciens habi- 
tans de toute propricLé des terres qu'ils cultivent. 

Le Hermès de Leipzig a traité cette question fort en détail. 
M. Napierskj ne cite presque 4iueun auteur français; cependant 
Lévesque , dans son Histoire de Russie ( édit.,8 vol.; Paris , 
181 a ), s'est beaucoup étendu sur l'histoire de la Livonie ; il 
méritait au moins l'honneur d'une simple mention. 

Kous extrairons de la notice de M. Napiersky rhîstoîre d*une 
entreprise littéraire qui n'est point connue en France , et qui 
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poaituit €8t digne è la fois d'être connue et Imitée. « Un savant 

Courlandais, Hennîg^ auteur d'un grand nombre de disserta- 
I lions et de notices intéressantes sur ces contrées , sachant cjue 
les archives de Kœnigsberg contiennent une foule dedocumens 
singuliers des temps de l'ordre teutontque, proposa « en 1807 « 
snx autorités de la LiTonie, de copier on £iire copier dans ces 
srdiiTcs tout ce qui aurait rapport à l'histoire de la proyince. 
L*état de la noblesse, qui était alcj-s en session, agréa la pro- • 
position y mais, au lieu de traiter directement avec Hcnnig, cIIp 
I interposa entre elle et ce savant un tiers , le baron Ungern> 
Stemberg. Celui-ci, chargé de l'entreprise, fit ensuite un traité 
avec rérudit explorateur. Les ordres équestres d'Esthonie et de 
Conrlande s'engagèrent à partager les frais avec celui de Livo-' . 
nie , à condition que chaque province aurait une paî t c^ale dans 
le recueil de chartes que Ton extrairait des archives prussiennes. 
Hennigse mita Touvrage en 1809, et, trouvant en Prusse les 
meilleures dispositions^ il continua ses recherches jusqu'en 1811. 
A cette époque il avait déjà transcrit environ 2,000 pièces his- 
toriques* Cependant les circonstances de la guerre et le manque 
d'argent, ou la peur d*en maiir[i]pr , engagèrent les trois ordres 
; équestres à faire suspendre rentrepnse. Le gouvernement russe 
I en ayant été informé , l'empereur alloua une somme de 20 mille 
' roubles en assignats, pour la continuation des recherches; ces 
20 mille roubles deraient être payés a BL Ungern-Sternberg , 
'■ qui fit en i8ia un nouveau traité avec Hennig ; on ne dit pas 
combien reçut Hennig , sur qui roulait toute l'affaire». Il se 
chargeait de fournir trois copies manuscrites de ses chartes , 
l'une pour l'ordre équestre de Livonte, l'autre pour celui d'£s- 
; thonie^ et la troisième à M. Ungern-Stemberg^ attendu que 
Tordre équestre de Conrlande ne voulait pins se mêler deTentro- 
prise, de peur de nouveaux frais, à ce qu'il paraît. Hennig fut 
raiefix récompensé en Prusse qu'en llîissîe; on le nomma direc- 
teur des archives et bibiiotiiccaire à Kœnigsberg. Il se remit a 
l'ouvrage; il. mourut en i8i5, et l'archiviste Faber,à Kœnigs- 
berg , lut chargé d'^achever le travail, qui n'exigeait pins qu'une 
année. En 18 16, l'entreprise fut achevée, et le recueil remis a 
M. Lngern-Sternberg se composait de 3i6i pièces inédites 
du moyen âge , se rapportant toutes anx trois provinces. 
; M. ITngern-Sternberg présenta son exemplaire à l'empereur de 
Russie, qui en ordonna le dépôt aux archives impériales de 
G. Ton a n. 4 
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Moscou, après qu'on l'aurait commumqué à iliiUefîograplit 
lUnumin. L'ordre équestre de Coarlsnde a fait dépoter lâ par* 
tie du recttcil qui lui €St échue en partaf au muséum prd?iticial 
de Courlande « oèi font amateur de rhiafoire pént le «alisoltm 

Mais il faudrait qu'une culitclioii aussi nortibrciisf? , et, à ce qu'il 
paraît, nths^i imjjortante , fût rendue publKjue ; Lts^ n- qui n'a 
pas encore eu Ueuju&qua présent^Le baroo Uxigcrn'8ternberg^ 
a présenté à Tempereur de Russie tul mémoira sur le mode à 
suivre pour la publication i aux frai» du gouTcrnementi Ce iné^ 
moire a été approuvé en 1817 > et des fonda ont été assignés^ 
Cependant rien n'indique qu'on s'occupe de Timpreà-sion. Com*» 
ment les nobles (ic I.ivonie , crKsllionie et de Courlandê^ qtkî 
possèdent imesi grande partie de ces proTincaSyne trouTenl*-ila 
.pas des fonds pour un objet aussi utile ? D*o. 

60. De HaX.OSE ViCB»SX« EECIS ^VEHOSIS EsTEITEWiE LIBEEAX.I- 
TATElt» PàVnKNTIAH ZT BELICIOSITATSX ZX»EETO. AuecdotOa 

islandtcum , ex cod. mss. edidit , vertitet praefatione instruxit 
Bergerus Troei.aciit8. In*folio de i5 p. Hafniae; i8a3. 

Le savant M. TborUcius, connu par plusieurs tolumes â'«»^ 
puscules académiques qui sont des trésm d'archéologie et de 
philologie y n a point dédaigné de signaler une solennité anni«' 

▼ersaiic de Ki naissance de Frédéric VI, par la publicaiion d'un 
yieux manuscrit islandais. C'est une narration très-originale qui 
a beaucoup de points de contact avec la tradition du forgeron 
Vêlant, dont M. Deppinga parlé dans les Mémoires de la Sa« 
ciélé royale des antiquaires de France. Hakon^ fils de Hatack , 
vivait au siècle, du temps de Suénon* Son père lu» avait 
légué d immenses richesses; mats Hakon, devenu dissipateur, 
avait successivement de pcnï,é toute sa forlune. Un jour, après 
avoir réuni tous ses amis et leur avoir donné un festin qui absor* 
bait le reste de son bien, il partit en prenant tristement cengé 
de sa femme, dont jusque-là les larmes et les avis avaient élé 
inutiles. Hakon demanda pour seule grAee qu'elle voulut bien se 
conserver à lui; puis il alla si>f le rivage et s'embarqua sur un 
navire qu'il aperçut, prenant désormais le nom de Vigfus. Le 
navire allait en Danemark, Hakon s'y présente chez le roi* 
Celui-ci le place chez un forgeron ^ puis chez un bijoutier. D*oo« 
vrier en ouvrier , Vigfus surpassait toujours sesmaifres; il tira» 
veillait pour le roi et jamais ne voulait accepter de salaiee ; il ae 
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bornait à demander è Sa^non un conseil. Il en reçut d'abord 
celui (le ne se point fier aux hommes petits ou roux , et en second 
iieu , de ne jamais sortir de la messe avant la fin. On va voir qtiè 
m conseils lui liirent l'im et Tanlre très-salutaires. Yigfaii âtait 
passé en Angleterre sur un Taisseau qae Suënon lai donnâ, et le roi 
d'Angleterre lui confia la construction d'un palais. Il s'en acquit- 
tait 1^ la confusion des architecte^ du pays /et avec une promp- 
titucie jniracnleuse, lorsque l'un d'eux, son concurrent, jaloux de 
n'avoir pu lutter contre son talent, parvint à persuader au roi que 
Vigfus était sorcier. Le roi et rarchitecte anglais bontinkeikt d'efli-^ • 
ployer k ruse pour se déduire de lui. £n conséquence , dans Une 
lettre remplie d'éloges > le roi confiait à VigAis la surveillance du 
feur à chaux de l'Anglais ; il devait s'y rendi e au lever du soleil, 
et là des ouvriers qui en a\ aient l'ordre l'attendaient ])our le jeter 
dans les flammes. Mais l'architecte ayant porté l'ordre , Vigfus 
vit qu'il était roux , et il iiéstta selon le premier ennseii de Sué- 
non, Cependant I n'osant se refuser à un ordre du ^i^ il part ; 
mais chemin faisant il entre dans une église; on disait la messe» 
il suit encore le second conseil de Suénon , en y demeurant jus- 
qu'à la fin. Lés ouvriers qui étaient apusies voient au contraire 
arriver son rival; ils s'imaginent qu'étant sorcier Yigfus en a pris 
la figure y et leur méprise punit ainsi Tenvieux du supplice qu'il 
avait préparé. Lë roi^reiconnait son erreur, et Yigfus redevenu 
Halon regagne les côtes de la Norwège avec deux vaisseaux 
Chnrp^és de rirhesses. Déjà il est chez lui ; il s'introduit dans l'ap- 
{)artement de sa ieinme : elle était encore couchée , mais non pas 
école; Hakon va frapper le jeune homme, quand tout à coup un 
troisième conseil de Suénon lui revient à l'esprit : Si jamais la » 
cùUre te commande le meurtre, récite trois fois t Oraison dominé^ 
cale avant de céder à ce moupement. Il s*était si bien trouvé des 
deux premieis qu'il bull encore celui-ci... Bien lui en prit; car s'il 
avait obéi à sa colère il tuait son ftis ; son fils qui , à son départ 
n'était pas encore né ! La singularité de cette tradition, ses rap- 
pbHs avec célle du forg£ron Vêlant, la rendent digne d'être 
recueillie pat les 9nti(|naires. De GolbXht* 

^ t . A HiSTO&Y OF ExiaLAifrD* Hbtoire d'Angleterre depuis la *pre* 
mlére invasion des Ronlains jusqu'au régne de Jacques 1*^ , 

par J. LiNGARD, D. 1). a*, édition, 8 vol. in-8. Prix: 4 1. 
4 s. bix>ché. 
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6a. L'HisoiRK DS l*Angleterbe au MOYF.if AOK, par Pbabok 
XuaiTEE. In 4. y 3 vol. Prix : a 1. a s. br« 

6S. ]\IÉMOIA£S DU RÈGNE DE GeOEGES III ET DE LA GeANDE-BbE- 

TAGiiB, depuis le traité d'Amiens 1802 jusqu'à la fin de laré-*^ 
gence 1820; par W. Belsbam* a^voK iu-d., i J. i s. 

64* PiGNOTTi's HisTO&T OF TuscAKT. L'HUtoire de Toscane , 
par Pignotli; traduite de Titalien par J. Baownro» esq. 4 ▼oL 
în*8« Prix , a 1* 8 s. Marray; Londres. 

65.HisT0iEE d'Espagh^, depuis la plus nnrienne époque jus- 
qu'à la fin de tannée 1809, par John Bigland, auteur des 
Lettres sur Tëtnde de Thistoire ancienne et moderne; tra- 
duite de l'anglais, et continué? jusqu'à l'époque de la restau- 
ration de i8i4» Ouvraî^e revu tt corrîp^é parle C**'. Mathiftt 
X)uMAS, auteur du Précis des événement militaires. % \6L 
in-8. i^*^- ToL de 408 p^ a*". voL de 4o4* Paris; t8a3$ Fir- 
min Didot. 

L'auteur prend TEspagne pour ainsi dire à son berceau» et 
promettait de continuer sou histoire jusqu'à l'époque de x8i4: 
comme les deux volumes dont nous offrons l'analyse ne la con- 
duisent que jus(iu'en 1794? gcncral Duiiias y ^ joint un troi- 
sième volume qui occupera une période de 20 ans. 
• Cet abrégé historique est aussi éloigné de la sécheresse des 
abrégés qui ne sont pour ainsi dire que des tables de matières » 
que diTla prolixité des histoires détaillées ou aucun fait n'est omis 
et dans lesquelles la narration s'embarrasse de nombreuses 
anecdotes étrangères au sujet principal. 

Les deux premiers chapitres tracent a grands traits l'histoire 
de l'Espagne sous les Romains , pendant le règne des empereurs , 
jusqu'à la conquête des Vandales « et sous les barbares qui 7 
ont successivement dominé. Le 4^- s'ouvre par un aperçu très- 
rapide de l'état de la société en Espagne sous les Visigots. Les 
roiSy le clergé et les grands cherchant sans cesse à garantir leurs 
droits respectifs et à envahir la puissaDcCy l'action d'une vassalité 
perpétuelle pesant sur les peuples et les diverses classes d'iibbi- 
tans : tel était l'état de l'Espagne aux 5^. et 6^. siècles de nptre 
ère. La révolte du comte Julien , r]uel qu*en ait été le prétexte , 
a changé ce pays, et, plaçant pendant près de huit siècles ce 
royaume sous la domination des Arabes, elle a failli iuire régner 
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rislamisme dans notre Eorope r la partie dramatiqnè d« cette 

ùiTasion est présentée avec art et avec chaleur. 

La Péninsule, pendant tout le temps. que les Maures y séjour- 
nèrent, offrit le spectacle d'une prospérité commerciale et iadiis- 
tridte dont elle perdit bientôt jusqu'au souvenir. Le tableau uto- 
pique de celte ^oque , contraste avec celui des âges sui^ans an 
point de révoquer en doute même les autorités que citent et Gib- 
bon et JoVin Ligland. Un extrait ne peut suivre la rapidité de 
l'histoire et montrer sur un plan large les guerres des chrétiens 
et des mahométans sous les califats d'Hassan» de Soleiman et 
d'Ali-ben-Hamoud; moina encore lier Thistoire des califes ayec 
cdie d'Espagne pendant le zo«. siècle où la division des niaho- 
inélans perm it de transformer en rovaume de Cordoue , (îc To- 
lède, de SéviUe, de Galice^ les gouvernemens qui leur étaient 
confiés. 

Cette division en royaumes se rapporte au commeDcement do 
1 1*. siècle. L'an io38, Ferdinand, Sanclie » le Ckl de Valence ou < 
le Êmeux Rodrigue , occupent tonr à' tour la scène de lliistom; 

les invasions des rois de Maroc, les balaiilos sanglantes ou le* 
chrétiens et les Maures sont vaincus tour à tour , la séparation 

I du Portugal du reste de TEspagne; Tesprit chevaleresque qui 
commence à se montrer^ les règnes de Ferdinand le Saint , des 

! Alphonses , de Sanche » pourraient porter dans leur description 
an vif intérêt et nous amener au règne de Pierre le Cruel. Sa 
tyrannie, les tristes débats qui ensanglantèrent l'Kspagne, placè- 
rent sur le trône Henri Transtamare | son frère. L'histoire n'est 
plus qu'un tissu d'horreurs successivement exercées par les 

I Maures et les chrétiens jusqu'à Tavénement de Ferdinand et 
Isabelle, qui réunirent sur leurs tètes les couronnes de Léon, 
d'Aragon et des deux Castilics. 

Ici les événemcns se prebNcnt; la politique tour à tour mise 
en défaut ; la découverte de l'Amérique , la réduction de Gre- 
nade ^ l'expulsion des juifs » le ministère de Ximénès sous ce 
règne et le suivant ^ sont des traits que l'histoire recueille avi> 
dément et qui répandent snr ces temps un intérêt qui a o^rté 
la poésie même de si nobles clianU. L'Ëspagiie ^'appauvrit, et de 
Ujus les honmics que réclame sa puissance coloniale , et de tout 
1 or qu'une fâcheuse fatalité lui ût échanger contre TindustriiS. 
de ses habitans. 
La fierté espagnole sourit k la vue de l'or qui eutdepni^aiir 
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Je caYaetire el la destiné de tes habitant de si fatales consé-* 

quences. Charles-Quiiu parait, et son règne, fécond en événe- 
ment, place dans ses mains toute la puissance que peut aoguéric 
la coœbinaifion du génie ^ de la trahison et de la politique i i|ut 
se prêtent nn mutuel secourir Sous Philippe, la politique pevdtC. 
qoelque chose de cette grandeur qui naguère encore caractérU 
sait le cabinet espagnol , sombre comme celui qui en faisait mou- 
voir les ressorts. On voit se succéder la tyraimie du prmce, lesr 
mesuresi déterminées par les calculs d'une ambition sans bornes 
etsansTues; que de faits se sont déroutés sous ce prince! La ! 
révolte de ses sujets des Pays-Bas \ l'entreprise contre Élisahetli ' 
Ta coalition des états méridionaux de l'Europe contre la Porter 4 
les guerres désastreuses entreprises contre et sur la France; les 
cruautés du duc d'Albe, qui eureni pour résultais la création ! 
de la Hollande destinée a devenir un état puissant par le corn* ' 
nierce; .le gouvernement de ce prince, sont des faits trop ! 
connus pour les reproduire ici. Mais Philippe, par la con« 
qoéte de la France^ par la soumission de ses états révoltés « 
par ses prétenlions à l'empire , par ses exploits contre les Mau- 
res et les Turcs, enfin par son projet favori de (.iéhuire le pro- 
testantisme» aspirait évidemment à la monarchie universelle; et 
^ 9a mor^ jamais roi sur le trône n'a eu plus de moyens de puis- | 
sanccy jamais ambitieux n'en a plus calculé l'effet, et n'a p^r 
la déception de ses entreprises amené de plus funestes résultat» 
sur son pays. 

I^ous voyons, après la mort de Pliillppe , sous Philippe lïl et 
sous Philippe IV, ces princes faibles iutler vainement contre ia ' 
fortune contraiire. Les vues d'01ivaréS| celles de Gusman n'ont 
plus pour résultats que des défaîtes ou des espérances trompées. 
Tout trahit leurs voeux : les Hollandais deviennent tes maitres su^ ' 
la mer et ravagent les colonies espagnoles; la maison de Bragance ' 
élève à Lisbonne un trône rival; leurs bandes sont écrasées par 
Çondé à Rocroi; Cromwell leur prend la Jamaïque. La guerre •. 
avec le Portugal eut les résultats les plus funestes ; Vill^viciosa > 
et Garofr furent les témoins de la honteuse défaite des Espagnols, { 
et nous pouvons dire avec l'histoire que nous analysons ? Les ' 
44 ans du règne de Philippe IV avaient été /i4 ans de guerres et 

de batailles perdues. Sous Charles II, sons Philippe V, malgré 
l'alliance intime avec la France, r£spagne voit s'eifecluer et sa : 

Aépopuliition et sa déciidence. Mille ans de guerre avaieiit êé^ 
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folé l'Espagne; squs le r^gne des Bourbons > quelques rayons 
^'^péranee vinrent reproduire quelques moyens de gloire et 
^ pAîaumoev mû le» Espagnols n^avaient^pias en eux ni dans 
lear pays ces ressources actives qui sont aussi uécessaires au 
fOOf^ga et à la force que I*air Test pour la vie. ^ 

Le volume que nous analysons se termine par une peinture 
rapide et animée du règne de Charles III et de Charles IV; mais 
noua tâcherons d'en apprécier les résultats dans le compte que 
nous rendrons du troisième yolume, qui contient la continua* 
lîfiq el las uotea de HL le comte Mathieu Dumas. 

BBiyHsviir. 

COLLECTIOS DKS CRROITIQU^S NATIONALES FRANÇAISES | écrt-^ 

tes en langue vulgaire du treii^ième au seizième siècle \ avea 
notes éi éclaircîssemens ; par J. A. Suchgk. {Sttfrà^XQ*\^ 
n*, B&8.) (Extrait du Prospectus,^ 

4vt^«9<t natiqn p'^pml^^tv^plwfîclieqnala nôtio e» flM>- 
numtens originaux qui remontent à k uaisiaiica de nqtrehîatotrow 

Avapt le règne de Philippe Auguste, à Ja fin du douzième siècle, 

nous possédions des reiatioiib coiitcjn}u)raines dvs é\év\vmens les 
|p\l|s çurieu^i^Ù dal^T de Philippe Auguste commerice une série 
ofmiptcrrouipue 4c uiémaircâi rédigés par des hommes qui, saaa 
4tr« «Vtem 4^ profetsicut» ^ mérite iiiaM>réciahie d'avoiv 
pori^ ime part active k %ov» \^ éy4qen««s qu'iû racontciit. Jus»- 
qu'^i^ règae dç Saint-LouîtA au milieu do treizième sîède» leurs 
forffiçs "vénérables se sont derobi^-fs houi> J'ol>*>curiié (l'une langue 
moi^e, détigurée entre leurs ruaiiii», et dont la difficulté nouvelle 

(chutait ^Qtrf pdMr«3aevM* Qhûi^ «h^gé d^t ooiia aplanir, cet 

Atcc le règne de Saï»t-Louis s'annonce pour notre histoire 
MiM^ère toule nouvelle. La langue f rnF»ca[se commençait à se for- 
i»er f àé^k ses essais , bien que timides encore» révélaient la grâce 
fè Taisauca qus devaient fairounjourses traits dislioctifs. Join- 
ville avait écrit sa "Vie de Saint^Louis dans la langue dont Vitlie- 
f (ardouin nous a laissé- un moaumeiit plus ancien ; et Nangis tra- 
duisit Iiû-rni'inr, da n s ce français nouveau, hes r<'( irs qu'il avait 
dl*abord aoinpobés en latin. Le Grand Recueil des chroniques de 
t^Mncê , qui s'était |asque-}à coatàiué en latin dans l'abbaye de 
Saint-Denis y fut complètement traduit alors en français» et con* 
linaa depuis ii être rédigé en cette- langue. Ces antiques arohi* 
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Tet, toaiei dictées |tfir Te^rit de dufue époque > tramportenlj 
par une magie irrétiitible , le lecteur dans les temps andeus , et 

le font VivjiÊ familièrement au milieu des sccne^ qui ^ y tiouveut 
décrites. 

De tous les écrivains qui modelèrent la prose de la nouvelle 
langue, ie plus piquant est sans* contredit Froissart^ chanoine , 
amant et poète, qui réunit en loi tout le génie de nos anciennes 
annales. La vivacité des mémoires qui vient se mêler à ses ckro- 

niques les rend tout-à- fait dramatiques. Chacun de ses amis prend 
tour à tour place dans ses récits et contribue à les animer. Il ne 
faut pas croire aussi que tout sou mérite comme écrivain vienne 
de cette naïveté de l'ancien langage. Froissart sait s'élever ave« 
les événemens qu'il raconte, et Ton remarque d'ailleurs des pro- 
grès sensibles dans sa manière d'écrire à mesure qu'il avance dans 
»a iiairaiion. « Ainsi, dit il lui-même, comme le gentil chevalier 
» ouécuyer qui aime les armes, en persévérant et continuant il 
» se nourrit et parfait, ainsi, en labourant et ouvrant sur cette 
» matière , je m'abilite et délite. » 

A Froissart , dont la narration détend de 1828 à z4oOy succé- 
da Monstrelet , qui commence en i/|00 et ne finit qu'en 1464 , 
époque à laquelle remonte le récit de Comines. Monstrclet est 
sans doute moins piquant et moins dramatiqiie que Froissart, 
mais il est bien loin d'être sans intérêt. La gravité des événe- 
mens dont il a été témoin n'a pas trouvé en lui un indigne inter- 
prèle,, et les pièces authentiques qu'il a eu soin de recueillir et 
d'entremêler à son récit, lui donnent une autorité plus grande 
encore. 

A cette époque d activité guerrière et intellectuelle , Paris n'é- 
tait pas comme aujourd'hui le centre de la puissance et des lumiè- 
res. Les provinces possédées parles grands vassaux constituaient 
autant d'états séparés , dont l'histoire , écrite par des contempo- 
rains, forme anlant d'anneaux inséparables de l'histoire générale 
de notre patrie et qui s'y rattachent de plus par un lien commun, 
runité de langage. 

' L'ensemble de tous ces monumens originaux , tous écrijts en 
langue française, depuis Saiut-Louis jusqu'aù règne de Fran<> 
çoisl^'. , époque d'une civilisation nouvelle, est l'objet de la 

collection que M. ^uchonse propose de publier , et il a commencé 

par Froissart. 

Ua sait que JM. Uucier avait travaillé pendant plu» de 20 ans 
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k nom donner une édition de cet annaliste» plus complété qoe 
toutes celles que nqu» poflsédions. La comparaison qu'il a^ait 

faite des meilleurs manuscrits de l'Europe, manuscrits dont 
qnelques-uiis sont aujourd'hui perdus, l'avait mis en état d'of- 
frir au pobiic un Froissart plus volumineux d'un quart que tous 
les Froîasart connus, et dans lequel les erreurs daes à rigB<>- 
rance ou à la mau'vaise foi ayaient été redressées. Des notes 
nombreuse» achevaient d'ëdaircîr le texte. M. Dacier a permis 
à M. Buchon de profiter de lous le^ travaux qu'il avait réunis 
sur Froissart, 

La publication de Monstrelet et des autres chroniqueurs des 
provinces sera faite avec le même scrupule dans les recherches 
que celle des Chroniques dt France et ^e^Fraissart* M. Buchon 
ajoute aux différentes chroniques tontes les explicalions néces<* 

saîres à rintclligence du texte. Le Froissart donne déjà une idée 
des soios presque minutieux mis dans ces recherches. Tout en 
conservant les excellentes notes de M. Dacier sur ce qui concerne 
les affaires de France , M. Buchon y a ajouté les mêmes éclair- 
cissemens sur Fhistoire des antres parties de l'Europe , puisés 
cbns des docnmens qui n'avaient pas paru alors. 

Coijime il n'entre dans le plan de M. Buchon que de publier 
des ouvrages écrits dans la langue de notre pays , cette collec- 
tion sera en même temps un monument précieux de Thistoirede 
la langue aussi-bien que de celle des événemens. La collection 
se composera : des grandes Chroniques de Prance^ connues 
sous le nom de Chroniques de Saint-Dcnys , avec les notes ex- 
plicatives tt fclaircissemens nécessaires, i5vol.; des Chro^ 
niques de Froissart y i5 vol.; 3^. des Chroniques de Monstrelet ^ 
i5 vol., 4^- des petites Chroniqum, ou Chroniques des duchés 
de Bourgogne et de Normandie, des comtés de Provence et 
d'Anjou, des Albigeois, enfin du Boman du Rou, i5 vol.; en 
tout, Go vol. Ou peut souscrire, soit pour la collection en 60. 
volumes ou pour chaque partie séparément. Le prix de chaque 
volume, pour les souscripteurs, est, en papier ân des Vosges, 
de 6 Ir.; en papier satiné, de 6 fr. 5o par la poste, de 7 Dr* 5o «l 
On souscrit à Paris , chez Yerdîère, et ches J« Garez. 

Les tomes 4 et 5 de /VoiVfarr viennent d'être livrés aux sott« 
ftcripteurs. 
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•errir à l*kisletre 4c la réfomation f t des 

religieuses eo France, sons les rc^^nes de (Varies ix, dè 
Henri m, de Henri ^v, et de Louis xiii, depuis l'an 167? 
jusqu'en publiés sur les manuscrils enginalix, et pré- 

cédé* des Mémoires de M*h^« m Mosxay sur la vie de sob 
Bâriy écrits pap elle-même pour llostruotioa de son fils. i« 
forts vol. fai^S. STeo un beau portrait ; les livraisons de a vol. 
se suivront régulièrement de trois en trois mois. Prix , 7 fr. 
par vo). sur papier £n, et 1 4 i^r. sur papier yélin. A Paris chea 
Trenttel et Wiirtz , rue de Booriioii ^ n. 171 à Strasbourg et à 
liOndres, même meisoa de cMmevee. Il painalt 4 yoL ( Vojea 
ie BuiL, tome P^.^ Il^ 359. ) 

, Celt« eollectiop précieuse doi| troaw pla^ Si cA|é de4 Né* 

moires de Sully. C'est Touvra^c d*un grand hamrae, et qui plu^ 
est, d'ui^ honnête homme, dans lequel qp trouve l'histoire di| 
meilleur de ^ps rois, et je diniis aussi de son serviteur |c plm 
fidèle si Sully n^avait pas e^is|é. On copiiaîssait déjà 4 gros 'voI, 
in-4, des Mémoires de M^rpay , c*est-â>dire a yqI. impriméf 
un an iipres sa n^prt , au eliàteaq de Laforest , et epntenant Tliis- * 
tpire de tout ce qui s'est passé en l'ratice depuis ia;2 jusquea 
i58q. plus deux autres toL imprimés par les Elzevier €i> i65î 
et cpntenai^t le tableau de tous les é^éneme^a politique^ depuis 
1690 jusqu'en 162^. Enfin ii ^ifte un mitrç toI. \^<-4t, égiiU^-. 
mept imprimé parles El^ieç ep |Q47» ^ Wtitidé Hj^ 4g 
Phiftpp^ de Momay, 

La i^^. partie de cet important recueil des lettres, mérooiree, 
et imtmctîoas d'Ueori ir, da ses miuistvesi et de ses capilaiues, 
lut d^berd imprimée dans le château de Laforest « comme la 
première partie des Mémoires de §nUy IViTsif été dans le eliâ<- 

teau de ce uiinistre. Ce rapproclu ment singulier nous fournira 
une observation bibliographique assez importante $ c'est que 
^édition originale des Mémoires de Sully qui est connue sous 
le nom d'édition aux trois V verts et qui est si reobercbée des 
amateurs , paraît avoir été imprimée deux ibis. Dans le sceond 
tirage que les bibliographes confondent quehpie fois avec le pre- 
mier, jjluMCurs pièces foi t curieuses ont été supprimées, et ces 
pièces ne se trouvent que là. On peut reconnaître la bonne édi- 
tion à une note placée page 479 ®^ répétée page Cette note 
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innonce q«ie le Uttc a ^té imprimé dans line maiton parliciilièF^ 
faute de prmlé^. Les deux notes n'existent pas dans rédîtion 

ou diins le tirage qui a iOuliVi t des suppressions. 

llien de pareil n est arrivé aux Mémoires de Duplessis-Mor* 
nay , les secrétaires de ce Taillant c^pitainç ay^int eil soin de 
supprimer t09te& les pièces q«t pouvaient compromettre des 
liommes TÎTans ; et c'est la pni>Iicattoi| de ces pièces , jusqu'à 
présent inédites , qui assure la supériorité de l'édition nouyelle; 
elles 5>oiit au nombre de plus de trois mille : aussi le^ possesseurs 
de Téclition originale se plairoqt encore à se procurer celle de 
MM. Treuttel et Wurtz« 

. Parmi les mémoires nouveau^ que renferment les 4 premiers 
▼o!.j il eîn est deiiz qui méritent toute Tattention des lecteurs. 

Le est une relation a la fois touchante et curieuse de la mort 
de Marie Sluart, reine d'Ecosse; le est un discours sur iex- 
cessivr cherté des denrées et des terres^ présenté (i Catherine 
de Médicis par un sien serviteur, Nons ne parlerons pas de la 
première pièce, il faudrait la copier toute entière* Quant à la 
seconde y elle pent être Tobjet d'une élude pleine d'intérêt sur la 
Taleur de l'argent, le prix des denrées^ et la richesse de l'état 
dans le 14*. et dans le iG*^. siècles. Quelle différence avec le ig^.l 
et quel beau sujet de méditation pour les économistes! Par 
exemple les coutumes d'Anjou^ de Poitou , du Bourbonnais, etc., 
évaluaient dans le i4^* siècle, i|ne poule à 6 deniers, un mouton 
^as avec sa tobon k un sou, un cocbon 4' 10 deniers > un ton- 
neau de vin à 3o sous, et quinze quintaux de foin à 10 sous. 
1 /au tour de ce mémoire se plaint a Catherine de IVh'dici.^ que 
toutes ces choses sont douze fois plus chères qu'elles ne l'étaient 
à cette époque. 

Quant aux terres , elles avaient subi une augmentation bien 
' plus considf^rable , c'est-a-dire que du temps de Catherine de ^ 

Médicis^ le simple revenu d'une terre pendant un an équiva* 
lait à ia valeur de cette terre au 14*. siècle. On s.dt que Hum- 
liert, dauphin de Viennois, vendit le Dauphiné, en i349, a Phi- 
lippe de Valois 40 mille cens, une fob payés, et 10 mille florins 
sa Tic durant, avec la condition de donner le nom dedaupbin (i) ^ 
à rbéritier de la couronne de 'France. Le même Philippe de Va- 



(i) Voyez sur l'orif^iiie* du litre de Dauphin passage 6iIlg^licr 4tf 
PafaU des Curipu^ |>ar jlkrioald et de V^eiTille, p. la^ i3 et i4< 
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iois acbeU la ville de Montpellier a5 mille florins à'qr, somme 
qui représenterait tout au plus aujourd'hui la valeur de deux 
ou trois mabons. £nfin , pour avoir une idée de la rareté de l'ar- 
gent au t4*« siècle I il suffit de rappeler que peu de temps avant 
U funeste bataille de Poitiers, le roi Jean ne put jamais se pro- 
curer dans tout le royaume «ne somme de 60 nulle lianes dont 
il avait le plus pressant besoin. Je ne m'étendrai pas davantage 
sur ce mémoire^ il me suffit de l'indiquer à la curiosité des leo- 
tetirs instruits et de ceux qui veulent s'instruire. 

Qtt*il me soit permis de terminer cet article par une observa- 
tion qui peut paraître minutieuse, mais qui ne laisse pas d'être 
fort importante. Les édlteiii s indiquent dans leur préface une 
lettre singulièrement curieuse que le roi de JSavarre écrivait à 
l'arcbevéque de Rouen ^ depuis cardinal de Vendôme. Cette 
lettre renferme des protestations d*attacbement sincère à la re- 
ligion réformée; mais une note qui se. trouve an titre de celle 
lettre nous apprend que, signée par Henri iv , elle fut écrite 
par Dupîessis-Mornay. Une IcUre au bas de laquelle un roi n*a 
iait qu'apposer sa signature peut ctr^ considérée moin^t comme 
l'iezpression de ses sentîmens particuliers , que de ceux du roi* 
nistre qui Ta écrite; et dès lors la lettre du roi de liavarre à 
rarchevéque de Rouen ne doit-elle pas perdre de rimportanct 
religieuse qu'on pourrait vouloir lui donner ? 

Une préface placée à la tête du troisième vol. de cette nou- 
velle édition des Mémoires de Mornay, prouve que les éditeurs 
ont su profiter de quelques observations que je leur ai fait par- 
venir lors de la publication des deux premiers voL Qu'ils me per- 
mettent d'insister sur la différence que je trouve entre une lettre 
que le roi de Navarre n'avait fait que signer, et une lettre qu'il au- 
rait écrite de sa propre main. Ils ne voudront pas, j'en suis sûr , 
que le nom de Henri iv se trouve compromis dans les Mémoires 
de son compagnon d'armes et de son ami. L* Aixé Martin. 

68. Memoria sopra un awtico monument© esistfnte NELLA 

GHIESA GÂTTED&AI.S DKLLA CUTTA DI AoSTA ; par M. G. F. GaL* 

Napione di Cocokato. {Mém. 4^ VAcad. de Turin, t. XXV, 
partie historique et philologique , p* ,93-) 

Ce monument , décrit et figuré par Guichenon, a été considère 
eontme le tombeau du comte Thomas de Savoie^ qui mourut le 
a^i janvier 71^33 dans la ville d'Aoste. Mais un nouvel examen de 
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celle ancienne sépulture^ fait par M. de Loche^command. en cette 
▼Ule» et des recherches SOT les anciennes armes des maisons de Sa* 
Tote ont fait naitre quelques doutes. Sur le tombeau on Tolt en 

cffetla figure d un guerrier armé pied en cap; son épée, et son 
écu chargé d'une aigle , sont placés à sa gauche ; un coussin sou- 
tient sa téte , et ses pieds s'appuient contre un lion ou un chien 
accroupi , qui porte un collier auquel une croix est suspendue. 
Le trayail n*a pas paru, a M. de Coche, pouToir remonter jus* 
qu^à répoque du comte Thomas ; la croix , portant le mot mys- 
térieux FERT , si difficile à entendre dans les annales de ia Sa- 
voie , est l'ancienne croix de Savoie, entourée d'enroulemens et 
pendante au colUer même dont Tordre fut institué par le comte 
Amédée YI % le monument ne peut donc être plus ancien , et il 
parait au savant auteur du m6noire^ et à M. le comte de Loche » 
que le monument appartient au XV^. siècle , et qn*il peut être 
une restauration d'un monument plus ancien du m(*me comte 
Thomas, si même il" n'appartient pas à un chevalier de Tordre 
du collier, qui avait pris une aigle pour ses armes, et peut-être 
à ce Jean de Vienne, seigneur de RoUans^ amiral de France ^ 
l'un des premiers chevaliers qui adoptèrent l'aigle d'or pour leur 
écu. On sait d'ailleurs par les chroniques que le comte Thomas 
ne fut pas enterré à Aoste; ces chroniques disent que son corps 
fut déposé dans l'abbaye de St.-Michel de ia Cluse près d'Avi- 
gliana. Il reste donc encore quelques doutes sur la destination 
Téritable du monument. Son époque ne parait pas remonter i; 
d*aprêa la description y au delà du XV^« siècle. C. F. 

69. Le conseiller privé de S. M. le roi de Bavière, chevalier de 
Wifîbeking, auteur d*un ouvrage sur TArchitectuie hydrau- 
lique, en 4 volumes, faisant à présent un voyege scientifi- 
que en France et en Angleterre » pour visiter les édifices les 
plus remarquables de ces pays 9 parce qu'il traitera dans le troi- 
sième volume de son architecture civile 9 l'histoire descriptive 
de rarchiteclure civile de ces contrées , a lu le ai juin dernier, 
dans la stance de TAcadémie royale des science'^^ de Paris, dont 
il est correspondant, un Mémoire intitulé Mémoire sur Vétatde 
^architecture au mojenâge, et sur les moyens par lesquels les 
monuinens de ce temps ont été exécutés avec exactitude. Voici 
un aperçu de ee travail. 

11 est très-remarquable que, taudis que la plupart des branches 
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du savoir hnmam étalent en décadénce m moyen âge, farchîtec^ 
turc pratique se tenait à une hauteur digne d'elle , la sululion <]e 
ce problème est Tobjet essentiel de ce mémoire, i**. Com- 
me beaucoup d'ecclé$iasLique& s'occupaient de rarchitecture , iU 
êniployafent tons les moyens propres àTexécation ; et l'auteur a 
trouvé par ses recherclies , que même en France H y avait beau- 
coup d'évéqnes qui s'appliquaient avec succès à Parchitecture. 

1^. Le clergé lui nu' me mettant la main à l'œuvre, les lai(]ues 
ne pouvaient pas s'en dispenser. D'.iprès les règles de St.-Benoit, 
' une certaine classe de religieux fut obligée à des travaux poiir 
}a coustruction des temples z il était de même natuïel que l'im- 
pression faite par la religion chrétienne produisit sur l'àme le 
désir lie posséder et d'élever de grandes églises pour rhonDCur 
du culte dis in. 

3**. Après i'invcnùon des voûtes en ogives et croisées , &i svel- 
les et si légères, c'est-à-dire de la construction de vo&tes à la 
manière tudesque , dont le goût se manifesta en Allemagne vers 
la fin du dixième siècle et dans les cathédrales de Zeit, Meissen^ 
Nauriiburg et I\Iersebourg ^ en France, vers io3o, à l'église de 
Coutances ; en Angleterre , vers i i3o^ à l'église de Sainte-Croix 
* à Winchester et qui était employée dans le douzième siècle à | 
Saint-Denis , Paris , Mets , danslieaucoup d'églises en France , 
en Allemagne, dans les Pays-Bas, en Suisse, en Angleterre et 
en Italie , les temples ne demandaient plus de st forts murs on 
points dappui qu'ils l'avaient exi^;i d .iprès la manière <îe bâtir 
connue jusqu'alors. Par-là on fit une économie considérable dans . 
la masse de% murs; on peut l'estimer à un tiers, et cet avantage 
£icilita essentiellement la construction des grandes églises > et 
contribua à les multiplier» 

4**. Celui qui examinera ces monumcns d'un œil connaisseur, ne 
manquera jj.is d obi^erver la solidité architectonique de leur exé- 
cution, et que le choix soigneux des matériaux, le plan et l'exé- 
cution supposent des connaissances profondes en statique et 
en mécanique. Mais il ne suffisait pas que l'évéque, api-ès avoir 
projeté le plan , fut pourvu de l'argent et des matériaux néces- 
saires à l'exécution de rédilice qui devait faire la splendeur de 
son diocèse et lui assurer la reconnaissance des contemporains 
et de la postérité; cette exécution exigeait encore beaucoup d'ou- 
vriers exercés pour réaliser le projet d'une manière solide et 
exacte, Mais comment , en ces temps où les beaux-arts étaient en 
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* téeâdeiiét , «éd ûuVHdtt ^¥âieitf<«IIi étiré tiroùTéft €a auili grdtié 

fidtnbré qui Piéxigeait l^édîfiéàttoA de tdiit âe grands temples, 

j «Otivens et châteaux forJifiés, dans la plupart des pays de 
l'Europe? Cela niérire d'être dévoilé ù ceux qui s'intéressent à 
l'histoire des hommes et à l'erchitectare sous tous les rapports. 
L*auteiir a envisagé ces matières en développant Vinfluence 

I qu'avait la fraternité des anciens fnmes-maeons sur la pratique da 
l'architecture et en montrant que cette société mystériense était 

I constittiée d'après l'exemple des sociétés romaines pour l'édifica- 
tion des cdiiice&, comme on le voit en remontant à leur origine 
et à leurs rites en Angleterre , en Italie et en Allemagne f en suî* 
vaut leiur lûstoire et leur décadence. A la place de ces francs*- 
maçons se mirent les corps de métiers, des maçons, des tailleurs 
de pierres et des charpentiers. Dès-lors la pratique de l'archi- 
tecture perdit beaucoup; toutefois dans le moyen âg^c, plus d'un 
architecte seul^ priucipaiezuent eu Italie , exécuta \noU'-àeulcment 
des «églises , des couvens» des hôpitaux » des palais , des hôtels- 
de-viile, mais encore des fortifications y des arsenaux., des pontSi 

° des chaussées , des aquéducs et des ports , tandis qu'il y a main- 
tenant, én beaucoup de pays» un corps nombreux d'architectes 
civils, des ingénieurs, des intendances somptueuses, un ^rand 
nombre de contrôleurs, etc., quoique Toccasion pour l'étude des 
diverses branches de l'architecture manque. M. de W* croit donc | 
t^. qu^il y a, surtout en Allemagncy un besoin urgent d'avoir une 
école d'architecture, où non-seulement l'architecture civile, mais 
aussi les antres branches de celte science , c'est-à-dire Tarchi- 
tecture liydraulique, militaire et des mines, soient enseignées. 
Cette école pourrait se former d'après le plau que l'auteur a pro» 

I posé dans le premier voulunie de son ouvrage sur l'architecture 
civile ; elle aurait aussi une classe pratique pour les ouvriers ; 
a\ que l'établissement des compagnies d'ouvriers sortant d'une 

î école ainsi organisée, serait d'une grande utilité, et qu'ils rem- 

' placeraient 1rs sociclés de lianes- maçons du moyen âge; ils fa- 
ciliteraient l'exécution de tous les grands ouvrtges, et lourni- 
raîent des pontonniers, des charpentiers, et autres ouvriers 
exercés pour le service de la guêtre*. 

I Ce mémoire mérite assurément une attention particulière de 
la part de tons les administrateurs, des historiens et des hom- 
mes qui s'intéresseut au bien public et à leur patrlè. 
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^70. Histoire de l'aivt pau les monumens, depuis sa décadence 
au IV^, siècle 9 jusqu'à son renouvellement au XVI^. ; par 
M. Siaoux^D'AciHGOUAT. 6 vol. in foi. Avec 325 imprim.' 
de Dîdot l'atné. Prix , 720 fr. Parts ; Treottel et Wûrtz, Stras- 
bourg et Londres ; même maison de commerce. 

Une première annonce « insérée an Bulletin (supni tom. i^^, , 
n^. a4 ) , a donné nne idée générale de cet important onVrage 

qui est une véritable histoire des beaux- arts, pendant la longue 
durée du moyen âc^e. Les pièces justificatives de cette histoire 
sont les monumens mi^mes, réunis et comparés dans leurs e&pè* 
• ces diverses, liions nons proposons de fâiire connaître snccessi* 
▼ement chacune des grandes divisions de cette bibliothèque uni- 
▼erselle des arts et des artistes. * 

Le discours prc Liminaire , placé en lé le du x^^. volume, in- 
dique au lecteur l'objet et le pian de l'ouvrage, l'espèce et la 
source des monumens ^ur lesquels il est fondé. L'art antique a 
eu ses historiens; TVinckelmann, homme de goût et de science 
tout à la fois, s'est placé à leur téte par la solidité de ses pri^- 
re])tc s et les agrémens de style qui en cachent toute la gravité. 
On savait donc par lui jusqu'où le génie des anciens s'était élevé^ 
jusqu'à quel degré l'avaient rabaissé les malheurs de i'£ttrope, 
pliant sous le poids de la barbarie. C'est de ce dernier point que 
H. d'Agincourt est parti; et comme l'état des arts est une con- 
séquence de l'état civil et politique des nations , M. d'Agincourt 
présente d'abord le tableau de la situation morale de la Grèce et 
de ritalîe, où il doit prendre ses matériaux» et durant Tinter- 
talle de douze siècles, qui sépare Constantin de Léon X. Ce 
procédé philosophique anime en quelque sorte la narration , rap- 
proche les effets de leur cause, et lie ainsi à la décadence de la 
civilisation la décadence des arts, qui ne peuvent vivre et mourir 
^ qu'avec elle. • 

' C'est alors que le sujet propre de l'ouvrage se présente en 

trois çrandcs divisions, Y architecture, li stiilptnre et la peinture. 
Ce sont, comme le dit l'auteur, les monumens qui doivent par- 
ler, écrivant lui-même sous leur dictée, et ne se chargeant tout 
an plus que d'expliquer et de commenter quelquefois leur lan* 
gage. Il lui fallait donc les recueillir en assez grand nombre, les 
choisir parmi les plus authentHjues, les mieux caractérisés , et les 
rapprocher, les classer sous les divers rapports de le;ur date f de 
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l«ar desliaallîon, de leur importance, de leur style; et c'est liiisi (|ue 
lesjugernens qu'ils inspirent devaient former un corps de doctrine 
positif, certain; un guide lidèle pour l'artiste et pour l'historien. 

Tout TouTrage était donc en quelque sorte dans les planches, 
où lesmonumens sont fidèlement reproduits et rapprochés dans le 
meilleur ordre. Les résultats qui sont Fhîstoire même de l'art, sau- 
ieni aux yeux^ on peut le dife, et l'auteur n'a eu qu'à < orisigner 
dans ses description ^ toutes les remarques que ses longues éludes 
l'ont mis à même de faire sur d'au&si bons et d'aussi nombreux 
documens: sur les 3a5 planches qnt composent TouvragOi et sur 
lesquelles sont figurés plus de i4oo monumens , dont plus de la 
moitié sont inédits, 73 planches appartiennent à l'architecture; 
nous nons en occuperons spécialement dans cette afialyse. 

Dans rintroduction à cette partie de sou Histoire de l'art, 
M. d'Agincourt trace un précis de l'état de cet art chez les Égyp. 
tiens , les Étrusques » les Grecs , les Romains, suivi d'une planche 
qnilereprésentedansBonéUtdeper^ion chea ces deux derniers - 
peuples } et les exemples en sont leParthénon d'Athènes , la Mai- 
son carrée de Nîmes, les temples de Mars et de Ja Fortune virile 
à Rome; et dans le genre des constructions circulaires, lePautliéon 
de Rome , monument qui , par la grandeur de son ensemble et 
Ui majesté de ses parties intérieures et extérieures^ fait encore l'é* 
tonnement et radmiration de TuniTer^ parce que le culte du Trai 
Bieu l'a sauvé de la destruction qui , depuis vingt siècles , cou- 
vre de débris et de ruines le sol de la ville appelée éternelle. 

Mais ces modèles perpétuels du beau perdirent bientôt ieui* 
autorité ; ou fit autrement , c'est-à-dire moins bien , et le siècle 
de Septime Sévère fut marqué par ks premières altérations qu*é- 
proavèrent les ordres) elles étaient complètes sous Constantin |- 
et l'arc de triomphe élevé en l'honneur de ce prince , après sa vie* 
toire sur Maxence, porte, bien plus encore que l'arc de Septime 
Sévère, des traces de celte décadence dans son exécution, et dans 
l'emploi des ornemen s et le choix malenteududelaplace des bas» 
reliefs; ces traces mêmes sont d'autant plus sensibles que l'arc 
de Constantin fut orné eopariiede scupltures arrachées de i'aro 
et du forum de Trajan. Les Thernies de Dioclétien et son palais 
à Spalatro avaient déjà préparé cette dégradation de l'arclutec- 
ture. Ce n'est plus des lors qu'une suite d'efforts pour mal fuiroà 
iovc^ de malheureuses inventions, ou d'impuissance à force dc^ 
démoratisation sociale; la basilique de S(^int-^a^i hors des mms 
G. ToKE H. 5 ' 
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•a m fiomoM riiiè^e éerite par tes éltti siiccffMifii m§ ela^ 
atlb ptinûtiircft «ni pt» la ftwaie ê^ma% mps |m Padditîoii fl'uo* 
nef iraMvmalt è-fon «strteiti* besoins dn cnlie dirigéranf 
cAMiite toutes ees eonstraetioDS chrétiennes, et Tan dut se sou- 
mettre à ce nouveau besoin. Alors âussi s'opérèrent ces associa- 
tiofis bisarres de parties qui étaienl d'époques et de Matières di« 
Tenfs, associalimi dont TeHet est encore ii remafqaable et i|ni 
•éveil le motif d*one juste répttffnaneesî elle 0*^11111 en même tempe 
le symbole expreestf du tvioroplie du Christ stir le paganisme. 

Ce même besoin institua l'uscTge des catacombes^ tie sépul- 
tare des martyrs, et dont les temps antérieurs avaient dtfjà fourni 
Pezcniple} tel » entre autree» raoBament sépoteiml des SciplM, 
découvcrten 1780, et ^i date de l'époque oà Tosafe d'enterrer les 
mnrf s prévalnt snr eelui de les br&ler. Lee prenuers chrétiens en- 
terraient aussi leurs morts eommeles Hébreux^ et les carrières d'où 
Rome tirait ses palais furent leurs premières demeures funéraires. 
Bientôt y avec plus de liberté pour leur cuite, ils en choisirent 
de pins conTenables , et les ornèrent de peinturée , qui sont ea« 
éore pott^ feitiste m snjet d'étnde hietoriqne et monumentale. 
Comparées aux eatacombee étrusques de Tarquiniaet à celles des 
Romains, les catacombes chrétiennes lournissent , dit M. d'Agîn- 
court , loccasion d'ua fonds de remarques qui tournent toutes à 
Fitrautage de mon anjeti l'histoire de l'art et do son akératioa 
•ttceèsatve* Td, en ef^ , il se présente dans les églises de St.* 
Clément , de St**Martln-aus*1lloivtSy à Rome ; dans celle de Sr.- 
WsEaire et St. - Celse , à Ravenne, qui appartiennent an 5*^. 
siècle; dans les palais et les ée^ltses construits du temps de Théo- 
dorie» à Terracine et à Raieunei aM 6^. siècle ; les Lombards, aux 
6*. » 7*. et influèrent encore sur cette déeadenœ de rarchi^ ' 
tecture et en IlÉlie. Le génie de Charlemagne l'y améliora au 
siècle suivant; les Pîsans rimritèrent plus tard , et à deux époques 
différentes, au lo». et au i5"=. siècles. Le style c^ree moderne se 
mêla encore à tant de malheureuses innovaUons^ et Ste.-âo* 
piûe> à Constantinople, etSt.-Marc , à Venise , sent restés cmaiiie 
les témohis de ce nouveau stjle« I/Orient partielpu à cette cft^ 
gredattoil die Fart; la prodigalité des colonnes dana !à frçade du 
portique du temple du soleil à Paimyre en dénonce les commen- 
ccmens, elles types plus réguliers laissés par Constantin ne i'ar* 
fêtèrent pas. Les monumens de l'Asie ne aaontceat pas plue ifte 
régularité , et le 1 3^. tiède vil a'aceompKv cette déeastanoo dn 
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l'architecture dans l'occident de l'Italie, oùîe seul principe qui la 
dominât éUit la confusion de fontes les règles, tandis qu'à la même 
«poifiie Tftrt •*aniéliorail déjà à Venise , è PÎM'et dans d'autres 
,pfe^ces. Ob comMiieâ à rctherdieriin geni^ dVirchHectiire 
Donveaa ; Tarchitecture , #tc gothique , dont le pnneîpal carac- ' 
tke est daîis l'arc ea tiers-point ou ogive. Ses premiers indices 
sont iirés de l'abbaye de SuôacèOy près de Rome , dont la chro> 
nique du monastère û\e la reconstruction entière à Tan 847. 
C*iest Jà le plus ancien modèle de l'arc à ogive; il se répandit 
eosnite. Une planche représente réunis les dîvorji édifices qui 
montrent le style de rarehitecturego/Ai'^iiey ouadU^romaine ou 
anti grecque , comme disaient les Italiens y depuis son origine au 
9^ siècle , jusqu'au et les plus remarquables sont les dem 
églises de St*-François à Assise, celle de St.-Flaviea à Moiite«* 
Fiascooe, etNotre*Dame de Paris. Les principaux m^naniMs 
<iu méaie genre élevés dans les diverses contrées d'Europe , 
sont aussi réunis dans une antre planche; ils descendent 
jusqu*au î5*. siècle; iU touchent à la renaissance de l'art 
ancien. Alberti et Brunelleschi ei^ donnèrent le signal ; le 
génie des peuples se réveillait , ils renaissaient en même temps 
à rindépendance; les lettres les éclairaient de nouveau de 
leur lomière bienfaisante } l'esprit himiain recouvrait son an^ 
cienne virilité , il enfanta les prodiges qui doivent être son éter* 
nel honneur. M. tl'A^iricourt en décrit la ninrclie ; Thistoirc de 
la renaissance de larchitecture lorme la troisiéo^e partie de 
oumge; la quatrième est l'histoire même de son renouvellemcitt 
en Europe. jÛlichel-Ange laissa rempreinfe de son génie dans les 
tmani d'Architectarey eomme dans ceux de peinture et de sculp- 
ture, quoiqu'il sallaciiât à ne rien imiter; et à l'âge de 7a ans, 
il termina St.-Pierre de Rome, l'un des plus considérables mo-r 
Dumens de l'architecture^ ancienne et moderne. Après lui ^ lit 
foole des arçhitectes se presse sous la plume de l'historien, et 
d le tableau de la décadence de l'art attige le leeteur , eelui du 
NttOQvellement le dédommage par ses magnificences; et il répète 
avec le s;iv;int auteur de V Histoire de l art par Les monument , 
\ que c'est a la religion , c'est-à-dire à la plus grande puissauoe 
^ la civilisation moderne, que rarehitecture doit ses pjupi 9a<» 
Uiaws pensées comme l'occsabn de fes plus gcimde et de ses 
^as durables ppvii^. Nous rendrons compte àim un prochain 
"ertick deà volumes relatifs à l'histoire de la sculpture. C* F. 
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71. Dft KOÏîGFXIGF DANSKE VID] NSRABE&NKS SËLSK,AIIS FHILO* 

SOPHi&iLK 0& HISTOR1SK.E AFH ANOLiNCEB. Mémoires philoso- 
phiqnes et historiqaes de la Société royale danoise des scien- 
oes. T. In-4* Copenhague; iBaB, ( Finde tanafyst.) 

19, Le chevalier Thorlacins a entretenu la Société, de 
ses recherches sur le mythe des Charités ou Grâces : son but a été 
dVn éclaircir l'origine et le développement , de montrer l'em- 
ploi que les Grecs en faisolent dans les arts et dans la vîe 
commune. L'auteur regarde le mythe des Grâces comme ayant 
pris naissance chez les Hellènes mémes^ et par conséquent comme 
pélasge. En comparant les passages principaux d*Homérect 
d'Hésiode relatiffi aux Grâces, à ceux d'auteurs en prose qui par- 
lent des traditions antiquis, on ne peut nier que le chantre 
ionien ne motte ces déesses en rapport avec les idées cosmogo- 
niques et cosmologiques des anciens Grecs. Cependant Homère 
place ces idées dans le fond du tableau , ce qui fait ressortir da- 
vantage les Grâces, qu'il peint comme des êtres d'où viennent 
toute harmonie , tout agrément , toute grâce. Hésiode » dans sa 
Théogonie, en donne la même idée. De là ce mythe passa dans 
les mystères religieux » comme on le voit par le ^ant orphique ^ 
où les Grâces sont mentionnées telles que les avaient rép^ésen* 
tées Homère et Hésiode. L'auteur passe ensuite au culte des 
Grâces , en prenant Pausanias pour guide. Il parcourt la Crète 
et Paros, Sparte et Amyclée, Mytcae, Herraione, Orchomène, 
Athènes , l'Élide , l'Arcadîe , Smyrne et l'île deTénédos. Le culte 
le plus renommé avait lieu à Orchomène en Béotie^ puisqu'el- 
les y recevaient les hommages des habitans de loutes les contrées 
de la Grèce* Le KIY*. hymne olympique de Pindare , et les 
inscriptions Orchoméniennes sur le cnhe des Grâces, rapportées 
par le Grec moderne Mélétius, jettent sur cette matière le plus . 
grand jour. M. Thorlacius fait remarquer qu il est assez singulier 
que le siège principal du culte des Grâces ait été dans cette même 
Béotie» 1)ue les Grecs méprisaient à cause de l'esprit lourd des 
habitans. 

Bans la 3*. partie, Tauteur examine les principaux monumens 
relatifs aux ( irices, et les chefs-d'œuvre qu'elles avaient ins[)iré-< 
aux* anciens. Amyclée et l'Élide, Sparle et Athènes , Délos et 
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Mycine , et d'aatm li^nx cél^res étaient embellis de reprétea- 
latîons des trois déesses. Noos savons que Batyclés et Bnpale, Phi* 

d4a:> , Pûlyclète et le sage Socrate les avaient sculptées , et 
qu'Apeile et Pythagore les avaient peintes. Jusqu'au commence- 
ment da siècle de Fériclèsy on les. représentait vétoes; ee i|*est 
que lorsque Favt fot parvenu à sa perfection, qo-on osa les dé« 
poniller do>lenr vêtement. BL Thorlacius.a rassemblé, une ving- 
taine de dessins de gronpes sculptés, bas-reliefs et tableaux, 
médailles, pierres gravées , etc. Le plus beau, est un relief rap- 
porté par fiartoli &ou& le n". ^^.à^-^^ Adtmrantia Rotnanarunt 
mutfUêUUttmA 

P6w miens dévdopper les idées et les seotimens des Grecs 
an sujet des GrAces , Fauteur examine des passages de Pindare 

et des poètes de ranlhologie. Le premier, malgré son essor Ivri- / 
que, était appelé dans l'antiquité le poète des Grâce^. L auteur 
lait voir que les Grecs voyaient l'intervention des Grâces dans 
tontes les aflsires hnmaineSi sur la. terre 1 dans Tolyn^ , dansia 
nature et l'art. 

Le conseiller d'état Engelstoft a continué la lecture de son 
mémoire sur l'expédition de Charles Canutson ( Knudsen ) eu 
]Norwége,soacourpuDement à Drontheim, sa retraite > la pro- 
testation, dn peuple norwégien contre ce qui s'étai| passé « et le 
coaronnefflent à Drônthem do Christian I*^'., reconnu par tons 
les partis. Comme Tauteor a soin de s'appuyer sur des documens 
authentiques , son mémoire jette beaucoup de jour sur une 
époque importante de l'histoire danoiite. Le prof. P. £. Miiller 
a soumis a la Société* l'extrait d'un mémoire sur les sources oùui 
puisé l'bistorien. Snorro , et sur leur authenticité^ Ce mémoire 
a paru récemment 

1820-— ai. L*évéqne Miinter a lu un mémoire dans lequel il 
appuie la fixation de Tannée de In naissance de Jésws Christ sur 
des raisonnemens astronomiques. L'auteur trouve dans l'étoile 
desmagesy nfi.moyen de lever les doutes qui regardent ^'époque 
précise de ]».iiaissance du Sauveorr L'apparition de cette étoile 
est mentionnée non-seulement par saint Matthieu et par l'Évan- 
gile apocryphe de saint Jacques, niins ausbi Clialcidius, philo- 
sophe platonicien, dans son commentaire sur le Timée de Pla^ 
ton» ainsi que par l'auteur des Dialogues d'Hermippe sur Tastro- 
lo|ie. Quoique l'étoile soit sbaplement appelée «ipip» M. Mûnter 
pense que c'était une eonjimction de planètes; les Grecs et les 
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Hébreux confondaient souvent les «igAîBealiei}» di» Stella et 4e 
sùlus. De tres-a-nciens Hvres juèfo {>ftrleat d'une étoile qui det;» t 
paraUre pour mirquer la naissance du Christ. Abarbaoel dit, 
wa Commeiitim sur BaBÎdy <fQit U grande conjoBctiatt M 
Mtàni€ et de jupiter dans le signe des poiasoas» est rcgasMe pit 
les jvifit eemnie un présage important , et qu'elle a eu lieu fanade 
du inonde ll65, ou 3 ans avant la naissanee de Moïse, et qu'elfe 
a présagé la délivrance des enfans d'Israël de la captivité d*É- 
gypte. M. Miinter pense qu'il faudrait rechercher si des juifs pitts 
Melens énoncent l'opinion ou la tradition que la eonjonction dt 
jiipiter et de salurne dans le signe des poissons, doit marquer Ift 
naissanee dn Christ. Depuis M otse , il y eot S conjon étions de ce 
getire. Kepler a fixé la dernière à l'année julienne 39, ou l'an de 
Rome 749 ; au commencement de Tannée suivante , la planète 
de mars entra dans le même signe, ce qui a déterminé cet astro^ 
nonne à portet la naissanee du Christ à l'année de Rome 74'* 
M. Miinier en ^0 ^e les astronomes à fnre de aonvdles rcdietelMà 
àee sujet. 

Le professeur Oltilsen a soumis à la Société le mémoire, de- 
puis imprimé dans son recaeil, sur la division des terres» appe- 
lées bool dans les ancienneff lois et dans les écrits danois* 
^ Le professeor Ramus a In nn mémoire sur les pins anciemcs 
monnaies danoises, depvis Cannt le Grand jiisqn*an règne de 
Canut le Saint inclusivement , avec lequel commence une suite de 
monnaies compîett» et rangée systématiquement. 

1B21 — 7.2. L'évéque Miinter a la un mémoire sur quelques 
idoles des Sardes, dont le professeur Kejser, à Christiania, hn a 
apporté des copies moulées en terre cuite. Ce mémoire u depuis 
été imprimé sons le titre de Sendsehreibm an Creuser ûher emfgÊ 
Sardische Idole. Copenliaguej 1622^ avec deux pl. représentant 
les idoles. 

Le chevalier Schlegel a communiqué le commencement de aes 
tedierches sur Tancienne législation danoise. L'auteur a pour 
but de prouver que les plus anciennes dispositions législative! 
ehei les Danois, sont émanées de la volonté 'du peuple, et non 
pas, comme pinceurs ('Lrivains ToiU cru, de la volonté de l'au* 
torité absolue du souvciiiin. 

Ces dispositions avaient i'avautage d'être parfaitement d'accord 
àvee les mœurs et les senthnens de la nation , et d'être épre^ 
vée* par l'èspériefice; wie géttératiott les transmettait à Vmtfê\ 
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i3Êm ft^iicBt pov akii dire adaptées i la vie dn |^c«^y il 
ne poQTatent étra tncofiniMS à aociiii citoyen. Ainei aé n'avait 

pas luénic be^soin (le les écrire. Depuis lei temps le* plus antiens 
les c^nalssances judiciaires dans tout ie Nord cotisistnieiil eu 
certaines formules , dont on observait kl teneur avec la {4a» 
gfamle rigtieÉr. Elles étaieiit adaveat eotiténnés dans dm sen • 
tencea en partie rimées» qo« l'on rètrdnifV s<At dans les vient 
recneils de lois , soit dans les sagas , soit enfin dans la tradition 
orale. Plusieurs de ces formules ou sentences circulaient dans 
tout le Nord^ d'autres n'étaient usitées qu'en Danemark. 

Le professeur Olnfsen a donné communication de la suite dn 
aaei mémoire serrant à éclaireir Forgmiimtîeit intériemn dn Dv* 
nenrnrk, dans Im temps anciens « snrtovt an t3\ siècle, mi 4 
dimertations snr les terres dites de mare d'er et de mare d*af^ 
gent , sur l'origine dés terres jaclières qu'on trouve maintenant 
en Danemark , snr quelques passages mal interprétés daas le 
Code jntlandais de Waidemar II, et snr la culture et les ûièiih» 
efamnens en Danenarit; élles sont t«otm insérém dans \m lomé 
I*'. dn reeneil dm mémoirm. 

Ce premier volome contient , outre le rapport de M» OSrslèd^ 
les morceaux suivans : i". Explication rfe f inscription d'un arf^ 
cien autel étrusque à CortonCy par IMunter; a''. Sur les monnaies 
de Canut ie Sainty par Ranius; 3**. Sur les Grâces p par Thorla- 
cius; téquité que C historien doit montrer^ par J» MÔUer ; 

5*^. Développement de fidée de U/oi, Mynsteri 6**. Des 
monnaietdes Francs dans t Orient, par Mlinter; 7**. Mémoire 
pour éclaireir l'oiganisation intérieure du Danemark dans les 
tempA anciens , par Oiuisen. ( Nous avons donné l'analyse de la 
plupart de ces mémoires). D-^* 

72- AftCHiCOLOGiA, or, Miscellanf oTis tracts relating to anti- 
quity. Published by ihe Society ot antiquaries of LondOÛ. 
Vol. XX, part. i. London, Nichols and son; x8^3; in-4. 

Cotte ()reHiicre partie du vingtième volume des méhinpes d'an- 
tiquités publiés par la Société des antiquaires de Londres, ne 
renferme que trois mémoires; l\in en forme de lettres au nom- 
bre dè deoxy adressées à M. ttenri £llîs, secrétaire de la Société» 
par M. Th. Amyôt qui eherdtié A connaîtra les ♦éi'ittiblm èlr- 
cofislances de lu titort du rûi Kicharfl II , dans le Château de 
Pont-Frai en i4oo. 11 nTadople pas ropini0n vul^^ire qui le 
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fait. nssatMiier par sir Pîera d'£xloa , et il panse » d'après ses pro» 
pres .redierchea et l'examen d*ancieas documensi ^e ce prince 
se laissa Tolontairement mourir de faim. Bf. Markiand examine 

dans une autre lettre , les diverses formes des chars et voitures 
qui furent anciennement en usage en Anfi^leterre ; il y comprend 
les chaiites à porteur et les litières^ et il donne les figures de ces 
divers meubles, tirées des peintures d'anciens manuscrits. Ces 
deux mémoires sont de ^peu d'étendae , mais celui qui lea pré-: 
cède Qccnpe pages do nouveau volume. Son sujet est encore 
relatif an roi iiichaid, et le mémoire contient la traduction 
anglaise (l'un poème français, dont le sujet est la Déposition du 
poi Richard JJ, écrit par un contemporain, et exposant ce qui 
ae passa durant la camj^gnc du roi en Irlande* La traduction 
anglaise est suivie du texte français du poème « ^après un ma- 
gnifique manuscrit du Bristish Muséum, qui a appartenu à Char- 
les d'Anjou, comme le prouve cette susciiptiou: Ce livre de 
la prinse du roj Richart d'Engleterre est à Mons\ Charles d' dri'- 
jou conte du Maine et de Mortaing et gouverneur de Lemgue~ 
doc* Charles. Le poème est en strophes de 4 Terf ; en voici une 
tirée de. l'exposition du poème, dans laquelle l'auteur raconte 
qu'nn chevalier de &es amis lui ayant proposé d aUer avec lui 
en Aibiou | 

Je respondi, monseigneur , commander 
Povez sur moy : je sab près dandiner 
Ma voulenté a vostre bon penser , 
Heu donbtcz pas. 

L'éditeur traducteur, le rév. John Webb , a accompagné sa 
traduction de noies et d'échiircissemens historiques , dans les- 
quels il compare les assertions du poète français aux rehitiona 

des historiens qui ont traité le m^me sujet;, il rectifie quelque- 
fois ces derniers; c'est dire totus les soins qu'il a doiiaei> a sou 
travail, qui intéres^aÀ la foi& Thislgirc de TAi^gleterre et celle de 
la poésie française* • C« F*. 

73. Dritter. Jahresbehicht Ober die Verhandl. des Thurixg^ 
Si£CHs. Vehei^s. Troisième rapport sur les travaux de la So- 
ciété de Thuringe en Saxe, pour la recherche des antiquités 
nationales. In-8. avec fig* Naumbourg;. i8a3. 

On rend compte dans ce rapport, d abord des antiquités an* 
térieures au christianisme | puis de celles^ du moyen âge*. 
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Des amulettes en plomb ont été trouvées «u pied de Sonnen- 
bergprès d'Obernensulza ; on y voit figurés le soleil, la lune et les 
étoiles, et au revers oxi voit des caractères, que les professeurs 
Hall et Gesenios onl pris pour de Yarabe earmaiique difficile é 
lire à cause de la eonfusion des lettres; le professeur Tychseii est 
porté à regarder plutôt cette écriture comme étant du rteski 
enjolivé, ou du suli dont on n'a fait usage que depuis le 12*^. siè- 
cle; cependant on l'a trouvé dans un tombeau païen. 

Plnsîêurs tertres ont été récemment fouillés, entre autres à 
Skopan, Friedeboargi Wendelstein, AUleben. On y a trouvé' 
des squelettes, des vases en terre cuite, des bagues en cuivre, 
l'une avec les mots ave eiu/ci\ une hache en pierre , et des dents 
de poisfons perforées, qu*on portant apparem nu 11 1 en collier. 
Dans la Basse-Lusace on a ouvert piu5ieurs tombeaux anciens 
qui n'ont guère fourni que des urnes; l'une avait en dedans une 
séparation, précisément comme celle qui a été trouvée â Xantheni 
et que Montfaucon a figurée d'après Beger. Dans un tombeau 
ouvert auprès du lac de lliipiiin ca Prusse, on a trouvé, au mi- 
lieu d'urnes et de débris d'armes, une paire de ciseaux tels qu'on 
les emploie pour la tonte des brebis, ce qui prouve que les Ger» 
mains se livraient à l'économie ptfstorale. Dans le même tombeau 
on a trouvé un yase de bronze qui parait avoir été doré ; des 
vases de cuivre doré ne sont pas très-rai'es dans les tombeaux - 
iiTK u ns des bords de FElhe et de la Saale. La Société a fait ]^i\c- 
quisitioD d'urnes qui ont été déterrées auprès de Mersebour^^; 
elles renfermaient des instmmens tranchans en pierre. La Siiésie 
a fourbi de petits vases couverts d'un vernis noir comme celui 
des vases étrusques: on prétend que la Pologne en a fourni de 
sembl.shles. 

D'après des chroniques qui, à la vérité, ne sont pas d'une 
hante antiquité, les Vendes adoraient4i Leipzig une idole ap- 
pelée Fl^tz, et figurée par un squelette. On a trouvé dans la 
cour d'une maison de cette vOte , une téte colojisale de mort en 

pierre, ayant les tempes ceintes de lauriers : tcbt peut-être ccUc 
ancienne idole; la Société en a donné un dessin exact. £lleafait 
Tacquisition de plusieurs marteaux en pièrre ; deux savans , 
Knise et Reichard ^ s'occupent, chacun en son particulier , d'une 
carte de Fancienne Germanie. 

Pour le moyen âge, la Société a fait des recherches dans les 
archives du chapitre de IHaumbourg, où elle a trouvé et copié des 
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doeuMilf in^dtti ; ell« • HèMfDctiGéè fmrmmt «• mkim dt to4ius 

des évéques de Naumbourg ; la cathédrale de cette ville a été dé- 
crite par tin de ses membres ; d aatres membres ont dessiné ou 
décrit d'ancieai cbàteatix et ^lises d« Thuringe. Elle a re^ 
ékwm» noanaies , «itre antres de«x petites pièces d'or doi 
tdi» inéfoviDgieiis; Vnm fmXl ém de Stgebert, roi d*A«s- 
tTMÎe. L'tHidet membres, dont le zèle n*A cra dcroir rien négin 
ger , s'est occopé « re eter les iascriptioos des vieilles cloche» 
du pays. ^ D- g. 

74. AcADÊMiB wtàM DE ToEUT. — Ls ^7 mai dernier lâ 
ikise des scienoes moralèSy bistoriqnes et philosophiques àê 
TAcadémie royale, a tara ne séanee ordinaire dans laquelle ont 

été lus les travaux su i vans : Lettre /<. Des di\^rses époques dt 
Vhîstoire de V Italie moderne y et réflexions à ce sujet, par 
le comte liapîoac; Études sur ies pc^yna, etc^ du Mu*- 
séum égjpiien , par l'abbé Peyron ; Observations smr la coutume 
des umiems Égyptiens de rei^enher le papyrus dans la tomke 
de leurs morts, par le eard. S^-Quintino ; Sur les noms des me- 
sures linéaires adoptées pour exjj rimer des mesures de supcrfi'* 
sie, pour servir à interpréter ies anciennes écritures de l'Egypte^ 
par â>. £« le comte Balbo. — Dans une séance subséquente du 
. tenuo par la classe de physique et de mathématiques « on 
traita des objets suivans : E^^fériences sur la propagation des 
remous^ par M. le prof. Bidone ; Sur les anciens monumens égyp- 
tiens en général, el en pariiculier sur que'(jut s-uns de ceux du Mu- 
séum^ considérés comme minéraux ^ i'^*. part, par le prof. Dorson. 

M, le Ifm Bellingeri lut une partie de son mémoire ayant pour 
titre : Eaq^trimenta physiologica in meduUam spinalem* » 
Le eomte de Balbo , président, lot une partie de son traTaiI 
sur l'iJKcienne mebure égyptienne fuite de bois dcMéroë, qui 
lie trouve maintenant au nouveau muséum royal, et commu- 
fiiquaàlaclasse le résultat de la comparaison faite à sa demande, 
par le pro£ Plana , de cette mesure avec le mètre » au moyen àt 
l'instrument qui divise le millimètre en aoo parties \ résultat du- 
quel S. E. déduit la conjecture de l'état dans lequel on devait se 
trouver à cette époque, chez les anciens astronomes égyp- 
tiens, sur U mesure de la terre. {Gazetttt piemontese du jum 

— Dans la séance do i3 juin M. Michelotti a lait on nip]iorl 
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Mtf «• m o mf êW nmièrt de tuw àt$ empréialet» €t 1« aartièr» 

dt Kthographicïr sur des pUmehes de métal d'une eomposîtÎM 

particulière. A cette séance ont assisté BI. l'avocat Costa, secré- 
taire d'état, et M. C^ampoliion , céièbre par son érudi|ioft ea 
aatière d'antiquités égyptiennes. ( /ourm. de Savoie*) 

76. CoMMEIVTATTOirES SoC. R EG. SclEKT. 

tioues, Claâsis historicae et phUologic«y tom. Y, ctun ûq» 
Gœitingue ; io-4* 

Ce Tolume contient les mémoires snivans : ite insenpUa^ 
nUmt Sardtds et privilegils îuâœorum et Christianamm St,»Th0' ^ 

mœ in ord malabar icd cum expUcattone inscriptionis trilin" 
guis à Buchanano adlatœ , coinmentatur Tli. Chr. Tychsen . »— 
De occupatione et diiûsione agrorum Romanonan per barha» 
roi Germanicœ^ sUrpi* indê à sœcuh quinto p. C. n. faciâ^ 
tommentatio tertia et uUima, Auct. G. Sarlorîns* — De De^ 
fecî&?as rei nummariœ Muhammedanomm supplendis com- 
iiientatus est Th. Chr. Tychî^en. — J)c Fontibus Géographie y 
corum Strabonis commentatio prior. Auct. L. Heeren. • — Dt 
Propkeiicd Hebiwomm poëii paiui^ om ena^ Ancl. J* G. Eich* 
hom* PhiioMpkemm Aiemandrunorum ae nea " platoinico-' 
mm reeensio acenfatior* Anel. Fr. Boulerwedc. he Numfno 
Atheniensi tetradrachmo antiquissi/no , in ihcsauris Bibliothecœ 
univ. reg, (Gotling. ), adservato. Auct. Th. Chr. Tychseo. 
( Journ. de la Litt» e/r., Janv. iÔa4 9 p» a4« ) 

76. Sor.ikTÉ ROY ALE DE GO KTTiNGU fc. La Société royale dcs 
sciences de Goettingue» classe d'histoire et de phiiolo^ie, a 
proposé, ponr 1^26, un sujet de prix d*aiUaniplus iuiéressant^ 
qoe jusqn'iei il n'avait été écrit en ce genre que des disserta* 
ttons partielles, des monographies; il s'agit (l'éclaircir la grande 
quesûon des funiuliou éminences en terres rapportées. On verra 
par le simple énoncé des questions ^ que la Société a» sur cette 
aiatiére, des vues étendues. 

& R. S. I>esiderat ioTestigationem accnratioren antiquissimo^ 
nun Gerraanis» tnmnlomn et Bepnlcrorom , prsetermissis plané 
recenttoribns , Romanis aliisque. Desiderat praeterea praecipuès, 

I**. Enumer.itionern et exploralionem reiationum hanc rem 
âpeciantiumi et Coiieclionum indé depromptarum, adjectâ loco- 
nm oommemorilioiie aocnrat A » hJm tnauili sint» et quidqoid ta 
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CommeinpraUon^ii i>imilitttdinuai»diY«muliim honuntii- 
mnfonim» imprîmi» secnudùm formam cûrum ezteriorein» direc* 
tiobem et habitam inteiiorem ; 

3^. DisqaisllioQem qoateniis ex ht» relâtîonîbiis c^ojanctio 

harum , oHm in Germanla habitantîum , nationum cum aliis 
septentiiouis et occidentis Europae, atque harum omolum cum 
Asiie populis certo coll gi possit. 

Les mémoires devront ôtre parveoos i la Société dans le court 
de septénaire i8a6« On suivra les formes usitées pour les concours 
Académiques , et le prix sera de 5o ducats. 

£n 1823, la Société avait proposé d'examiner comment, de- 
puis les Ptol< nues , les Egyptiens se sont peu à j)eu éc.irtcs de 
toutes les habitudes et de toutes les institutions de leurs an- 
cêtres; et comment ils ont cessé de faire corps de nation. Aucun 
mémoire n'a été adressé à la Société; il y a lieu de croire qu'il 
n'en sera pas de même en i8a6 ; et le grand nombre de monogro" 
phies dôja publiées sur les ^£<m2<//, répond d'avance que de nom-< 
breux coucurreiis entreront en lice. P. dk Golbéb^y. 

77. TRAHSAGTIOirS OF THE HISTOmiCAI. AHD LITïEaKY COMMIT- 

TEE OF THE AMERICAN PHILOSOPHICAL SOCIETY. Transn c tionS^ 

du comité d'histoire et de littérature de la Société philosophi- 
que américaine de Philadelphie. Philadelphie ^ Smaxx; 1819^ 

C'est le I^r. volume ( jGo pap^es) d'une suile de mémoires his- 
toriques et littéraires sur les indigènes de l'Amérique septen* 
trionale. Il contient : 1 liste des officiers et membres du comité 
historique; a<^. constitution du comité historique^' 3o. notice 
littéraire sur la nature et le but du comité; 4*. rapport du 
comité à la Société philosophique ; 5 rapport du secrétaire du 
comité sur les langues des Américains 4 60. liste de dons; 
7<^. exposé de l'histoire dei mœui*s et coutumes des aocieui» 
habitans indigènes de Pensylvanie et des contrées yoisines , par 
Heckewelder; 8^. correspondance entre M. Heckewetder et 
M. Duponceau sur les langues des Américains; 9^. mots, 
phrases et petits dialogues Lenni-Lenape ou Delaware ; plus 
le catalogue des langues , page 104. 

La partie historique a pour but de rendre justice aux Amé- 
ricains indigènés, et de les peindre tels qu'ils étaient avant les 
' corruptions apportées par les Européens, et tels qu'ils seraient 
probablement encore ^ si les cruautés , les fraudes et les liqueurs 

s 
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' fortes de ceux-ci n'en avaient rendu «n grand iMinibre fér^mf 
; faux et dissolus. Les chapitres YIIl et XYI, qui traitent deTédu» - 
cation des loaimes, dn mariage et dn divorce, sont singulière- 

raenl intéressans, et contraires à toutes les idées que Ton s'en 
forme ordînairemenl en Europe , pour n'avoir ccouté que les 
détracteurs de ces peuplades lointaines qui , au contraire ^ font 
des remarques très-justes et très^spiritudles sur les défauts .des 
blancs , comme on le Toit dans le chapitre XXIII. Les quarante-» ^ 
qnatre chapitres di*s Tolumes sont intitulés comme il suit : 

I. Traditions historiques; i. Relation américaine de la pre- 
mière arrivée des Hollandais; 3. Relations américaines de la 
conduite des Européens; 4* Sort du peuple .Lenape ^ 5. Les Iro-» 
qaois; 6. Caractère général des Américains ; 7. GonTernement ; 
8. Éducation ; g.I^angage; 10. Signes et hiéroglyphes; 11. Élo- 
(jnence; 12. Eicpressions métaphoriques; i3. Noms indiens;, 
l'j. Correspondance entre eux; i5. Manœuvres politiques; 
16. Mariage et conduite envers les femmes; 17. Kespect pouc 
les vieillards iB. Orgueil et grandeur d*Àme; 19. Guerres et ^ 
leurs causes ; fto. Manière de surprendre les ennemis; %i Mes- 
sager de paix ; da. Traités ; 1^, Observations générales sur lea 
Indiens et sur les peuples blaties; 24. NiOuiriture et cuisine; 
25. Habillement et ornement de leurs personnes; 26. Danse, 
chant et sacrifices; 27. Scalper; a8. Constitution du corps et 
maladies; ag. Remèdes; 3o. Médecins et chirurgiens; 3i. Doc- 
teors et joueurs de gobelets; 32. Superstition; 33. Initiation; 
34. Mythologie indienne; 35. Phrénésie et suicide; 36. Ivro- 
gnerie; 37. Enterrement; 38. Amitié; 3y. Prédication et pro- 
phètes; 4o* Notices des chets Indiens; 4t* Supputation du 
temps, science y astronomie et géographie; 4a.. Observations 
générales et anecdotes; 43* Avis aux voyageurs; 44* Coinpa^ 
raison des Indiens et des blancs. A. B. 

78. NoTiGB ]ricRoi.oGiQux si7^ Loftn Btron. 

La dernière époque de la vie de Lord Byron appartient à Tbi** 
stoiie politique de notre siècle; c'est sons ee rapport que noua 
plaçons dans cette partie dn Bulletin une courte- notice extraite 

des divers journaux an^dais. 

George Gordon Byron était ne en i-HB; il descendait par unç 
branche cadette, de , sir John Byron, qui fut créé pair à cause ^ 
de la valeur avec Uquelle il avait oombatt» » £dgebitt^^uc la 
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«sait TOyale, accompagoé de fiii (k •«» fiU«ÇgKda& était le nom 
é* sa mère; il a'«^îtqM 4ii «9# locs^ p^T 1» ffçtldiiitiw}#*4 
roB a Récita de «lUe pairie^ 11 «tuii p«nlu ton père eni 791 , 

et sa mère vingt ans après. Ceal dans le eonitë d*Aberdeeii , 
de sa ipère, que le jciiur lord pas^a sou enfance, et Lachin y 
Gair sera à jamais liea dassique sous ee rapport, ^ é ^Ï^M^ 
Km: te moatagiies ii*ÉcoMe lortiâa •» aaïUé en même temps 
que leov aspect lomaotîqae eoâeiBnuiît «p« iipiigittAtioii et qqTil j 
puisait f esprit d'indépendance d'un vrai montagnard. De Técole 
de Harrow ou il avait tu pour maître le docteur Drury , il fut 
envoyé à l àge de 16 ans à l'université de Cambridge. Ses études 
teminées, il quitta à Tàge de ao ans ewst^ad-Abbey, liea» qnf 
sa mère habitait, ponr se vendre à liabonseel mitMr ifFomng»!, 
r£spagne et la Grèce. A aon letour en Angleterre, troia «os 
après , il ne tarda pas à publier le» dent premiers* chants de 
Childe-Haruld, Il avait épousé le 2 janvier i8i5, dans le comté 
de ûurhani, la ûUe unique de Sir Ralph Milbank Noël^baronn^^ 
4e tequelie il eut une fille weraia fia de la même ^n|iée> Les deux 
époux se s^MMrèrent quelque temps après sans qn^ les vrais mo- 
tiils de cette rupture éclatante atent jamais été bien eonnus du pu» 
blic. Lord Byron prit bientôt la résolution d'abandonner TAn- 
gleterre pour jamais; li traversa la France et les Pays-Bas pour 
sa rendre à Cobientz et de là en Italie par la Suisse. Il séjourna 
dana plusieurs TÎUea dltaiie» notamment à Ye&îaeyOïi il fut jcjnl 
pat M. Hobhonse; à &ome mi il acheva son poiëma de Ghilde* 
Haroid; à Florence^ où U irauTa M. Sbelly et M,. Leigh Hunt ; 
enfin a Gènes, d'où il se rendit eii Grèce. Personne n'ignore le 
aèle avec lequel ii servi|: la cause des Grecs, à laquelleil ^ sacrifié 
une partie de sa fortune , sa santé et enfin sa vie , ayant été eii- 
levé la 19 »vril dernier à Micsoloiighi par il^aladie in/iammà* 
toire ée courte durée. Nous ne répéteroa^ point ici ce que les 
papiers publics ont rapporté des honneurs rendus parles Grecs 
à sa mémoire (i). Jamais hoiiinie ne les mérita mieux par son dé- 
vouement pour k pajadoni U «yait épovpé les intérêts comme les 
Msset dont il servait la cause de tnutaasaf facultés* ^'pf^^j||; 
Isatios' powr la Grèse datsîi de «on en&nio# : en se fqpr^î^f ayae ' 

(1) La Gazette littéraire de Londres, du 3 juillet i8aj, 1 i»ililiÉirj|| 
-traduction de la harangue funèbre que Spiridion Tiicdâfi a;>f ' '''^ 
ééb', le 10 avril* eo pr<^senc6 de& autorités publiqtidSy ft-qnî>%j 

'fMM!iéajdhnaJa'(î«astl» .,^^1 
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rtgt 4«9€Bm mt T<nliMe pMMoip. tt mrf^ 

>lpnia#a«^ k« 4n mi» âe fHéUm » «raycirté I« i8ao an 6$ 
«i^ntet le conraiit rapide d^l'HcUespont, large d'un milie an- 
glais, enfin il avait eijfanté des vers sublimes dans les plaine» 
mêmes de Marathon. Tel fut, sur un caractère ardent, le fruitdea 
preirières impressions qa'ii avait reçttes dans le cours de ses éto^ 
dj^ cUssMifiM^liOrd Byron a'ayant poiol bmé ^'enfiins mâles, 
sa pairje a passé i lùi^itier cqilatéfial» C BC 

79. Notice sua i.ss dbsgehdavs d« Jbait lUoirs, mendire de 

PAcadémie française. 

Jean Racine, né à la Ferté-Milon, ic ai décembre 1639^ ^ 

da. Racine, contrôleur du grenier à sel , et (le 

Jeanne Sconîn, moonitle %i avril 1699, à $9 ans. Il fut marié 
en 1677 avec Catherine de Romanet , fille d'un trésorier de 

France, et eut six enfans de ce mariage. 
Les Yoici dans Tordre de leur naissance : 
1^ ^ean-BaptîsIe Raicine , niori garçon le 3i janvier ^740; 

a®. *Marie-Catherine, mariée a Pierre-CJaude-Colin de JV)[<>^ 
ramhert; le 5 juin 1699, et morte le G décembre I75i; 

(l^ famdle d^ M. Jacobé Nauroi, directeur de la manufaav 
«Hira 4es glacer, à Paris, descend de ladite Marie *Catàeri^, 
f^a^ 49 Dlu Cplm de fi|<»rambert. M. deiNanfoi a lajsM d^ 
eafana. ) 

3^. Anne Racine^ maile religieuse ^14 çpuvei^t 4« I^oi^re- 
Dame de \ a ri ville; 

4^. ^«aIl9o^^icQ!e-FraQQo^, morte fille, le 2% septc;ml>re 
17^9, à l'abbaye de Malnoue, où elle était peiisicumaiin^ ^pojf 
stmaa^i 

S; Madeleine , morte fille , le 7 janvier 17/1I ; 

hl G'\ Louis Jlcici/ie, auteur du Poèrae delà iieligion , né le 
a novembre 1692, marié à Marie Preâle, et décédé le 29 jan- 
vier 1763. 

Le contrat mariage de hêmia Kkém^ a été-passé defant 

M«. Sellier, uùtaire à Paria, le 1*^ avril 1728. il « eti de cette 

union un tiU et deux filles. Le fils pcrit sur ia plage de Cadix , 
le 1**". novt^riibre 1755, dans la violtute s^scousse de. tsemble- 
iptat de terre ^ui renvcrâa l^^^Qpi;i^f Jjba deux ûiiea se mariàr 
re»V («'«Mf , 4i^ iiaci9p^ « été mPiti ^ Usmrq^îfe , 
ÂGrleau de NeuçUle^ ^^BQ^Tf <feii ^trat de mariage a été 
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pané drraiit M^. Bonlird, noUtre à Pftm» lo i3 jaiiTtcr 1746. 
Li seconde, Marie* Anne Haeme^ a été iMriée à lacqnes-^Ber- 
nard Mariague. Son contrat de mariage a été passé derant M** 

£ouiard| notaire^ le 19 septembre 1752. 

1*"*. brojiclie des JiUes de Lotus Raci/w* 

' Madame de NeucUie^ nommée dépôts de St^^Hery^es^Ra^ 

tirets , a eu de son mariage un fils et trois filles. Le iiis est ma- 
rié et a une nombreuse faaailc. * 

Une des filles de madame de NeuviUe-des-Kadrets a épousé 
M. de TremauU^ qui a laissé deux fils , Hippolyte Tremanlt, et 
Angoste Tremaolt.' 

Une seconde fille de madame de Neuî^Ule*des'-Kadrets a été 
mariée au comte de Taillevû de Jupeaux^ aaciea officier de 
marine. 

De ce mariage sont îssqs : 

1^. Looisj comte de Taillevis de Japeaox , chevalier de Saint- 
Louis , marié i la Martîniqne avec M^K Gallet de Saint-Anrin» 

dont il a eu un fils et une fille. 

Charlotte de Jupeaux , mariée au comte Joseph de Go- 
mer , chevalier de Satnt-Louis, dont elle a plusieurs enfans. 
< 3*^* Anne Pauline de Jopeanx ^ mariée an chetaUer Joseph de 
' la Eoqne , chevalier de Saint-Lonis et de la Légîon-d'honneim 
Duquel dernier mariage sont issus plusieurs enfiins , savoir : 

1". Gabriel Charles de Ui Rociut , logé actuellement a Paris, 
rue de Savoie, n". 10. 

2^. Antoinette-Louise-Françoise-Joséphine de la Roque, ma- 
/ riée à M* de La Snzenais. 

3^. Adrien- Alexandre*Anloine de la Roque ^ demenrant a 
Paris, au séminaire de Saint-Suli)ice. 

4^. Hippolyte-Louis de la Roque, âge de la ans en 1824. 

Deuxiètne branche des fiUes de Louis Racine, 

' Madame D'fiarîafne a eu une fille qui lut mariée à M. « • . • 
D'Hariagne son neveu , fils de son liean*frere. * 

Cette seconde madame D*Hariàgoe m en de son mariage deux 
fils et une fille. . A. M. H. HouLAan. 



* PARIS; — IMPRIMERIE DË% AIN , RUË RAQNE , K^ ( , 
^i/ACB ns i/ousoK* 
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BULLETIN 

DES SCIENCES HISTORIQUES, 

A?iTIQUlTÉS, PHILOLOGIE. 

* 

FfllLOLOGIE, UNOUISTIQUE, ETOIlOGRAPfliE. 

do. CliAVtt $IH1CA| 0& ELKMfiNli» OF CuiNËSB GRAMMAE. Élé- 

mens de grammaire chinoise, précédés d'uae dissertation pré- 
liminaire et d'un appendiz contenant le Ta<4iyoh de Confucios, 
avec me tradoclîon ; par J* M&aaiiA« ; in -4^. , prix S Ht. st. 

5 sb. ; Serampour; i^iJ^.ÇVoy* le Journal des Savant ^ février 
et mars 1817.) 

âi. Coîf rucius WORKS. Ouvrages de Confacius, avec le ter te ori- 
gioal el une dissertatioa sur la iaogue et les caractères des. 
Chinois. Tradnction de J. Mabswah \ in-4°. , prix St Un st. » 
5 sh* y Seramponr. 1 809. ( Il n'a paru qoe le premier volume. 

ëa. Nsw THBoaT of the persiait ve&bs witr thkie Hihdoos- 
Tavs BTNOiTTMBS» îlouvetie théorie des verbes persans avec 
leurs Synonymes hindous , en persan et en anglab , par le 

Û*". GiLCHRisT i iii-4**« > pi^^f ^^•> Calcutta. 

S3. DisGoums svm l'otilit^ m la i.airouB arabs , prononcé U 

16 juin i8a3 , aux promotions du collège de Genève ; par 
M. Jean Euitafiai, pri>£ d'arabe. , in-S^. Genève^ lÔ^^, 
' Paschoud* 

M. Iluaibert, de Genève , avait déjà pris place parmi les orien- 
talistes , par la publicatioude son Anthologie arabe ^ où sont ras- 
semblés et traduits plusieurs morceaux de poésie , la plupart 
I empruntés au texte des MsUe et une nuits. Quoique ce premier 
> ouvrage ne soit pas à fabrl de tout reproche » tl a donné une 
• op'mkoa avautageuse du talent et des études de l*auleur. li faut 
lui tenir compte surtout des efforts qu'il a dù faua pour revêtir . 
G, Toxx IL € 
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de formes françaîsct ce Inxe d'images , et cette niagnificencKT 
d'expressions t qai sont si conformes au génie exalté des Arabes y 
mais qvu sont presque toujours incompatibles avec TexcessÎTe ti^ 

midité du go\\i européen. Celte lutte laborieuse , engagée entre 
les habitudes opposées des deux langues , n*a pas toujours été 
sans succès pour le professeur génevois , et , à l'exception de 
quelques passages qui ont été mal entendus y on peut dire qu'en 
général il a su concilier partout Télégance et la fidélité. Un 
pareil résultat , obtenu dès le premier pas dans la carrière^ est , 
se!on nous , un encouragement honorable , qui impose à M. 
Humbcrt de nouveaux devoirs pour Tavenir. Si la suite de ses 
tra^ux doit réaliser un jour, les promesses de son début » on 
peut ie regarder dès ce moment comme une des espérances de 
b langue arabe. / 

L uùUié de cette langue est trop vivement sentie par M. Hum - 
bert , pour qu'il soit ici nécessaire d'aiguillonner son enthou-» 
siasme; si jamais son zèle venait à être ralenti , nous naarion» 
qu'à le reuToyer an discours même qui fài% ïo^et de cet article s 
c'est là qu*il a réuni dans une énumération succincte» mais élégante , 
tous les avantages ef tous les bienfaits de la littérature arabe. II 
nous la représente comme une mine féconde , où peuvent puiser 
tour à tour l'histoire » la géographie , la morale , la poésie , la 
critique des livres sacrés » l'astronomie , la médecine et toute» 
« les sciences. Bans un tableau aussi rapidement esquissé , il serait 
aisé de signaler quelques taches , et surtout quelques lacunes ; 
mais un discours est peu susceptible d analyse ; pour y suj^pléer 
nous nous contenterons de donner ici une citation qui lera juger 
delà manière de Tauteur. Kous choisissons de préférence ce pas- 
sage: « Le peuple arabe , pendant cinquante siècles , a conservé 
» sans altération » ses usages , ses moeurs , ses coutumes ; ef peu- 
M dant ce long espace de temps, sa langue est aussi demeurée în- 
» vaiiable. Libre au milieu de nations esclaves , le Bédouin a vu 
» passer comme une orobre , les monarchies de TËgypte , de la 
» Syrie , de la Chaldée. Des conquérans redoutibles ont fait 
Il ro:uler leur char au bord du désert y et |enr nom est à peine 
» venu jusqu'à lui ; à peine a-t-îî entendu le fracas des courses 
» d'Alexajulro et l'écroulement du trône de Perse. Plus tard , 
• quand les brillantes conquêtes de ses conipatriotes semblait! 
» l'appeler à quitter les- sables brùlans et les puits desséchés, on 
» le vit , toujours sage et feraae « préflérer à des cbatncs dorées 
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* sa pauvreté libre et indépendante. Et quand de nos jours , une 
» expédition célèbre amena les Français aux frontières de l'Arabie, 

i > l'observateur put reconnaitre l'habitant de ces pays tel que 

* nous l'ont dépeint les anciens auteurs : altéré de pillage , Yin- 

> dicatif , cruel ; et en même temps hospitalier y généreux , frugal , 
ï endurci aux privations de tout genre , ne trahissant jamais la 

, » foi jurée , \ivanl iivec tous les membres de sa tribu dans une 

> concorde iraterneUeà Aujourd'hui , comme du temps d'A^ 
' » braham f chaque père de famille rend la justice parmi les siens > 
» les cheveux blancs sont en vénération , les délibérations sont 
« prises par les vieillards : en sorte que le mot eheUh .^ en arabe ^ 
i signifie à la fois vieillard et seigneur, ^> Ce morceau est à la 
ibis exact et brillant, Dious ferons toutefois sur la dernière phrase 
une remarque » qui a peut*étre échappé à M. Humbert : c'est 
que le mot français seigneur a lui-même uné origine toute sem^ 
blable à celle de Texpression arabe, puisqu'il dérive du mot latin 
senior ( vielUard ) dont les Italiens ont fait âL^nor ^ et les Fran- 
çais , seigneur, ^ 

Dans un autre passage de son discours, l'auteur parle de» 
divers emprunts que les langues de TEurope ont faits à la kinguo 
du Coran ; il cite , en note» une vingtaine de mots français dont 

Tétymologie est ar.ibe ; mais celte iislc n'est évidemment qu'un 
essai y car j'en ai dressé moi-même une qui contient plus de 
juatre^pingts mots , et j'espère l'augmenter considérablement 
dans mes recherches ultérieures . 

Je terminerai cet article par une réflexion qui est toute en fa- 
veur de M. Humbert : c'est qu'en général les nuùons qu'il a ac- 
quises dans Tétude de la langue arabe y m'ont paru saines et 
justes. U doit cet in appréciable avantage aux conseils et aux leçons 
de mon savant compatriote Michel S^bbagh, dont les muses orien- 
tales ont eu à déplorer la perte > il y a quelques années. Une 
cjiosc qui m'a surtout ]'>rcveriu en faveur de M. Humbert , et 
qui fait à la lois l'éloge de son cœur et de sa moJtJijtie , c'est que 
dans une des notes de son Anthologie arabe , il a payé un tribut 
de reconnaissance et d'admiration à la mémoire de cet érudit ^ 
qui eàt été sans doute placé au premier rang j s*il eût eu autant 
de célébrité que de savoir* J, É. Agoitb. 

S4. Air ACCOUNT OP SOMB &XCE1IT DISGOVBaiXS IN SlXmOOLTPRX* 

CAL LITE&ATURE, ANO £GYPTIAN ANTIQUITIKS. Prccis deS dé* 
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eotJ vertes récentes faites dans la littérature hiéi'oglypliiqiie f 

tt fia!;i, les a r* t. qiii tés égyptiennes; par Thomas Youhg. i vo- 
lume m Ô- de i6o pag.f avec pJaocb. iiUiogr. Londres; i8a3} 
Murraj. 

Cet ouvrage reoferme 8 chap. et % appendices » dont Toici la 
titre» : 1. £sqaiss« introdnctoire des opinions dominantes con- 
cernant ies hiéroglyphes.— * II. Recherches fondées sur la colonne 
de Rosette. —III. Introdoctions additionnelles, tirées des ma- 

liuscrils égyptiens, et d*aatres mooumens. — IV. Collections des 
Français. M. Drovt tti, 31. Cliampollion. — V. Explication de* 
manuscrits de M. Grey. — VI. Extraits de Dioiîore et Hérodote, 
eoncrroant les momies. — VU. Extraits de Strabon. Alphabet 
de M» Cfaampollion^ Noms hiéroglyphiques et cnekoriqaes (dé« 
motiqnes, p. 9 ) — VIIL Chronologies des Plolomées. — i. Tex- 
tes grecs de maDUi»crits égyptiens. 11. Echantillons d'hiéro- 
glyplies. 

La pr;^race commence comme snit : « Une confirmation eotn* 
» plèle des priocipaax résultats que j'ai déduits, il y a quelques 
% année de l'examen des monnmens hiéroglyphiques de Tan- 

» cienne E^^ypto, ayjint tié obtenue d'une mariiijie li ts-inatten- 
» due par les reciicrches ultérieures de M. ChumpoHion , et le 
» bonlieur singulier de M. G. Grey, je ne puis résistera Tinclt- 
s nation naturelle de réclamer publiquement rhonuenr qui peut 
» m'élre du pour le travail dont je me suii chargé afin de dé- 
» voiler le mystère qui, pendant près dedo siècles » a environné 
» la littérature égyptienne (1). » 

' Le chap. 1. continue ainsi : « On crut assez généralement , sur 



(!) L'ouvrage cic iM. Champollion le jeune {Précis du sj iiènte hiéro' 
gljjhifiuc tlci anciens JSi^jrptienSf l8l4)) dont nous rendrons compte la- 
cessaroment, et qui est déji connu de toute TEurope, réduit à leur 
juste valeur ces prétentions de M. Young , qui avait publie', en 1819, 
quelques i lces sur les hiéroglyphes , sans qu^elles eussent produit au- 
cun résului Lii^torique. La de'cou verte de X'alpliahct des luti oi^'y pha 
phoiét iiquc:> y presente'e à Tlnstitut au raoîs de seplcmhre , par 

M. ( liariipol'i ou le jeune, tn présence de M. le docteur Youn^^ , tjui 
élait à Paris , et qui annonça aussitôt, sans réclamations ^ celte dt-cou- 
Terte à TAngleterre par deux lettres imprimées, a réellement jeté Ja 
première lumière sur Tensemble des trois ccriliires égyplicnucs, el ie 
monde savant en a déjà apprécié les importantes applications iusto- 
riques faites par Vaulcur de cette découverte. D. F. 



t 
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I » l'antorité des Grecs et des Romains » non-seulement que TÉ- 

* gypte était la mère de tons les arts et sciences , mais atissi qne 

> ]« inscriptions hiéroglyphiques sur ses monomens publici 

I contenaient un sommaire des plus împortâns mystères de la na« 
i ture et cîes pins sublimes inventions de I liomme. Mais , poursuit 

* iautenr, je dois nvouerque mon respect pour le hon sens et 
a ponr les qualités bnUantes de mes Égyptiens n'allait pas en 
I nroîssant à mesure qne notre familiarité devint plus intime : 
s au contraire » font ee qne Invénal avait dit de leurs supersH-» 

> tionset de leur dépravation , se présenta dpvantmes yeux àca 

> que les détails de leur mythologie furent devenus p)u;i intei- 

> ligibles (ik). » 

Quant à l'importanee des découTcrtés soienttitqaes fieiites on à 
ftire moyenant la lecture des biéroglyphes , il s'exprime en 
ers termes : « An moyen de la connaissance des caractères hié- 

* ï'oglypijiques que nous avons déjà nc quise , nous sommes en ^ 

* état de nous former une idée générale de la nature des inscrip- 
» lions sur les principaux monumens égyptiens qui existent* 

> Quelque nombreuses qu'elles soient, il y en a a peine une qu'on 
» ne puisse ranger dans la classe des inscriptions sépuf craies on 
» dans celle des votives; d'astrofioiiâqucs et chronologiques il 
» parait qu'il n'y en a pas (3); et pour Thisloire, nous ne pou- 

> Tons trouver que les inscriptions triomphalea, qu'on peut 

> aussi compter parmi les votives. » 

Le Young rejette Tautorité de HorapoUon qu'il traite da 
puérile (Jn\ et delà Table Isiaque qu'il soutient avoir été fabri- 
quée à Rome; parle d'une certaine combinaL<ion d'écriture syl- 
iabique et alphabétique assez semblable aux mélanges badins de 
mots et de choses avec lesquels on amuse parfois les enfisins (5); 



vii} Celte opinion est aujourd'hui sujette à beaucoup de roodifics- 
li^ns , à moins que Ton ne dise que Thistoire d^an des peuples les plus' 
jilusfrei de la terre, prouvée par ses monumeas, ne mérite aucun 
intérêt. D. F. 

(3) M. Champoliion a prouvé le contraire ; la table d^Abydos seule 
contient une liste de plus de 4o rois successifs , et tek que Manéthoa 
les a donnés. D. F. 

(4) Le livre d'IIorapolloo , quand on le comprend , est un des plas 
précieux pour Tétude des monùroens de TEgypte. id* 

(5) M. Young parle ici de rvbus ; il n'y a, rien da pareihdans IVrri- 
tère ég^piiffane, telle que les mantimeiis U font eonaaltre. M 
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place te première poblicatioa 4e ses découyertc» ao ceipaecnc 
cément de l'anoée i9x4 » déclare être le premier qui « 
élabli p W que , sar la colonne de Rosette » beaucoup d'objeta» 

simples sont représentes par leurs véritables contours ; ao. que 
beaucoup d'autres objets , pareillement représentés, ne sont em- 
ployés que dans un sen^ tiguratit (6) ; 3". qu'un duel est indiqué 
par la répétition du caractère » un pluriel indéfini par 3 carao- 
tères égaux qui se suivent y ou par S barres; 4<^. que les unités 
sont désignées par des taches, les dizaines par des arcs ; 5*^. que 
les inscriptions liiérogly}jln(|uf»s se lisent «■ from front to rear » 
(ce qui n'est pas trop clair); 6^ que les noms propres sont en- 
fermés dans des cadres (cartouches); et 7^. que le nom de Pto^ 
lomée seul existe sur cette colonne, p. 14 (7)« C. D. 

85. GUIJLL. DlNDO&FlI G&AMtf ATICI G|LiECI,TpI. l.Lelpzi^; l ÔA^* 

Cette collection de grammairiens anciens ne peut manquer 
• d'Intéresser un grand nombre de lecteurs. Le Tolume que nous 

nnnoiK uns commence par un morceau inédit d'Hérodîen ; il est 
intitulé Tvi^i ^ovr.poxtç Xt^ia)^. Le deuxième morceau est un re- 
cueil des leçons d'un manuscrit de Copenhague , sur le traité des 
accens par Arcadius^ De la page 71 a la page 4^5 on trouve 
nne réimpression de ce qai avait paru déjà dans les florti Adoni* 
dis, sons le titre cie lo fvoj /y/v^oro; K/Aoyxî ; enfin des in- 
dex pour Hérodien ferment le volume. Malheureusement la 
réimpression des ÈxXoyoci de Varinus était au moins inutile % ■ 
tont autre qu*au llbrajrei le seul homme qui doive tenir à rem-* 
bon point du volnme. Ce que nous obtenons ici pour la première 
fuis I et qui appartient a llcrodicn^ rachète ce travers par la cIt 



(6) 11 y a ici une distinction qu*oQ ne comprend pai bieo , entre oe 
qui eil figarë par des contours et ce qui est iigunitif et représenté. 

(7} Ces résultAts peu nonbreei ont aussi leur utilité : mais ils n^a- 
yaient pas fait faire un seul pas A la science jusqu^à la découTcrte et 
aux ouvrages de M. Cbampollion le jeune. M. Touog n^a pas cru d^atl- 
leurs devoir présenter à ce sujet la moindre réclamation^ et il sVst fort 
leoéde la politesse du savant français qui a franchement rendu justice 
aux elforts et aux utiles travaux du savant anglais, Tua des plus ardens 
investigateurs des antiquités égyptiennes , et qui , malheureusenaent 
pour leur étude, parait «oemme il le dit à la fin de Touvrage que noo^ 
«nnonçoQS, y avoir renoncé pour jamais. Sa grande et juste reoomiiié^ 
cpmflw physicien sera toujours pour lui nu hcau titre k Testinic de 
rEurppe savante. p. fr 
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wimi fie beaucoup de passages de po^es, que les autres ^^m* 
mairien.s ne nous avaient pas tians'nis. On a quelque raiscm de 
croire que le second iivre de l'écrit irspi ^oviîpoug XeEsu; n'est pas 
cDlier, qu'an-coamire ce qu'on nous en donne n'ett qa*uB CX'* 
(nit de ce qa'aTait kit Hérodien. D'abord on nt Toit pas bien 
dans quelle Itabon il est 'arec le premier ; en second lien / cm 
n'y cUe a uc un des autres ouvr.ipcs d'Hérodien , ce qui cepen- 
dant arnve assez souvent dans le premier iivre , où on renvoie à 
ion traité Tttpï pr,^7(Taim w9ftité» et à celai fript xoOo^oôjç Trpoou* 
Hmç. m. Diudorf remarqué, quant aux Tartantes sur Arcadios « 
que le manuscrit de Copenbague attribue l'extrait da la proso- 
die d'Hérodien non à Arcadius, mais à Théodose. La gazette Iit« 
téraire de Halle, en rendant compte du volume qui nous oc- 
cupe^ a fait une judicieuse et prudente remarque; c'est qu'il ne 
faut pas trop se fier à cette allégation f et d'autant moins que 
le titre même de ce manuscrit exprime le doute : le Toict : irpoXo7oC 
ojuuH&to^offiott* Espérons de M. Dindorf la prompte continuation 
d'une collection qui, nous le répétons, doit obtenir le plus grand 
succès , à moins toutefois qu il ne la surcharge inutilement d'un 
lourd bagage, et n'entrave ainsi- sa marche sans profit pour la 
science. Nous rendrons suceessivement compte des Tolumes suî- 
vans ; et comme le leeteur est surtout intéressé à savoir ce qa*il 
achète j nous transcrirons fidèlement la tiblc des matières. 

P. DE GOLBÔIY* 

86. OaTHopHOHiE cmECQUE on traité de l'accentuation et de la 

quantité sylla bique, par CMiNOiDE-MTNASj i vol.in-8. de i44 
p. ; Paris i J. S. Merlin. 

IN 011 s nous a r réferons peu sur un ouvrage composé pour la 
mcinoure et non pour le jugement , et qui ne donne que U règle 
sans jamais donner la raison. L'auteur y traite: 1^. de raccen«> 
tnation ; a^. de la ponctuation ; 3^ de la quantité syllabiqne. 
Quant à la première, nous n'avons pu lire sans surprise, p. 4, 
le passage suivant : « L'époque à laquelle furent introduits l«$ 
* accens est donc tout-à-fait incertaine-, mais si leur origine nous 
9 ert inconnue, leur nécessité n'en est pas moins manifeste. Sup* 
«primez-les, et la langue la plus harmonieuse n'est plus qu'un 
« jorgon sans gr&ce. » Il nous a paru que c'était là prendre 
Je signe pour la chose , et enseigner que le melos , an lieu d'être 
Uaos les inflexions de la voix, était dans les petits clous et 4irGK 
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(Ijetfti|iiionl été iœagin<'s après coup pour rn indiquer une pur-* 
fie «MTft mesquinement Passons à ce que r-^nfenr dit d'une de 
tes notes « Elle présente nn résumé des diflférenees peu no- 
» tables qni existent entre le grec littéral et le grec vulgaire « 
» qu'on cormatt en Europe sous le nom de p^cc moderne. Oiff 
m Ycrra si c'est avec raison que l'on regarde cette langue vn!- 
» gaire comme une langue à part. Les grammaires fabriquées 
» en Eoropc'ponr enseigner cette prétendue langue, sont igno* 

• rées dans la Grèce; ou les écoles ne mettent dans les mains de 
» leuiâ élevés que la grammaire de Théodore Gas^, Ecrivez le 
» grec ancien , el vous serez compris inéroe du peuple , si toute» 
» fois TOUS ae traitez pas des sujeu au-dessu» de son intelligen* 

• ce.» * 

87. SOPHOCLXSAJAX, TABIETATE LECTÏOÎ^UM ET PERPETUA ANNOTA- 

TZOHB iLLUSTmATCSy par H. L. JmI* B£Li.Ka0£CK. la-ô. Gœt- 
Imgue; i8ft4* 

Le titre, par une réticence, ou même par une ampliibologie, 
. pourrait faire croire à là présence du texte; cependant les notes 
se montrent seules an regard du lectevi'y et elle» sont saîTîes 
d'un IndeM verborum* Les poètes célèbrent deux Ajax : Tun , 

fils de Télnmon, le plus vaillant des Grecs après Achille; rantrc 
le fils d*Oïlée; c'est celui dont parle Virgile. ( Énéid. i, v. 43,) 
Sophocle s'est occupé du premier dans la tragédie qui nous reste. 
On s*étonne de la voir intitulée |ixçtyo^oppCf épithète qni désigne 
plus proprement le licteur qtii^ dans les jeux sacrés^ contient le 
peuple et veille à la tranquillité publique. Voyez Prwfewf. in 
Symmachum 11 , 5i6. B( llerbcLk en donne pour raison , Nostro 
Teiamoniù hoc nomen datum est qubd pecora ligata in scenâ fia-' 
fcliai^^et ut fabula dUcematur ab alto cui nomen erat Ajum 
Locna. Nous ne suivrons pas ici Tauteur dans les considérations 
littéraires par lesquelles il défend cette pièce contre ses défcrae* 
teurs; il croit que le but moral de Sophocle était ut duo Uln 
hominum gênera à quibus respuLlicn f^uhcmnrciur , nempè mi- 
iUes et prudentes , inter se conjerantur. On pourrait lui ré- 
pondre que si Ton voit parfois des furieux du genre d'Ajax 
dans les aflatres militaires, on rencontre rarement des hommes 
qui , oaiih conseils , apportent la sagesse d'Ulysse. Mai»' M. Bel*- 
lerbeck se sauverait dans son beau idéal, et laisserait le jnoiîdc avec 
Jt' . triste réalité} en Taîn reTicndrait-il s U charge avec ccii niots^ 
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JJœctragœdia vitœ magistrat les Ulysses de nos temps ne lisent 
pas le gree» Le but de Tauteiir a été d'édaircir les passages ob* 
scttrs, et de renyojer pour les choses d*une discussion plus 

étendue, aux ouvrages dcjà existons. Il ne s'est pas borné a 1a 
grammaire, il a cherché ses expliralions partout où il convenait 
de les prendre: sur tout il a voulu donner sa propre pensée, li- 
sant les coromenlaires de ses prédécesseurs, non pour les transr 
crîre« maïs pour s'instruire lui-même* Cela devait nécessaire^ 
ment rengager dans quelques réfutations , desquelles il s*est tiré 
avec assez d avanUige. Knlin on doit à son zèle de Ijonnes re* 
marques sur le mètre et sur la prosodie* de Golbéat. 

88. ApuLEii opéra omnia , cum notls intef^rh Pet ri Colvii y 
Joannis H^owerii^ Godescalci Stewechii^ GeverharU Elmeri' 
horstliy et aliorwn^ imprimis cum animadversionibus hue us^ 
que inediiis Feavcisci D'UnKirnôa»ii. 3 ToK^gr, in*4* Lugduni 
Ba lavorum ; 1 8a4 ; Lucbtmans. 

89. BiBLioTHECA GKRMAPîo-cLOTTiCA, oder Vcrsuch eînerUicpa- 
tur der Aiterthiimer.£ssai d'une bibliographie des antiquités, 
des langues et peuples d'origine germanique; par li.-H. Jolius. 
sn«8. Hambourg; t8i7* 

Quoique cet ouvrage ait paru il y a quciqurs années, nous 
avons cru devoir le iaire connaître , à cause de son utilité dans 
les recherches sur les langues. C'est un catalogue de livres classés 
systématiquement ainsi qn*il suit : Langues gothiques; lan* 
gues du nord. Le gothique est pourtant aussi une langue du 
nord. I/autcur traite séparément^îe l'islandais , du suédois et du 
danois. La troisième section comprend les lang^ues leuioni- 
qoes, savoir, le souabois ou haut allemand, le sa&on ou bas alle- 
mand, le frison , le hollandais, et Tallemand proprement dit* 
L'auteur s'occupe même du créole de l'ile Sainte-Croix , à cause 
de son origine hollandaise. Au quatrième chapitre il traite des 
langues britanniques; sous ce nom il comprend le Cimri ou gal- 
lois et breton, le cornouaillais , Terse ou irlandais, le galique 
ou idiome des montagnards d'Écosse, l'anglo-saxon, Técossais 
et l'anglais* Au cinquième chapitre raûteurabonie les langues de 
France, et lait mention successivement du celte, du breton , du 
normand, du provençal ou langue d'oc, du français ou langue 
d'oiï, et du basque. Cependant il n'y a rien sur le normand, et 
pour la breton l'auteur renvoie au chapitre précédent. Ou ne voit 
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pas pourquoi le proTcncal et le basque sont rangés pannî les 

langues gcrraaniques , avec lesquelles ils n'ont rien de commun. 
Le sixième chapitre est (Irstuu' aux lan^ies de la Péninsule py- 
réoaïque ^ qui semblent ne deToir point figurer dans un ouvrage 
sur les langues germaniques : l'auteur j fait entrer quatre langaes,i 
le basque» le limoasioy le castillan ou espagnol, et le portu- 
gais. Le toscan et les dialectes italiens font le sujet du sep- 
tième clia])itre, ëpjalcmont étranger (].iiis cet ouvraç^e. Le ^oman 
(suisse) est le sujet du Imilième et dernier chapitrei sans que 
l'auteur parle des di ilectes de Ja Suisse allemande. 

Les antiquités des divers peuples sont k peine indiquées, et 
quelquefois Tauteur cite des ouvrages qui n'apprennent rien sur 
les langues. L'ouvrage bibliographique de M. Julins remplirait 
mieux son objet, si l'auteur se lut restreint aux langues vraiment 
germaniques, et qu'il eut indique non-seuleramties livres spéciaux 
qui traitent de ces langues, mbis aussi les mémoires et dissertations 
insérés dans les recueils aeadémiqnes ou dans les journaux. D-o« 

90. NOTICB SUE X.SS TEAYAUX de M. LllTDX HEX^TIFS A I.A LITT^EA- 

TUEBSLAVB. {Jahrhûch.derJUtêr.^ t. xxiii,Snppl.Vienne; ï8ti3,) 

M. Samuel Gottlieb Linde est un des Polonais les plus savans de 
notre siècle. NéàTbomen ]77x,d'nne famille allemande obscure, 
il fut heureux d'élre proposé par Ernesti, en 1792 , li la place de 
lecteur de langue polonaise à l'université de Leipzig. Il y fit con- 

• naissance avec des Polonais influens qui le menèrent a A'arsovie; 
mais ayant conçu le plan d'un grand dictionnaire poiouais-slave, 
Linde fuit le théâtre de la guerre, et se retira auprès d'un Polo* 
nais à Vienne, afin de mettre son plan à exécution. De riches 
compatriotes vinrent à son secour<i , et la Prusse le nomma di- 

' recteur (lu lycée de Varsovie : cx-Wc imi'-^.inc r , ainsi que la Rus- 
sie et l'Autriche, souscrivirent. L'impression du grand diction- 
naire commença enfin; Linde fit établir Timprîmerie au palais 
de Saxe^ où il demeurait. Malgré l'invasion de la Pologne, le pre- 

. mier volume in-4. parut en 1807 , sous le titre de Slùwnikiezyka 
Polskicgo. Deox autres vohimes parurent dans le» années suivant 
les. Cependant la guerre éclata de nouveau. L'auu ui était <lans 
un moment de pénurie^ lorsque le comte Zamoyski, pour l'en 
tirer, fit mettre en loterie un de se^ plus beaux chevaux , et lui 
en abandonna le produit. Dans cette entreprise littéraire, le4 
fiches Polonais ont donné plus d^on exemple de patriotiame el 
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d'amour des lettres. En 18 ii et iSia parurent encore deux vo- 
lumes du grand dictionnaire. Mais ensuite la guerre de Russie 
prodaisit une nonvelle pénurie ; le comte Tjszkiewics Tint an 
secours de l'impression » et le sixième et dernier Tolome da grand 
dictionnaire de Liade fut mis enfin an jour en 181 4; ce^olmne 
a i35 feuilles d'impression , et une prcluce de 1 1 feuilles, oùTau- 
tenrrend compte de Thistou c de 5a vaste entreprise. DansTintro- 
duction au premier volume, il avait présenté un aperçu sur les 
littérateurs polonais. L'auteur fut nommé membre ou correspond 
dant des Académies de Berlin, Kœnigsberg, Pétersbourg et Paris. 
|ja Société savante de Varsovie célébra la fin de Pimpression, par 
lin banquet, pendant lequel le dictionnaire fut e^t]) osé au milieu 
de lauriers ; une médaille d'or fut frappée en son honneur. Linde 
fut nommé commissaire du gouvernement auprès du consistoire 
protestant de Varsovie, puis député à la diète. Le C»^*'. Pototski, ebef 
de l*instmction publique, invita chez lui les professeurs de funt- 
versité, pour leur insinuer combien il lui serait agréable qu'ils élus* 
sent le savant Linde recteur de la nouvelle université de Varsovie. 
Les prof, répondirent très-'polinient, et élurent unanimement un 
autre que Linde. Le comte en fut choqué; mais la conduite de 
l'université fut aussi honorable pour Linde que pour'elle-méme, 
puisqu'elle tendait à prouver qu'un savant comme lui n'avait pis 
besoin d'ctre recommandé par la faveur; c'est un des traits louables 
qu on ])eur citer de la conduite des corps savans. Depuis l'acliè- 
vement de son grand dictionnaire ^ Linde ne s est point reposé 
sur ses lauriers. U prouva , en 1816, par une dissertation pobK 
naiae , que le texte du code usité dans les tribunaux de Lithua- 
nie, quoique publié sous les auspices du gouvernement russe , 
est très-fautif, ce qui a engagé, on 18^2, commission législa- 
tive de Pétersbourg, à profiter des corrections indiquées par 
Linde , et à publier un code plus correct. Linde a récemment 
entrepris une Histoire littéraire des nations slaves» sous le titre 
de JRj's hisiorjrczny literatary narodow Sbwfianskikh ; il n'en a 
encore paru qu'un volume. Linde a fourni plusieurs mémoires au 
recueil de la Société dos amis des sciences. Il a traduit en alle- 
mand, en 1821, les recherches savantes des Polonais, sur leur his'^ 
Itoricn Kadlubeck. D-o« 

■ 
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9I« T£4TfOSA AS LA lAVOUB iLAYS^ IkABl KA »M WHTCiSirNJp 
SSSTOimS ES «OMOftAFRIB BV I.*AlU]IIAMB> SUatOUV OS 

LA Francokie. (/m, i8a3, cah. 5.j 

Une partie de l'Ailenagne a été habitée par des Slayes; en 
Franeoiiie, le pagankme sVat maintena jnsqu'aa XI*. siècle. 
Il n'est danc pas étoimant qu'on letrooTe dans les noms de» 
kenx et des familles, de s restes de la langue sla>'e. L'autour de 
l'article dans V ïsis en a fait la recherche à Taide de la gram- 
maire Jave de Copitar, Laibach, 1818, et des Institutiones 
lingual slavicœ diaiedi peierisde Dobroa^skj^ Vienne , t8aa. A 
i'eiemple delà plupart desétyniologistes,rantenr Ta nn peu plus 
loin que la critique sévère ne peut le permettre. Voici quelques- 
uns des noms topogrnphiques, qu'il fait dérÎTcr du slave, ^e/^ 
gradt Mialistock, JBielilz de bel y hiala^ blanc; Berlin^ d'an mot 
slave qnî signifie perche ponr le tir à l'oiseanjnne place de la 
ville de Halle porte par cette raison le nom de Berlin. Bade, 
barraque, four ; anssi ^«f«fe s'appelle enallcmand 0/^/2 qui signifie 
éga!eroent four ; Btanau, Brana, du mot hruna^ porte. Brodft 
de brod, fTué. Buhovine de buhovi^ bois de hêtres. Dobeneck ^ 
DobcnrcMih, Doberiitz de dubou^ €io6,cbéne; Gem^ Gœrau^ Gœ* 
'ritz , Gaertz de gora , mmitagne ; Laibach , Sîsleben , et autres 
•noms terminés en laiben ôu leben^ de luba, forêt. Lusace^ Losau^ 
Lyssau de ktsha^ marais. Pustertkal, Pustlehen de pust, désert. 
RostocA de jforX , rivière ; Rugen^ Kugcndorf de rogi ^ écueils; 
f^aizendor/^ Oberwaiz de mtz^ weiss^ village. L'auteur fa&t re- 
marquer qne beaaconp de noms topograpbiqnes de l'Allemagne 
«ont composés de denx moU,dont Tun slave, et Taulre aile- 
«and, et dont le dernier n'est que la traduction du premier, 
par exemple, /on ^-/^j, forêt; Ur-cr^r?uirck y marché, 
berg, montigne. Voici une preuve d'une élymologie forcée : 
Usedorn vient, snÎTant l'auteur, du mot /lave» ^u^e^/tf m qui si- 
gnifie je m'établis. On a fait en France de prétendues étymo- 
logies celtiques dans le même genre; maïs dans quel pays du 
monde emploie- t-on une phrase avec nominatif et verbe pour 
désigner un village ? D-g» 

9a. Da L'AFfuriTii DE i/idiome laion avec le hongrois. 
[Jakrbucher der LiterattWy vol. XXV, p. 27 du suppiém.J 

l'a ressemblance des mots hongrois et lapons a frappé Tat- 
icntion de plusieurs savatis jMiXe Sainovic^i TcAposa m 
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1770 dans sa Demonstratio idioma Vngarorum et Lapponum 
idem esse ^ imprimée à Copenhague; Hager fournit de Nouvelles 
Preuves de celte analogie, dans une brochure publiée à Vieene 
en 179^; Gyarinathi étendit ensuite la discûasioii sur les di-« 
Terses langues finnoises , et présenta son savant ouvrage Jjyi^ 
mitas linguœ ungaricœ cum linguis fennicœ originis grammaticè 
demonstratQy Gœtlingue, 1799. Poar expliquer cette ressem* 
bJance, ii faut se rappeler XJsia polyglotta de M. Kiaprotb» 
qui y mngeant les Lapons parmi les Finnois germanisés f pense 
que les nomades de \*intérieur de TAsie , en se portant 
▼ersToccIdent, errèrent pendant des siècles dans les pâturages 
et forêts sur les deux côtés des monts Oural, et s'y mêlèrent 
avec des races finnoises , indigènes dans ces contrées ; de là le 
mélange qui se fit, dès le 6*^. siècle, des langues des Finuois Tché» 
rénmses et Hongrois, avec celles des peuples asiatiques, sur- 
fout des Turcs; à plus forte raison les peuples finnois ont dû 
emprunter mutuellement des roots Tnn de Tautre. Or, les Hon- 
grc/is et les T.;i5)()iis , ét.int d'orijj;ine finnoise, doivent avoir bien 
des mots communs entre eux; au reste, le lapon a tant de 
dialectes, que les peuples qui les parlent ont de la peine à s'en* 
tendre entre eux. Il y a les dialectes des Lapons norvrégiens, 
suédois et russes, ceux des Lapons maritimes et des Lapons 
montagnards j presque chaque district à son dialecte particu- 
lier» . ' D. 

93. DiKSERTAziCKE cniTico-FTLOLOCicA sopm uu codicc in per- 

gamena del secolo XITI , concernentc alla Cronica attribufit 
ail' arcivescovo Turpino; ni S&s. Ciampi. {^Mém, detAcad* 
de Turin , tom« XXV, p. 65. ) 

M. Séb. Ciampi semble s'être voué à rinlerprétation des mo- 
numcns littéraires du moyen âge. I! a publié avec des commen- 
taires la Chronique de Tarchevéque Turpin; nous avons- déjà an« 
noncé (Supra, t.I, n»* ^ooj) une autre chronique, c^eslr ànlire, wu 
autre roman du même genre, édité depuis par le même savant, celui 
de PluloiJM lia surrexpédilion de Charlemagneà Carcassonne et à 
!D(arbonue. Dans la Dissertation que nous analysons , M. Ciampi 
cherclje à reconnaître Tépoque de Torigine de cette chronique 
de Turpin , et il ne contredit pas Topinion commune qui ne la 
£iit pas remonter au delà de l'an 109a, $on manuscrit, qu'il a 
acheté à Florence, est un petit in- 4"* carré ^ contenant 3i chft- 
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pitres. Sa comparaison avec rédition de tS66 a fait recdli«< 

naître qu'il renferme «ti chapitre de plas intitulé : Nomind 
viUfirum et urhium quns acquisivit Karolus ; mais l'imprimé 
a, de plus, cinq chapitres dont le dernier est celui de Morte 
CarùiL Cette notice biMiograpkique est rédigée arec beaucoup 
de soin» et le nom de AI* Ciampi inspire beaucoup deconfiancel 
dans leê savantes remarques qu'elle présente. C. F. 

94. Meste Baeha, maechand dé tin, eis gEAKDs caeues » yo 
soou fas pas maon , comédie eu un acte et en vers proven- 
çaux. Par M. Caevin, de Marseille. 2^. édit. revue et corri- 
gée par Tautenr. In*8. de a Marseille; i8a4 ; Ricard* 



MYTHOLOGIE. 

9 5. ComciDEircs bktwesit the mttkologt or tbb kutdom 

AND THAT OF THE NORTH OF ËuROPE. Coîncidencc cntTe la 

mythologie des Hindous et celle du nord de l'Europe. 

Dans les ménioires de l'Académie royale de Stockholm d# 
iSfts, $e trouve un écrit de M« S. A» Cronatrand, intitulé : £s-^ 
saipour expliquer les quatre âges du monde tels qu'iis sont ad" 

mis par les Hindous. Le nombre 432,ooo par lequel les dcrniei«i 
désignent la durée du q^uatrièaie âge ou Youg du monde, se 
rencontre aussi, suivant Bailey, chez les Chaldéens et les Obi* 
nois. L'auteur de cet écrite entre autres sujets qu'il traite, note 
un passage de l'Edda dans lequel il est dit que le Walfaall a 540 
pories tic cliacuno desquelles sortent 800 einheriars. II avait 
déjà été observé par M. Lefren que ces deux nombres multipliés 
Fun par l'autre formaient aussi 4^2,000, et M. Cronstrand 
s'efforce de recbercher ce qui a pu produire une ccMUicidence 
si singulière. ( The Oriental Herald^ n«. lY^ p. 666. ) 

^(i.Du CULTE DES Cab IRES CHEZ LKS ANCIKNS IRLANDAIS J par Adol- 
phe PlUT&T. ln>ë. ida4> Genève et Paris ^ Pascboud* 

L'antiquité grecque et latine nous donne une idée assea avan-^ 

tageuse des croyances des druides, pour nous pousser à en pé- 
nétrer les TTiystcres : rn]lé£^<>rlc j^rc giflait à leur eusei^nement, et 
proclamait toutefois la doctrine de l'immortalité de l'âme , or-" 
donnait à rbomme de révérer les dieux , d'éviter le mal et de cul- 
tiver la vertu; ces prêtres prétendaient sonder les lois de la niH 
ture et prédire les révohitiona de l'univers; Porphyre pensait c^ue 
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Pythagore adopta peut-être quelques préceptes de cette doctrine, 

et Phurnutus disait que les Grecs luL empruntèrent quelques iê^' 

bles ou allégories , et les plus sublimes principes de lenrphiloso* 

phiç* Enfin saintjéràme montra un grand respect pour les croyait» 

ces gauloises , et dit que la Gaule seule, dans sa religion , n*adora 

point de monstres, connut un Dieu seul et la vraie morale 

fondée sur TinimortaUté de l'àme. Des conjectures, et des hypo<- 

thèses plus hasardeuses encor%B0nt jusqu'ici, à peu de clioseprèsy 

lea seuls résultats des efforts que Ton a faits pour connaître ce» 

antiqiies institutions. L'auteur de Touvrage que nous annonçons 

propose un moyen de plus, un secours efficace, pour obtenir 

enfin de plus certains résultats, et ce moyen consiste dans la 

langue et les traditions des peuplades reconnues celtiques^ 

qui existent encore. U indique deux îdiouies principaux de celle < 

langue, parlée encore denos jonrs en Irlande, en Écosse, dant 

le pays de Galles et dans la Basse-Bretagne ; il les nomme le gaë-^ 

Uijue et \t gallois ; il les croit évidemment sortis d'une source 

couimune quoiqu'ils diffèrent assez pour former deux langues pres> 

que distinctes, ayant chacune trois dialectes principaux ^ savoir 9 

IsmiUo gaoUque, Virlandaist te manx et Verse; fiimille galliqne^ 

le gallois proprement dit, le cormque elle btis-hreion; et il lei 

assimile par leur système grammatical aux larîL;Lies dont le sani- 

scnt semble réunir t oui es les richesses; il affirme enfin que le 

gaélique oiire, dans un très-grand nombre de mots, des ana* 

lo^es frappantes avec le samskrit. . 

Aces considérations sur la langue celtique , Tautenr en ajonto 
ensuite quelques autres relatives aux traditions historiques et 
mythologiques des mêmes peuplades , et il les jnge très rem ar- i 
quables par leur anliquilc et parleur singularité même. Les Ir- 
landais et les Gallois surtout ont beaucoup de ces traditions 
écrites en vers et en prose> suecessivemeot recueiUtes et successi* 
TomenI conservées y et leur élude critique doit jeter le plus grand 
jour sur les antiquités des druides. La dissertation sur lesCabires \ 
d'Irlande est un premier essai de cette nouvelle manière d'étu^ 
dLer ces antiquités. 

Ou voit qna ('ouvrage doit abonder an ét ymologiea; moymÊ 
puiasaol mais dangereax, quoiqu'il soit plus naturel » à viai diro^ 
de chercher l'origine des noms et des mots gaulof» «t eeltiques y 
dans les vieux idiomes des contrées habitées paries Celtes, que 
dans rhébreuou toute antre langue orientale ^ comme le faisaient 
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YécoXe trop «ccr4dUé« de Bo4îkart et qmIi|Mi-iifii àt m imi* 

tateurs. 

Après diverses coDstdératioos sur ia ibëologîe irlaudai&fi 
r«uteiir arrxre aux cabires îriandaîs proprement dits, et il re- 
eomiaU cbes ce peuple une douhle chitine calnriqne^ qui n'est 
que le déveioppemenî ascendant des àeyx jnrinci/^ primitifs , et 
qui peut être réduite à cette duplicité fondamentale dont elle n*est 
que la sextuple rt^pétition ^ la double série des cabires irlandais 
étant en effet la, comme l'univers dePylbagore. M« Pictetcher- 
ebe dans d'antres mylbologtes des faits analogues. U en jrotrre 
snrtont cbeiles Étmsqnes» où la divinités fonnaien tasst le 
eonseil de Japîter; ces divinités étaient nommées Consentes on 
Cow/?//œç , c'est- a -dire Cabires^ et les idées des Irlandais à ce 
sujet lui paraissent se lier particulièrement à celles delà Phénicie, 
de r Egypte, de la Grèce, de TÉtrurie et même de i'Inde. Par- 
tout ailleurs les doctrines cabiriqnes sont incertaines et incom- 
plètes; le système irbndais an contraire, selon Tanteur de ces 
recherches, forme on ensemble achevé auquel on ne peut ni 6ter 
ui aj{]uicr rîen d'essentiel. Enfin il résume son livre dans cette 
çoDciusign finale : « lia existé fort anciennement en Irlande uo 
• culte particnlier qni^ par la nature de ses doctrines, parle 
» caractère de ses symboles, par les noms mêmes de ces dienz« 
» se lie de près à cette religion des cabires de Samolbraee , éma- 
» née probablement de la Phénicie, et dont nous retrouvons des 
y traces dans une grande }3aiiie du monde ancien. Ce culte repo- 
» sait sur un système vaste et profond, qui semble avoir été 
» comme le centre générateur des plus antiques croyances, il s'ex* 
» primait enfin par des symboles qne le temps a respectés, et qû 
» reçoivent leur explication de la doctrine qui leur servait de 

type. » 

Le tableau suivant présente tout le système de Fauteur^ et 
figure , selon lui, la marche ascendante de la progression des 
. dii^imiés irlandaises. 

■ B, Les deui sériesde^ y sont en regard Tune de Fautre ; le 

monde réel, à droite et à gauche; la bnse vu forigine^ en bas; 
au-dessus le Dieu suprême, Béai y Allah , etc.; immédiatement 
au-dessous de lui, Samhan^ le Seiyiteur et le Médiateur^ et 
Comdhia ou ï Absolu^ sur 1^ «quatre célés. 
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/VI* Nath, dresse «le la sagesse, in tel ligeneé. 
* ( Brighit, déesse de la médecine , de la métallurgie et de la 

1 poésie. 
V.^CeachJ j déesse iîe \;i meilecîne. 

\Cann, la lune, iutiueoce malfaisante sur les forcci 
f vitaleîs. 
JV. j4edh , y^odh , fea Tifat. 
in. Cèanu, qui dompte le feu. 

{Aiolocht Mole , etc., feti réalise. 
fan , manifestation du fen. 
Taulac ou Tauladh^ feu princi^ie* 

I. Aesar f celui qui allume le feu» ^ 

'VI. Neith y dieu de la guerre. 

f Tatht ve'ge'tation Jcvcloppdc. 
V.v Diiis , végétation naissante. 

\^GeamUnr j végétatioQ potentielle. 

IV. Ltue , Luj'e y tottib , appétence. 

III. Ceam j nature dcvcloripde. 

II. Eo'AnUy la seconde Ith , nature naissante. 
I. Axit^f; , Anu-Mathar^ la première Ith , nature potentielté. 

Nous Urrons Ces opifiions d« M. Pietet à Texaroen des sa vans 
auxquels ce sujet peut être familier, sans approuver ni blâmer 
encore ce système de ^tnboUsme , né outre Rhin ^ qui prétend 
tout expliquer, et qui pournit bten exposer ses auteurs an re* 
proche de'iaire trop vite une science y quand les vrais élémeos 
en sont encore inconnus, ou mal appréciés pour la plupart. Lfs 
généralités, les systèmes, les classifications, ne doivent arrÎTcr 
qu'après la connaissance positive (les faits, et de tous les faits, 
et il serait peut-être bon de commencer par- là pour les mythb* 
logiea qui ne sont pas encore classiques. C. F, 
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97. Mxxo&lÀ suLl« o^emb ni scultuea. Mémoire sur les ou* 
vrages desculpture découverts dernièrement à Sélinuntc; par 
P. PisANi. 46 p. in-8 avec 4 grav. Paiera i8a3i Aliate. 

• 

98. Antiquités , moi^umens et vues pittoresqles j>u IIai t- 
PoiTou; dcbsuiés, lithograpliics cl publics par M. Tuioi.let ; 
avec un texte historique et descriptif, par MM. les conserva- 
teurs des monumens des départ, de la Vienne et de la Vendée, 
i'*". livr. in-fol. de 5 f. et 6 pl. Paris; Guilleininct. ( Il y »urA 
environ 1 5 livr. ) 

G. Toâir. 11. ^ 
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j^Q. Aw EwcTti oi r.DiA or Antiquities , AND Klemekts or Ar- 
cii.r.uLcKiv^ elc. iilncYciopédie d'antiquités et élémens d'ar- 
chéologie, etc.; par le R. Ë. D. Fosbroxk. Un vol. Lon^ 
dre»; i823;TïîcliDku 

' La I 2^. Uvraibon de ce grand ouvrage vient de paraître « et 
complète le i^'^, vol. Quoique les recherches soient immenses y 
elles ne sont pas encore assez satisfaisantes* Au lieu de se charger 
seul d*un pareil travail , M. Fosbroke aurait dâ s'adjoindre plu-- 

sieursraiiliquaires, qui lui eussent toniiniiniqué lears remarques 
et leuTà découvertes. Cependant, à quelques négligences près, ce 
volume renferme beaucoup de choses utiles; il est divisé en 10 
chapitres : le traite des constroctions Cyclopéennes ; lea^. de 
Turchicecture égyptienne; le 5^. de l'architecture grecque et ro^ 
maiue; le 4*« édifices publics de la Grèce et de Rome; le 
5**, des balimens liarliculiers , etc. , de ces deux nations; le 6®. de 
rarchitecture des Bretons, Anglo-Saxons , etc. ; le 7^. de la sculp- 
ture égyptienne y étrusque et grecque; le 8^ des pierreries et pa- 
ruaes des anciens; le 9«. de leur ameublement , ustensiles, etc.; 
le lo*'. de leurs marchandises, commerce, etc. Les objets men- 
tionnés dans ces deux derniers chapUres, sont classés par ordre 
alphabétique. Beaucoup d'anciens usages sont rapportés d^ns 
celte Encyclopédie. ( R€i\ Encjclojà*^ mars iSa4 , p, 60^) 

300. Les MERVKiLLis d'Iù ora, ou lUcit d'un voyage aux temples 
et demeures soutei raines d'Élora , dans les Indes oneotales, 
(As ta t. Joum, y juin 1624 ^ pag« 645. — Voyez suprà^ tom. 1 , 

liC temple indou d iL.lora n avaU de décrit que d'une manière 
très -imparfaite. La situation écartée, la difficulté des communia 
cations locales^ et surtout Tombrageuse jalousie des Brahmcs y 
en avaient en quelque sorte éloigné les -voyageurs. Le capitaine 
Seely, Anglais, qui a été au service du nabod de Nepâl, a 
surmonté toutes ces difficultés, et tl donne ^ sur cet étonnant 
édifice, une relation dont voici un extrait. 

Le temple d'ii^lora, proprcmeat dit, peut être mis avec raison 
du nombre des merveilles du monde : comme monument de Tin* 
<3ustrie manuelle des hommes 1 il ne le cède qu'aux seides pyra- 
mides d'Égypte; et il n*en différé probablement que fort peu, 
si toutelois il en diiTère, sons le rapport de l'anlicjuité. 

Le temple d'Élura est taillé dans une montagne de granit, si* 
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tuée pr^ de la rësideuce de ce uom. Il esl isolé au milieii d'uae 
aire, également creuséedans le roc vif, d'environ a5o pUds de 
longueur, sur i5o de largeur. Là on le voit , aMÎs sur sa base na- 
tÎTe, s'élever majestueusement à une hauteur de près de i ua 
pieds, suri45delongoeuret Gide largeur. li est j)ercé dans son 
pourtour de beaux portiques , de fenêtres et d'escaliers. 11 a un 
étage , lequel se divise en compartimens spacieux , séparés sy- 
métriqnenient par des rangées de piliers. Les parois des murs 
sont du plus beau polL CeUe immense excavation, demioM 
5oo pieds de circonférence, a encore, au delà de son forum, 
trois belles galeries l.ii craies ou vérandas, supportées par des pU 
liers, €t percées de ruclies, de même taUiées dans le granit, diins 
lesquelles on voit 42 bUtues gigantesques des dieux do la mytho- 
logie des Indous. Ces galènes , qui enclosent Taire du temple , ont 
pour dimensions moyennes, environ i3 pieds 2 pouces de profon- 
deur, sur 14 pieds et dem. de hauteur. Elles sont surmonUeS 
de grandes et belles chambres. Le keylas,ou temple ^offreà \ûi 
seul une m isse de sculpture qui a été peu surpassée par d'autres 
monumens de Tantiquité dans le monde connu. 

Celte esquisse succincte peut donner une idée du temn e 
d'£lora. La construction du Panthéon et de 8t. Pierre de Home 
duParthenon à Athènes, de St.-Paul à Londres, et même celle 
deFonihlll-Abbey, sont l'œuvre de la science unie au travail ma- 
nuel. Nous concevons comment, par quels moyens et suivant 
quelles lois, ces édifices ont été commencés, élevés et achevés. 
IMais comment se représenter nn moment une réunion d'hommes 
quelqu*ensoii le nombre, de quelque invincible persévérance' 
qu'ils puissent être doués , et quelque habUeté qu'on leur sup- 
pose , attaquant à la sape un roc compact sur une hauteur com- 
mune de 100 pieds, et exeavant de son sein,» l'aide de Fopéra- 
tîon lente du ciseau^ un temple tel que celui que Ton vient de 
dépeindre, avec ses galeries, son immense aiie, et i innombra- 
ble variété des sculptures adhérentes qui l'ornent de tous côtésl 
Voilà de ces produits qui étounent 1 imagination, et semblent 
passer toute croyance. m 

Ajoutons que ce keylas, ou temple, n'eit que l'un des (î .\ 01 
dnuze qui ont lté taillés, indépendamment d'un nombre d habita- 
tions particulières , dans une chaîne de uiontagues qui se pro- 
longe du nord au midi, sur une étendue de plus d'un mille et 
Un quart. 
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L'Auteur s^est hasardé à conraienler certains passagts histori- 
ques des livres sacrés. Nousea donnerons ici un exemple. «On 

-volt, dit-il, des figures de singes et de paons sculptées dans un 
liombre de Iciuples. Ces animaux y .sont en grande vénération.» 
Cette circonstance offre une singulière coïncidence avec le jire- 
mîer livre des Rois» chap. xo, verset 99 : «Cari y est-il dit , le roi 
a sur mer une marine de Tkarchieh (Tarsus) avec la marine de 
Hiram (Tyr). Une fois tous les trois nns la marine de Tharshisk 
venait apporter de l'or et de Targent, de l'ivoire, des singes 
et des paons. 

Il par^tt bien surprenant que des peuples si éloignés Tan de 
.l'antre» s'accordent à faire distinctement mention de ces animaux; 

et ici s*élève nalnrellement cette question : Pour quel usa^e Sa- 
lomoxi faisait-il venir des singes etdcs paons ? Un ^iit qu'il était 
formellement défendu aux Hindous , et cela sous des pemes 
. sévères > de dépasser les limites de llndus. Il existe nombre 
d'exemples d'Hindous d'un rang élevé « qui, envoyés en ambas- 
aade en Perse, ont , par le seuil fait de leur émigration , encouru 
la dégradation de leur caste. On sait en outre qu'il n'était pas 
même permis aux Hindous de se rendre à bord des vaisseaux ; 
d'un autre c6té, ils ne peuvent non plus former d'union avec 
des étrangers ; enfin, leur religion n'admet ni le prosélytisme, 
ni les conversions. Ainsi il ne parait pas qu'ils aient pu adopter 
les rites et idoles des autres nations. Il est donc plus probable 
que les Éç^yptiens et autres peuples qui commurliquaient avec 
rinde par Suez et la mer Rouge, auront emprunte a l'ancienne 
Iode ses divinités 9 ses usages et ses coutumes religieuses. 
£n général , cet ouvrage porte l'empreinte d'une exaltation 
' qui tient i la nature du climat et du sujet sous la double in- 
. iluence desquels il « -été écrit; mais, par un excès opposé, 
l'auteur s'y montre prodigue de descriptions minutieuses et sou^ 
vent oiseuses.Peut-étre au heu de s'attacher à la sèche nomencla- 
ture technique des dimensions du temple à*£lora^ en eùt-il fait 
concevoir une idée plus frappante et plus juste , en ornant son 
ouvrage de quelques dessins descriptifs , qui manquent en effet* 
Toutefois la narration du capitaine Seely est encore ce qui a 
paru de plus positif sur cet intéressant ob^et. 



Digitized by Google 



Numismatique. loi 

101. £irTiiBCK.iiHCKn iK ALTfiRtHuif. Découvertes Jm» T^ittî*- 
qtûté;parle R» £.BaftH]iBB« i'**. et a^.livr., avec 9 cartes^ 

et 2 pl. grand in-S. Prix , 6 rthlr. Weimat ; 18:^2. 

Cet ouvrage contient une série de recherches faites pendnnt 
pl^eurs années^ et particulièrement sur les Indiens du Nord*, 
comme aussi une infinité d'observations sur des fiiits archéolo- 
giques qui n'ont pns été bien étudiés jusqu'à présent. Le prin- 
cipal objet de l'auteur a été de bien établir ses nouvelles idées, 
de Lea exposer avec clarté. Les cartes et les- plauchcf qui accouii^ 
pagnent le texte» ont été resserrés le phis possible afin de mul** 
tiplier les exemples propres & prouver les opinions de, l'auteur* 

102. Extrait d'une lettre de M. Honoré Vidal , drogman de 
France à Bagdad, adressée de Constantinople^ie 1.1 mal 1824^ 
à U« Babbiiî do Bocaob. 

Monsieur, j'ai eu l'bonnenrde vous entretenir dans mes nu- 
méros précédens, de ma petite collection d'antiques de Babylone,. 
et surtout de diverses briqMes auxquelles j'attachais beaucoup 
de prix. 

le profitai de mon dernier voyage en Syrie, dont ma préeé* 

dente vous offrait quelques détails, pour ti aii>p()i ter ma collec- 
tion à Alep, d'où mon intention était de vous i'a<lre«ser avec 
prière de l'examiner et de la présenter de ma part à la Bibiio- 
tbéqoe royale » comme un^espectueux hommage de mes recher** 
cbea danaune des plus célèbiea contrées de Fantiquité. 

Afin de faciliter le IramporI de cette collection, j'enfermai 
les pièces qui la composaient dans deux caisses, (^ue je déposai, à 
mon dép;irt d'Alep, chez mon beau-frère, M. Van Maseyk, con- 
sul général de la cour de HoUande, en attendant que je pusse 
m*èn tendre avec vous, monsieur , sur les formalités à remplilr 
pomr les foire parvenir i leur destination* 

MaNieureusement je suis obligé de vous avertir atijourd'hui 
que cette collection se trouve réduite à peii de choses. Le terrible 
tremblement de (erre qui a eu lieu le i'3 août 2822, ayant détruit 
Alep , mes deux caisses d'antiquités ont presque entièrement dis* 
pam sous les décombres du lieÂ qui les renlermait. Cette perte 
m'a été bien sensible, néanmoins j'en ai sauvé quelques débris^ 
dont j'ai l'honneur do vous envoyer le détail. Ils consistent : 

1^. En une brique trouvée à liirZ'JSemrod y en juin t^2,i ^ 
portant uue inscription de dix lignes. < 

\ 

/ 
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î". Udc brique trouvée, en ^817 sur les mines de Babylone ^ 
portant uneinscriptioq de trois lignes^ au bas de laquelle on Toit 
un chiffre composé de 5 lettres. 

Une brique arrachée en 1819 mines de Kasr^ ou jar- 
din suspendu de Babyione, portant une inscription de 7 lignes. 

4^** Une autre brique i>rise dans les mêmes ruines portant une 
inscription de 3 lignes. 

5**. Partie d'une brique très-curieuse trouvée à Babyione dans 
' mon troisième voyage , portant une inscription de 3 lignes sur 
l'un des côtés 4e iépiuâseur de la brique, et une autre inscrip- 
tion au milieu. 

6^. Une brique trouvée en 1819^ à HUia et portant une in- 
scription de 8 lignes, 

7*^. Une brique d'une forme.moîns grande que les précédentea 
portant une inscription de 7 lignes. 

8*'. Outre les 7 briques dont je viens de parler, et qui sont 
très-bien ronservcrs? excepté le n**. 3, on compte 1 1 petits iiior- 
ceaux de briques de diverses formes, sur lesquels sont quelqnes 
restes d'inscriptions» et d'antres morceaux formant en tout iH 
pièces. 

Les antres pièces que je regrette &onl i^. un morceau de bri- 
que pétrifié; a^. des pièces de roseaux tirées des rnînes du Mud- 
jtlibé dans les ruines de Babyione; un morceau de l'arbre nom- 
mé atketi; 4^ tm morceau de poutre de bois de palmier \ 5<^, une 
brique avec un chiffre babylonien; 6®. une pierre avec une in- 
scription qpe j*ay|iis trouy^e dans mon voya«;e de la Mésopotamie 
en i^T.'i., 

J airhonneur, etc. 

|03. TS'aIIRATIVE OFTHK OPERATIONS A!ïn EF.CEWT DÏSCOTF.BIES Wl- 

THiN THE PYIVAMIDS. Récit dcs Opérations et des drconvcrtes 
faites dans l'intérieur des Pyramides, tombes, temples et exca- 
vations en Égypte et enNfibie» par i* Bslzoxi ; 3®. édition; 
in-4«; Londres; i9a4. 

C'est la troisième édition anglaise du voyage de Beîzo ni, dont 
' M, pepping a public la traducclion française en idai, a toL in-8. 

Ï04. AiTTiQuiTis soTPTisirifEs. — Lesjoumaux littéraires ont 

annoncé le voyage de M. le général Minutolî en Égypte, et «on 
retour avec une collection de monumens recnpiJlis dans cetr#» 
contrée, çt composée de manuscrits sur papyrus, égyjptiens o^i 
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{ïrecs, de Figurines, Stèles, etc. Le roi de Prusse vioiit de 
faire l'acquisition de celte collection, et la ville de Berlin aura, 
comme celle de Turin, son musée royal égyptien, grâce à la mu- 
nificence de leur gouvernement. Les savansde Berlin s'occupent 
de mettre en ordre et de publier les principaux monnmens (qu'ils 
ont sons les yeux ; on apprend que M. le comte Guill.de Huinboldt 
r ationne spécialement aux manuscrits liléro^^l y[)]iiqups , d'après 
les lumières que les ouvrages de M. ChampoUion le jeune ont ré«r 
pendues sur cette matière» et que les recherches du comte de Hum- 
boldt ne peuvent manquer d'augmenter encore. 

io5. Une Mohib qu'on prétend, sans dire pourquoi , avoir 
été tirée d*nne des pyramides d'Égypte , a été envoyée â Bru- 
ges* On la dit celle d'une princesse de la race des Pliâràons ^ 

qui mourut il y environ ^700 ans ( i). Elle se irouve encore 
dans le cercueil qui la contenait sous les pyramuirs. Le cou- 
vercle représente une femme plus haute cpie de grandeur na^ 
turelle; ses couleurs sont encore vives et bien comervées. C« 
même cercueil contenait un chat embaum^, signe indubitable du 
liant rang de sa compagne. ( Orient* EfénUdy mars iS^A- ) 

♦ 

io6« AjxTiqvvris i£gvptibn9b$. [Littérar, Conversât, Blatt^ %k 

mai 1824.) 

Un voyageur wurtembergeois^ nommé Luiis&er , a apporta à 
Trieste plusieurs antiques qu'il est allé chercher en Égypte; une 
statue de marbre d'un beau travail grec, et bien conservée, à un 
bras près , représente probablement un des Ptoléraées ; oepen« 

(iant la coiirciruie de laui icr i|ii\'He porte, fait peiisor à des sa- 
vans de \ iuuue que c est un poète couronné. Celte statue a ctt* 
trouvée à Tcnifroit où était le musée, et où Ton place maintenant 
les bains de Cléopfttre« Deux bustes provenant d'un portail, et hauts 
de 16 pouces , paraissent réellement représenter des Lagides. 
M. Luitzer a rapporte en outre i". une momie grecque enfermée 
hermétiquement dans un sarcopliage, et ayant une inscription du 
coté de la téte ^ et une autre sur Tun des flancs^ 2^» une grande 



(i) Kien vCo^t plus h'»<;arùe qne cc« appr^'ciafions d cpocjiie et ild 
qtinlitc des individus tmn\( -, crobanmds en Egypte , cxceptj; lorsrpic la 
momie est dans un sarcopliage qui })orte Ir cartouche li rni dont on 
connaît l»MV£(ne, ou toute autre indication chronologique aussi certaine. 
Oanc nous dit pas que la momie de Bruges porte ces caractères. (N. D. V..) 
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ifH^inic égyptien ne dont le sarcopluge est couvert d'hiéroglyphes} 
V\ trois chats eiiibauinés« «t une fouie de figurines et autres petits 
olÔeU.Lepossessear demeurankâViennesAii/ileiv Beiden^n^ SSqh 
est disposé k yeodrç le tout à un prix qu^ dit être très-modéré, 

107* ObSBEYATIOITS CEIIriQlIZS tft AmcpfOLOOIQUBS SUE L*OBlET 

l>Es EEPEtoHTATioiffs KODtAcAi.ciQ quî IIOU8 resteut de l'un- 

tiquité ; à i occ.ision (iti zodiaque» égyptien peint dan^ une 
caisse de momie qui j)orte une inscription grecque du temps 
de Trajan ; par M. LExaoEEB, in-â*'. avec pit > Paris ^ iLâ&4 1 
Bouland et çomp, 

Le^ représentations Eodiaçales découTertespar les sarans fran^ 
çnîs en ÉgyptOy occupent vivefflebt les savans de r£urope depuis 
aS ans 1 et ont produit les vues et les opinions les plus opposées^ 
romose si la science manquait absolument de priiuûpes , et n'était 

dans ce siècle et sur ces matières (ju'un instrument à conjec- 
tures et à spéculations illnniiées. Il est vrai que tout le monde 
)sVn est méléyComiue il arrive toujours sur les questions les plus 
«lifiîciles I quelques géomètres et quelques érudits ont cepen- 
dant fixé certains points de la dîfficidté » l'ont ainsi limitée à cer- 
tjiins égards ; toul4*foîsc'estréniditîon qui a répandu les premières 
lumières sur lant d'obscurités arciiacologiques. M. Lctronne , par 
ses savantesreclierclics sur les inscriptions grecques des monumeiis 
i\é l'Égypte^ a montré que quelques-uns de sesmonumens^ 
rnéine ceux qui portent des représentations aodiacales , pouvaient 
ne pas remonter au delà de Tépoque romaine ou grecque de 
l'iiîsloîre d'Égypte, et M. Cliampollion le jeune, ]>ar sa décou- 
verte de l'alphabet des hiéroglyphes , et la lecture des légendes 
gravées sur ces mêmes mouumens , a fait voir p sans réplique , 
que ces représentations zodiacales étaient sans exception de l'é- 
poque de là domination romaine dans cette contrée. Ces premiers 
résultats décidaient la question des zodiaques égyptiens , sous le 
rapport le plus important pour l'histoire, c'est -à-d ut' leur \ éri- 
tible antiquité , et ^bien des prestiges s'évanouu ent par l'ellet 
d'une appréciation qui n*a point trouvé de contradicteurs. Il 
restait néanmoins à savoir » quels avaient été et le but et Tobjet 
réel de ces représentations : ici le champ était encore assez vaste ; 
sons les Romains , on pouvait avoir voulu représenter l'état du 
ricl à uae époque de beaucoup antérieure , et la srience .istra- 
liomique de l'Égyplc &c montrait alors toute entière dunscettQ 
«4;vante opération. 
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On cherchait encore, lorsqu'une momie, singulière à bien 
cîeségnrds, arriva d*É^'vpte avec M. C nllu-ud qui l'avait roLueillie 
à Tbèbes : à des scènes religieuses et à des inscriptions liiéro-> 
glyphîques , se trouTèreut réanis un zodiaque peint dans Vùt" 
térieur du Goayercle de la caisse , et une inscriptiQn grecque jl 
Vestérieur, Cette momie a été Toccasion da oottTel ouYrage qoe 
nous annonçons. 

M. Lctronne s'occupe d'abord de ia lecture et de la restitution 
de rinscription grecque ; elle était en partie effacée , quelques 
traces de lettres restaient çà et là comme des jalons qui pouvaient 
guider un critique dont la sagacité seconderait sa connaissance 
.'ipprofondie des nionumens de ce genre : M.Letronne a réussi 
à restituer entièrement cette inscription , et la planche jointe à 
,son ouvrage » ne laissera aucun doute sur le bonheur ou plutôt 
le rare succès avec lequel il a dirige et terminé cette dinicile en- 
treprbe : voici sa traduction française ; «Pétéménon dit Ammo* 
» nios , ayant pour père S6ter fils de CornellVis S6ter y et pour 
» mère y Cléopàtre fille d'Animonius, est mort après avoir vécu 
i» Vingt-un ans quatre moi"? et vingt-deux jours, la XIX*. année 
» de Trajan-Ie-Seigneur y le 8 de Payni ( le a juin de Tau u6 
» de l'ère chrétienne. } 

Les peintures de cette caisse» dont la forme est toute gréco- 
romaine, nous montrent donc un zodiaque d'Égyp te des premiè- 
res annécîî du second siècle de l'ère chrétienne : ce zodiaque est 
disposé en deux bandes de signes^ Tune à droite et l'autre à gau« 
cbe d'une figure qui occupe le milieu deTintérieur du couvercle; 
on voit à gauche y en commençant par le haut, le lion, la vierge , 
la balance^ le scorpion et le sagittaire (5 signes); puis , enremon-* 
tant à droite, le verseau, les poissons, le bélier, le taureau, les • 
gémeaux et le cancer (6 siçrnes) ; et la configuraiion de ces signes 
est presque la même que celle du zodiaque sculpté au tccuple de 
pendéra. l^tais la signe du capricorne manque dans la série , et il 
est placé au-dessus de la téte de la figure du milieu » â côté de sa 
main droite, dans une position isolée, d'où il semble la dominer. 
On devait dès-lors revenir Tialurelleriioni a roj>inluii dcs]>crsonnes 
qui avaient cru que les zodiaques pouvaient avoir un objet astro- 
logique; Visconti avait déjà reconnu les 36 decans dans le monu- 
Ypient de Dendéra \ et M. Champollion le jeune avait lu , auprès de 
sept de ces figures » sept noms hiéroglyphiques , que Firmicus 
dunitcùsept décans; on arrivait donc à ces thèmes géucthliaqucs> 
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qui marquaient dans Tantiquité Tépoqae de la naUsance d'un 
persomiagei d'une diyjbité| et la fondation même d'une TtUe ou 
d*ttn monument» Tracée sur la caisse d'une momie, une repré- 
sentation zodiacale ne pouvait guère avoir d*autre expression ; or 
PtHémënon , mort le i juin de Tan ii6, après avoir vécu ai 
ans^ 4 niois et 22 jonrs^ était né le x a janvier de l'an 9$ ^ dans ce 
jour y le soleil se trouTc à peu près aux deux tiers du capricorne 
considéré comme signe; la constellation du capricorne était , cette 
même année , comprise tonte entière dans ce signe; le soleil 7 
était le 12 janvier , vers le iG^. degré du capricorne, et c*est ce 
même signe qui domine dans le zodiaque de la momie de Pélé- 
ménon ; ce zodiaque n*est donc pas antre chose que le thème na- 
tal de Pétéménon même dont il orne le cercueil. 

De là M. Letronne tire cette nouvelle induction : « C'est que 
» les deux zodiaques de Dendéra, si semblables à celui de la mo«- 
» mic par la disposition et la configuration des signes , })ouvaient 
» bien également avoir un objet mythologique; ce qui entraîne-' 
» rait aussi les deux zodiaques d'Ésné, dont le but est nécessai- 
» rement analogue ; et chacune de ces représentations ne serait 
» autre chose qu'un thème natal ^ exprimé an moyen des procé- 
* » dés dont se servaient les anciens astrologues. » 

Ici commence la seconde partie de l'ouvrage de M, Letronne : 
elle traite des représentations zodiacales antiques^ considérées 
par rapport à l'histoire de Tastrologie chez les anciens peuples. 
Il lui parait certain que Tastrologie n'est pas d'origine grecque 
Ht romaine, toutes les traditions de l'antiquité en plaçant le 
berceau datis la Clialdûe et dans l'P^gyple. Son existence dans 
ces div ers pays et à des époques très-reculées , est attestée par 
Cicéron [de Dii^in,,!^ z.)» et par Hérodote pour son temps 
(IIi Sa); les Grecs et les Romains ne citent jamais, en astro- 
logie^ que les Égyptiens Pétosiris et Néapso^ dont les ouvra- 
ges contenaient la science égyptienne , différente peut-être de 
la science chaldéenne, puisqu'on disait Mgyptia ratio ^ et Chal- 
daica ratio. Ils furent les précepteur^ des Grecs et des Ro- 
mains 4âns cette prétendue science qui combinait des éiérnens 
certains, selon des méthodeTarbitraires et pour obtenir des ré- 
aultats absurdes. M. Letronne trace l'histoire de l'astrologie 
dans la Grèce et chez les Romains; il la montre sur des médailles 
asrmîo^iques frappées en Egypte, et dont les Arabes ont pro- 
iougé l'usage; il applique ces dounées historiques et monumen<^ 
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nies ans zodiaques deTÉgypléf au planisphère de Bianchioi» 
m zodiaque dePaImyre; il expose commeiit la bissection des 
signes dam les zodiaques égyptiens tient à ces idées astrologi* 
ques, et il arrive à ces conclusions importantes pour l'histoire 
des opinions et des connaissances des anciens: i^. il n'existe 9 
parmi les représentations zodiacales égyptiennes, greeqves , on 
mmaines, aucun monument antértear à Tère Tnlgaite; %\ on 
ne pent citer ancnne de ces représentations dont l'objet soit pu- 
rement ;istronomif[iip , et qui ne se lie pas a quelque combinaison 
a:>troloy^ique, religieuse , ou mylhique. Les deux zodiaques de 
Û^odéra, et les deux d*Esné, peuvent donc se rapporter à Au- 
guste et à Tibère , à Claude et à Adrien , peut-être même , 
ceini du petit temple, a Antonin. De tels résultats ouvrent en 
.juclque sorte une carrière nouvelle à Tétnde approfondie de 
toute rantiquilé, et M. Letronne ne paraît pas avoir renoncé 
a reprendre un &i vaste sujet de recherches sur lesquelles il a si 
heureusement ramené l'attention des savans archéologues de 
tous les pays» la nature bien caractérisée des monumens de 
ce genre ne laissant plus que peu de chose à faire à Tas- 
tronomîe. 

Une lettre de M. Champoliion le jeune termine les savantes 
recherches de M* Letronne; elle est relative à Texpressiou 
phonétique des noms de Pétéménon et de Cléopàtre» dans les 
hiéroglyphes de la même momie; il s'agissait de voir comment 
ils justifiaient le travail de M. Letronne sur Tinscription grec- 
que, et nous emprunterons ici les expressions d'un savant il- 
lustre, M. le baron Silvestre de Sacy , qui dit au sujet de cette 
lettre : € La restitution de l'inscription grecque , proposée par 
» M« Letronne, se trouve confinée parles observations et les 
» découvertes de M. Champoliion le jetine , et réciproquement 
» touL le système de M. Cliainpollion , reçoit un nouveau de- 
• gré de conlirmation de celte comparaison. » (Journal des 
Savons f juilL iS^iif p. 4o6. ) Un tel suffrage suffit aux plus 
laborieuses recherches pour les récompenser, et pour les re- 
commander à l'attention et aux applaudissemens du monde sa^ 
vantf C. F, 
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£ssai sur U grande inscriptico étrusque découverte eu Tannée 
i8aa.Perugia; i8a4 ; BadueU 

XO^. SaCGIO SUL TEMPIO E LÀ i»TATl \ Dl CiiOVR IN OlIMPIA. EsSaî 

sur le ieinpie et la statue de Jupiter a Oiympie , et sur le temple 
du même dieu, récemment découvert à Agrigente. Palerme , 
iBaS ; imprimerie royale : et à Livourne, chez Glauco MasL 

Les AifTiQGiTÉs n'ATHÈiTESy mesurées et dessinées par J. 

Stuart et N. Revett, peintre» et architectes; ouvrage traduit 
' de Tanglalfi par L. F. F., et publié par C P.Lâirnaii; 
' liv. ( 3^. partie do tom* iy)« m*fol. de 4 f*» plus i5 pl. Paris* 

Banee atné. 

III. Di ALcuNi vovuiiBjiTX VI8S1LI iuediti appartenu tî forse 
• ai donatividel nnovo anno. Deqndqnes monumeqs d'ai^Ue qui 
se rapportent aux étrennes de la nouvelle année; par M* P* Vis- 
coMTi. in-8. (Memorie romane d*antichità e di belii artL i^^' 
cah. Roma; 1824 i Ceracchi,) 

La planche qni accompagne ce mémoire représente quatre pié - 
ces d*argile rougc^ de la forme et grandeur d'onemédaUle moyen* 
ne de bronze , et portant d'un côté la téte de Jiwus bifrons, Deui: 
autre* plus grandes portent cette inscription : ANNVM NOVM 
FASTVM FEUCEM MINHIC; et une lampe avec la même in- 
stription dans un cercle, accompagnée de remprelnte de Janus 
bifrons» de deux mains jointes et d'une figure de victoire en re- 
lief* Une autre lampe porte, ayee les mêmes marques, cette 
autre inscription : OB CI VIS SER [ob cwes servatos ) . M. Visconti 
s*attnche à prouver que ces divers objets se rapportent à l'nçage 
des étrennes du nouvel an« On pourra remarquer que ce présent 
n'était pas très-préoieux ; mais Tauteur du savant mémoire que 
nous analysons conjecture, avec beaucoup de vraisemblance, 
que ce n'était là qu'une sorte 4le commérooraison des morts ; et 
que ioi.sqiic la fcte de Janus ramcuail l'usage des présens, les 
parens et les amis n'oubliaient pas ceux qu'ils avaient perdus, et 
allaient aussi leur offrir leurs voiuxde nouvelle année, en dépo* 
sant ces souvenirs dans leurs tombeaux. C'est dans les tombeaux 
en effet qu'on a recueilli les morceaux d'antiquités que M. Vis- 
conti nous parait avoir heureusement interprétés. 

Son nn'moîre fait partie d'un nouveau recueil qui se public 
à Ko me sous le titre de Memorie romane di aniichUa c dt l/cUi 
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arti. Nous uous empresserons de donner succcssivcincnl l'analyse 
des dissertations qui y seront publiées. C. F. 

1 1 a. CiHETiÀaE AiTTiQVB.— On a récemment découvert près de 
Halberstadt, enPmsse^iindmetîère d'une haute antiquité. A en 
juger d'après les nombreux crânes qui y ont été trouvés, et qui 
diffci ont beaucoup de ceux des habitans actuels, ou méine de 
ceux delà race européenne , et par leur forme qui approche de 
celle du Copte, n'ayant, comme on Tassure , point de dents inci- 
sîves , mais seulement des molaires 9 certains saVans sont disposés 
a croire que ces crânes sont les restes d'une race d'hommes fru- 
givores , plus ancienne que le déluge dcNoé (i). (/oiir/i« de la 
lite, écr,^ mars i8a4> P< 90.) 

iiS« Antiquités DB Gorlxts enLusace; par le prof* BOichiuc. 
{Nèues Lausitziseket Magaz.y^^. Tol^cah, Gorlttz, 18^4*) 

Les murs solides de la ville de (iœrlltz, les tours dont ils sont 
flanqués, les fossés qui les longent^ l'élégance des églises, les 
restes de montmiens antiques , les décorations de rentrée des 
maisons, tout annonce que cette Tille était importante et floris- 
sante au moyen âge. Une particulartté de cette ville, c'est que les 
portes cochères des maisons bâties aux 16*. et 17*. siècles, sont 
ornées de télés et bustes en demi-bosse; quekjties unes de ces 
figures sont très-saillantes. On ignore si ce sont de véritable por- 
traits, ou si elles ne sont que les fruits du caprice du sculpteur. 
La cathédrale gothique, sous ^invocation de Notre-Dame , est du 
milieu du siècle : elle est à trois nels; Iff balustrade de l'orgue 
Cbt sculptée avec un grand soin. Sur nn gi ind nombr e de pierres 
de cette cathédrale on voit sculptées des marques fpii,par un ha- 
sard singulier, ressemblent aux caractères celtibériens et étrusr 
ques, et qui pourtant ne paraissent avoir servi aux maçons que 
pour reconnaître IVirdre dans lequel l'architecteToulai t faire pla cor 
les pierres* M. Busching fait observer À cette occasion qu'on a 
trouvé dans plusieurs églises de la Vieille Marche de Brande- 
bourg, des briques marquées de signes particuliers ^ analogues à 
cenx des maçons. Il pense que ces marques problématiques atten- 
dent de nonyellesdécouTertes pour être expliquées* 

Des antiquités d'un temps pbisvecnlé se trouvent dans la col- 
lection de la Société savante de la Hante-Lusace ; elle possède 
surtout une suite considérable d'unies et d autres aniif[uitcs 

(i) Les ââvaQS raiionnablci utiiumuutcront prohabicmcat pas audcluge« 
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trouvées auprès de lvœni^s^\ ai lîia. Lesurnesde la Haute-Lusace 
m^embleut eugcncial à celles qu'on déterre en Silésie, et dont 
on a rtssemblé, au cabinet arcliaeologîqae de Breslau^ i3oo tirées 
de 60 endroits dififérens. Seulement les urnes de Kœnigswàrtba 
sont généralement d*argile rougeâtre , tandb que sur celtes de Si- 
lésie c'est le noir qui domine, à l'exception de quelques lieux 
qui ne fourniissentégalemeiiL (jiie des urnes rougcâtrcs. Divci>es 
tribus avaient apparemment de la prédilection pour une certaine 
couleur. La collection possède un couteau eu cuivre qui a uue dou- 
ble courbure; le cabinet de Breslau en a plusieurs pareils; on pré- 
sume que c'était avec ces instrumens que les prêtres celles dé- 
t«Tchaient le gui du cliéne. Suivant l'iiislolre ils faisaient usage 
d'un couteau d'or, mais on a remarqué que les couteaux de cui- 
vre qn*on a trouyés> prennent une apparence d*or quand on les 
polit* La loge maconîque aux Trois -Globes à Berlin possède 
une petite épée en cuivre : cette loge a jusqu'à 120 haches et 
coins de pierre. Dans la H;mte-Lusace les haches de celte naa- 
ticie soni rares, du iiioius la Soc iété n'en possède qu'une seule. 
M. Biiscb^ig décrit encore quelques autres vases et outils con- 
servés dans cett^ collection. On remarque avec satisfaction quVn 
Allemagne plusieurs sociétés recueillent ayec soin tout ce qui 
peut contribuer à mieux ûire eonnaitre les usages des peuples 
anciens. D-^o. 

1 1 4» Tre Histoat and AHtiQuXTXBS ov Levt&s. Sur l'histoire et 
les antiquités de Lewes, par J. W* HoasFiaLD. ln-4* Prix, 2t. 
2 s. Londres; 1824. ^ 

1x5* Notice sur le cabinet des médailles et des pieeees-oea- 
vÉES de S. M« le roi des Pays-Bas \ par J. C de Jong»» direc- 
teur. 179 p. în-4J. La Haye; iSiB. 

Celte courte notice iait d abord connaître le cabinet royal 
d'antiques 4e la Haye en général, eteignale ensuite à l'attention 
du public les principaux morceaux. La cc^Ction de la Haye s*est 
enrichie par des acquisitions successives, comme d'autres cabi- 
nets de ce genre; Guillaume IV acheta les médailles et pierres 
gravées du comte de Tho nis^ ôuiUaume "W ajouta aux ricbesse^i 
de son prédesseur. Pendant la roirolutîon , une partie du cabinet 
fut distraite » et M* de Jonge assure qu^îl y en a encore une por- 
tion à Paris. Le loi actuel des Pays-Bas acheta le superbe eabi- 
net de Van Damme. On a encore acquis celui d'HemsterbuLs, les 
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camues du gouverneur Hultman, les médailles antiques deU 
veuve Schuileoburch » les pierres gravées de M. Smeth à Ain> 

j sterdam ; enfin les médailles grècqnes , romaines, cufiqaes et 
arabes j rapportées d'Afrique par le major Humbert. Sans parler 
d'antres acquisitions^ ii faut citer encore la collection de mé- 
dailles d*argcnt de la princesse d*Orange , réunie au cabinet 
ioy.ll. Tl possède actuellement 33,675 médailles, dont j8oo grec- 

; ques(i97 ^a^)> xI}38o romaines (b8e en or), 7^58 monnaies 
proprement dileS| et iSaS pierre!^ gravées. La première partie de 
la notice du directeur traite des médailles , et la seconde des 
pi«rres gravées. Ije Letterkundig Magazijn^ i8î4» 7> rappelle, 
'à l'occasion de raiiuonce de cette noiice, qu'il y a dts ubserva- 
tioiis âur le cabinet d'antiques, dan^» le t. ii, cah. a, du journal 
archéologique hollandais. B. 

Il6. SuPPMÎMtNT A LA COLLECTION DE<Î T-iri UI LES frappéeS SOUS 

le règne de Marie-Xhérèsç. {Jahrbuch der JLiterat, , t. XXI y 
sopplém. Vienne; i8a3.) 

Il existe un ouvrage intitulé : Médailles frappées sous le règne 
gbnetup de l'impératriçe-'reine Marle^Thérèse^ Vienne, 1782. In* 
folio* Cinquante à soixante médailles y ont été omises ; c'est ce 
qui a engagé l'auteur de l'article à les faire connaître. Quelques 

icgeiiiks de ces médailles sont assez remarquables j d'autres ne con- 
tiennent que des forjnules de flatterie. Une médaille avec le millé- 
sime, Rati&bonne , 29 novembre 174^ > porte , Splendore comi^ 
tiorum reducto. Une autre avec les mots ^Pax Aquisgran^ 1748 
s ponr légende d'un c6té : Octava hos tandem trUtuii vindemia 
fructusy et surVaulreSanandis Europœ vulnerSms, La gravure y 
représente l'Europe personnifiée , ayant la ttUc enveloppée d'un 
bandeau^ et tenant dans la main une espèce de fiole d'apotbi- ' 
caire ; il parait que l'inventeur de cette bizarre composition a 
voula dire que la vendange allait guérir les plaies faites à l'Eu- 
rope par la guerre. Une troisième médaille porte pour légende 
cette prophétie qui ne s'est point y érigée Dur abit in sccula pax 
Aquis^ ^ranens. MDCCXLVIII. Quelques médailles ont été 
frappées en l'bouneur d'hommes célèbres , tels que Métastase 
I et Van Swieten. D o. 

I 

I 

i 
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117. MomixEHS rEAKÇAis iKÉoiTSy pour servir à l'histoire doî» 
arts y des costtunes cÎTib et militaires».... meubles de toute 
espèce, et décoratîoits intérieuces et extéiieores des maisons ; 
rédigés, grayés et desmés i la main A'après les orî^nanx, 

par N. X. AViLLLMi!v^. 39' . iivr. In-tol. Prix, I2fr. Pansi 
Taateury rue des VieiLx-AuguâLLa&) n. 5^ NicoUeî TiUiard; 
Treattel et Wortz; Renouard. 

Ce bel oaTiage» commencé en 1806» doit aYoir 4i iimûsoBSi 
et former 3 toI. in-fo). Le texte, divisé en 4 parties, sera pu- 
blié après la 40' . livraison, et livré gratis anx souscripteurs de 
l'onvrage. La 39*. que nous* annonçons, coniîent les objets snî- 
Tâns i 1**. statue d*£udes III, comte de Chartres ; 2''. détails du 
grand portail de la cathédrale de Chartres; hallebardes 
dn i5^. siècle, conservées au Musée royal d'artillerie; 4^- portes 
en arabesques, atlribuées à J. Goujon (dans l*égliae de Saint- 
Maciou , à Kouen); 5^. portail de l'église de Suint-Nicolas de 
Civrai, près Poitiers ; 6*^. costumes d'nn seigneur el de sa fa- 
mille» peints par Augrand le Prince, sur «in des vitraux de 
Saint-Étienne de Beauvais. 

iiS. Table générale nxs MoirocBAMires, cbtffxss, lettres 

miTlALES ET MARQUES FIGUREES , SOUS leSqUt'ls IcS plus Celc- 

bres peintres j dessiuateurs, graveurs et scuipteurs ont dési^iné 
leurs noms} par M. Bavuior, employé au cabinet des es- 
' tampes du roi de Bavière. Munich, iSao» In-4* 

L'auteur a fait de nombreuses recherches dans les divers crf- 
blnets de l'Europe , pour rendre son ouvrage plus jiarlaii , et il 
dit même que c'est à l'un de nos compatriotes, M. Duchesue 
ainé, qu*ii doit Tingénieu^e idée de ccuc table générale ainsi que 
la méthode qu'il a adoptée et qui est difCerente de celle qa*ont 
suivie jusqu'à ce jour tous les auteurs qui ont écrit sur cette 
matière. 

Jusqu'alors pour ranger les monogrammes , « on suivait stric- 
tement l'ordre alphabétique Uaus la classification des marques , 
en sorte que chacune soit fiicile à trouver, d'après le pmnierdes 
caractères dont elle est composée , n'en dut^il former que Ut plus 
petite partie. • Mais c'était précisément cette première partie 
qu'il était diificile de reconnaître; car, dans le monug^rnmme 
c&t-cela lettre A ou la lettre M qu*on aperçoit eu premier ; dans 

le monogramme Q , est-ce la lettre la lettre L ou la lettre V 
à laquelle on doit chercher cette marque ? 
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tie noUTeati système XMCjésente bieo plus de ckrlé, tt ii*«st plus 
nécessaire de savoir quelle lettre parait la première ; mab senle* 
ment il fant , parmi les lettres qui le composent, faire attention à 

celle qui est la plus jeune dans rordre alpliabcliquej ainsi la 
marque M doit se chercher à la lettre A , et la marque L à la 
lettre 

L'auteur a bien rempli son titre de table généraU , puisqu'il 
rapporte tout ee qui a été dit avant lui, même à tort; et dans ce* 
c^s, il rectifie les erreurs et appuie ses raisonneraens par des dé- 
monstrations conyaincantes. Son ouvrage peut ainsi remplacer 
avantageusement le dictionnaire de Christ, qui est plus rare que 
bon^ et en r.iynnt on aura connaissance de ce qu'ont dit Gori^ 
Struttet Malpé dans leurs dictionnaires. 

Les amateurs de tableaux seront t'^Mlement satisfaits « puis- 
qu'ils trouveront TexpUcation d'un grand nombre dés marques 
euipJo\ ées par les peintres sur leurs tableaux. Il paraîtqu'une par- 
tie de ces renseignemens a été trouvée par M. Brulliot, dans 
les notes manuscrites de Mariette et de Haaard dont il a dù la 
communication à son ami M. Dncfaesne aîné , auquel il se piaf t à 
témoigner sa reconnaissanoe. 

T^'aulcur a aussi donué , dans plusieurs articles, les descrip- 
tions de pièces inconnues à Bartsch et qu'il a rencontrées la plu- 
part à la bibliothèque de Paris » où la collection des vieux mai* - 
très est d'une grande richesse. P. F. 



' HiSTOUŒ, 

119. HAvnBOGH Dxn HtsToniscsBif WissxirscnAmtr. Manuel 
des sciences historiques, composé d'après le plan de Hede^ 

richi par le D"^. Ivlein. i^^ vol. grand in-8., 668 pages. 
Prix X th. 12 gr. Leipzig ; Hartmann. 

120. Discours svnL*BisTOiaBimKV£XSELLn, à monseigneur le 
dauphin , par Bossubt ; avec la continuation jusqu'à l'an 1 700. 
Nouv. édit. augmentée des variantes , revue et corr. avec 
soin, a vol. in-8., ensemble de 23 f. \* Paris ; A. Delalain. 

lAi. AnmioiliDx i.'HisrroxaB AiioiBKHBde Rollin.Par fli. Tailbiï. 

- Nouv. édit. , revue , corr. etaug. d'une table géographique, 
avec les figures indices néeessaires. 6 vol. in-12, ensemble 
de 80 f. î plus 6 pl. Imprim. de Boursy à Lyon. Paris; Aimé- ' 
André. Lyon \ Blache. 

G. Tome II. 3 
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1 22. OEuTEBft GOUFLins BE FKimBT, Secrétaire perpéraèldefiL- 
cadémie des inscriptions et bdles-leltres ; mtse^diins vn non^ 

vel ordre, cugmeiitccs de plusieurs Mémoires tnédils,el accom- 
pa^iiccb d'' notes et d'éclaircisscmens liisloriqries ; par M.Cham- 
poLLioH>> iGEAc, Correspondant de la niénie Académie, de la 
Société royale de Gottingoe, etc. (Ëxtrait da prospectas.) 
Les ouvrages de Fréret peuvent être , conaidéfés comme les vé- , 
ritaUes fondemens de Tlustoire générale; fca sujets nombreux 
qu'il a traités ont encore toute leur importance, et les résultats 
c|u M a tirés dv ses i c( 1j( j ches, touîe leuruliUté. De nouveaux tra- 
vaux et de nouveaux moiiumcos ont pu itj oui cr aux vérités his- 
toriques que soo génte sut dérober aux ténèi>res de l'antiquité ; ' , 
mais ce qu'il a dit sur Thisloire} les usages ou les opinions de 
tel peuple anciennement illustre» est encore justement rangé, 
cîan.sles productions des mudi rnes, parmi ce qu'il y a de mieiix 
écrit» de plus solidement pensé; et la lecture de ses nombreux 
ouvrages montre bientèt que le titre le plus spécial , le pkis con- 
cis , n'est ordinairemciit que le frontispice modeste d'un immense 
édifice où Tensemble du sujet est exposé dans tous ses détails. 
S'il veut faire connaître l'état réel d'une ancienne institution pu- 
blique, il la considère dans ses ra{)p()rts avec les autros institu- 
tions contemporaines» et il y rattache natureliement le tableau 
de celles qui concernent la religion, le gouvernement et les mœurs 
générales de la même nation. Il pénètre ainsi dans le chaos de ' 
yétat social ancien » il en démêle avec sagacité les élémens divers , ' 
il les clabse avec celte méthode sévère qui est la véritable clef de 
bien des énigmes bistonques, et qui fut aussi le caractère prin- 
cipal de Tesprit de l;réret. Libre en eiXct de tonte préoccupa- 
tion dominante I soumettant ses opinions à lautorité des faits > 
les faits eux-mêmes aux combiipaisons les plus régulières , il ne 
juge finalement qu'après avoir bien apprécié les relations des 
uns et les conséquences des autres. Fréret jui^uit ainsi, comme 
on Ta dit, à rérudition la plus vaste un esprit très-philofiophi- 
que«et il porta ce double ilambeau dans toutes ses recherches 
sur l'antiquité, réunissant par^là en hii seul le laborieux émdit 
(]ui recueille les hîH authentiqneai le sévère logicieii^pii ItaoomT 
bine avec ordre, et récrivaio habile qra sait plier À touliea les 
foimes littéraires, les plus pioknuks recherches de la critique 
historique (i). Aussi ses ouvrages ont- ilii conservé toulieurcré- 

(i) On doit remarquer que les écrits de Fréret , oà preM|tte tous les 
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dttH^M reaoDunéé tout son éclat. Au seîn même de l'iliustre 
4»mpagnieà la<|uene il voua son existence entière, son nom est 
encore prononcé uvf r respect et son'autorité invoquée âTéc «lû- 
cès. Frérct fut un des hommes dont la Fraflted doit le pha ^cti- 
orgneillir; il a fait école dans l'Europe savaaféf » a éu falson 
contre la chronologie du gra»d Newtob; il a rendu aux sciences 
historiques le même «enrice qn'Hippoci atc rendit autrefois aux 
seienees naturelles , il nous a en seigné à bien apprendre au moyen 
de la critique méthodique des feits , et comme Hinpocrate 
encore, il a,dan8 tous ses ouymges, joint rcstemplèaii prëcépre 
T es traranx d^ Fréret embfasscnt tonte l'Hîstoîre ancienne" 
ceitederAsio, de l'Egypte, de Ui Gfèce, de Rome, de notre' 
▼JciBe Evope, de tons les peuples rjni ont paru avec quelqae 
ëdftt sur la sc^ie du monde, considérés dans leurs refigions, 
leurs langues, leurs institutions nationales, on principaux 
événemens qui, en les illustrant, ont fonmi à l^istoîre générale ' 
quelques jalons diro^iiogiiiiies - à octtXHîi ^ 
dans 1 ordre des temps, d'antres fifts importa ns qui peut-être, 
•ans cesKans commnos, seraieat encore enscvc lis dans le vague 
des époques inconnues. Ailleurs, Fréret s'avance dans nn autre 
monde, celui des doctrines jihilosophiqnes} après l'histoire des 
empires U s'essaie iTcelle de l'esprit humain, et des opinions qui 
forçat le résuHat de ses efloits ponr généraliser les faits observés 
et en dédaire leyéritablc enchaînement tks diascs. Les Observa- 
(ions génémtsg sur la philosophie ancienne offrent encore d'a- 
près lo sowîuiicnt d ua bon juge (i), « un guide et an modèle à 
ceux qui entreprennent cas ^ndcsj^lcs recherches ter ^-Wlii^ 
et Frotagoras^ sur Socraie et les causes de sa aoRéamnathn 
n*o»t ne» perdu, par le temps, de leur mîérite réel. ' 

Ainsi la collection complète des ouvrages de Fréret, doit être 
cou:,idérée comme une entreprise utile, tout à Ja fois , a la gloirt 
littéraire de la France et à Favancemetit des ëtndes historiques- 
ces motifs ont détcrminèleimuveléditeuràs'enoccuper eî 
a eat J»rt*qtic le public soit informé d-arance de ce qu'on a fait 
pour rendre cette collec tion toul-à -fait digne de sou suffrage, 

aiite«r» de rantiquité grecque, romaine <„. orientale sont appelés 
temoignafît., ne renferment pas, .n T^ias.- , deux pages dé gïcc: Tin- 
dicatian exacte des passa^^os cirés lui paraissais suffisaatu, cl iWde de 
•es ouvrages est ainsi à la portée de ions les lecteurs. «™ 

(.} M. Degérando , dans son Ihstoirc comparée desSyslèmes dephi^ 
losofhic, 2e. édition, 1833, tom. i, p. 137. ^ 
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Frérct n'a point composé des traités spéciaux snr la chronolo- 
gie, la gcographie, la mythologie^ etc.; il ih: les a considérées que 
comme parties cs&enticiics Uc 1 histoire de divers peuples de Taii- 
tiqnité : c'e&t donc relatiTemeut à l'histoire de ces peuples, et 
non autrement, qae ses oamges doivent être classés, et c'est 
ainsi qu ils le seront pour la première fois dans cette édition. • 

H en existe déjà deux qui portent le nom de FrcreL La pre- 
mière de 179^- , eu 4 volumes, ne contient , à très- peu de choses 
près , que des ouvrages apocryphes , pas un seul des grands tra- 
vaux de Frërct sur rhistoire, et a été faite dans des Toes dont 
l'ayancement des lettres n'était pas btoi distinctement le motif; 
la seconde, 179G, 20 Yolnmes petit in-i2,ne renferme pas même 
tous les ouvrages de Fréret déjà imprimés à cette cpoque; d au- 
tres , notamnicnt les Recherches sur Vorigine et sur l*hisloire des 
premiers habitons de la Grèce y ont été depuis insérés en entiar 
dans les Mémoires de l'Académie : mais , ni ces recherches di- 
verses, ni les seî£e élo^ d'académiens morts dorant le sécréta* 
riat de Fréret , n'ont jamais été tirés de cette grande collection ; 
plusieurs morceaux publiés dans les journaux littéraires du temps 
y ont été oubliés; enfin les ouvrages iniportans, snrtour; pour 
l'histoire de France, qui étaient alors inédits, )e sont encore 
anjourd'bttî* ' 

Us seront tons réunis dans la nouvelle édition f toutes les 
sources ont été consultées , et tous les manuscrits de Fréret mis 

à la (llsposi(ît)u du nouvel éditeur. Les divisions principales, qui 
comprendront tous les ouvrages authentiques de Fréret, por- 
teront pour titre : Hi&Toias g^érale, (Certitade de l'his- 
toire. Mélange des peuples anciens, Canon chronologiqiie des 
Rois, etc.); Asie, (Histoire sainte, Inde, Chine, Perse, Ht- 
nîve et Babylone , etc. ) ; Egtptx , Okèce , ( Chronologie , His- 
toire, Religion, etc.)i Rome, ( Chronologie, Histoire et Géo- 
graphie); Divetv s PEUPLES ANCIENS DE l'Europe, ( Italiotes, 
Cimmériens , Hyperboréens, etc.); Gaules, (Géographie, ReU« 
gion, etc.); F&AKCK, (Origines, États-généraux, Finances, etc.); 
PsXLosoFHiE, (Philosophie des anciens, Socrate, Protago-* 
ras , etc. ) ; M^lahobs, (Éloges, et Pièces diverses ). Chacune de 
ces divisions sera enrichie de quelque mémoire omis dans l'édi- 
tion de 1796, ou eucore inédit^ et parmi ces derniers nous ne 
citerons ici qne les Recherches relatives à la chronologie ro- 
maine ^ le mémoire sur t Origine des Francs et leur établisse- 
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ment dans les Gaules f eonforme aux deux manuscrits origi- 
naux , le traité sur les États -gcnéraux , et le préois sûr les 

Finances, li ur on*Tinc et leur administraiion en France. Les 
morceaux inédits iorineronl au moms le quart de la nouvelle 
editioQ. 

Qoelquefois FoiiTnf e de Fréret se raqiporte à celù d'an aa- 
tre académictea doat il rectifie ou développe les opiatoiia : im- 
primés en même temps dans le reeneil aeàdémique, il était 

alors superflu d'avertir le lecteur de la liaison des deux mémoi- 
iti>, qu'iodiquait déjà l'identité du sujet : ici, cela devient né- 
cessaire pour rinteiUgence de l'oufrage même de Fréret , et 
dans ce cas il sera précédé d'un avertissement de Téditeiir; 
quelques notes dans le eonranl da texte aideront encore i cette 
intelligence. Enfin , si d'autres recherches ou d'autres monu- 
mcns pubiiî's depuis la mort de Fréret, et cela est arrivé sur- 
tout pour l'Asie et pour TÉgypte, ont modifié ses propres 
opinions en quelque point essentiel , des éclatrcissemens historié 
qaeSf mis k la suite de son mémoire, en instraîront le lecteur^ 
et il aura ainsi sous les jeax , avec les travanx complets de l'il- 
Instre académicien, l'indication de ceux qui, venus après eux, 

peuvent ks mettre au niveau actuel des connaissances histo- 
riques. 

Des cartes seront jointes aux mémoires qui em exigeront; l'in- 
dication des antevrs coasakée, aepprîmée ou hebitaellement 

inexacte dans Tédition de 1796 , la date de chaque ouvrage gé^ 
ncrnlcment omise, les textes et les nombres quelquefois altérés , 
seront soigneusement rétablis dans la nouvelle édition; elle 
iem précédée dfmie notice snr la vie et les onirages de Fré« 
let; nne table générale., par ordre alpltabétiqne, terminera la 
collection et indiquera , avec toote Texactitude possible , les 
passages relatifs au même fait historique ou au même per- 
sonnage. 

Tel est le travail entrepris , dans le dessein de concourir au 
piogiés des bonnes étodea et d'honorer la mémoire de Fréret » 
parlenoarel éâitemr|.H» GHA]»ou.xoir«*FiaBaG| correspon* 
dtnt de l'Académie royale des tnseriptioiis et bdles-»lettres ; 

M. Champoj.lion lf. jklnk , son frèrc^ au([acl on doit la dccou- 
verte de l'alphabet des hierogljplies , fournira aussi quelques 
observations nouvelles sur la* partie relative à Thiatoive de i^- 
gjrpte et à celle de l'Asie; et M. Abel Rkhosati membre' do 
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riMlttnl ( Académie des huerlplioiit et Mles-Ieltres ) , qui » le 
pteiaiM*, a enfia Mramis à TaiialyM tt à la critîqne les plus lu- 
mineuses, la langue, les éciliures et l'histoire de la Cliine, a 
bien voulu se rhargcr d'ajouter quelques notes et quelques 
éclaircissemens aux travaux de Fréret relatifs à cette contrée 
célèbre* Ces. inportantcs «dditioas cC la sévère correettoa du 
teste doivcni iaîve dei OSucm complètes de Ftérei m ouyrage 
utile et agréable ans saraM eiawi gens du monde. 

l/auvra^ sera cooiposé de 8 vol. in-8**, de 6oo pa^cs chacun , 
imprimés avec beaucoup de soins, par MM. Finuiu Didol père 
et fils. Le prix de la soiucnptioa est fixé à 7 fr. 5o c. le toI. 
brocbé. Le premier paraîtra incessa mment » et les snivaiu 
tons les deux mois , 011 trois am phw » selon leur étendue. 
On souscrit à Paris , chez Firmin Didot , père et fils , rue 
Jaoob n^. 

X23* DkMOVSVKATION DEFINITIVE QUE £xs OuiGODll XTAISHT UH 

PEUPLE UiL &ACE TUAQUi:. 

Les bi8t»aeas et .firientalUtes qui , jusqu'à présent , ont 

parlé des Ouigour^oni déclaré unanimement que ce peuple 
était à'on'ginc lurquc. M. /.-/. SckmuJt à S aint-JPétcrsbnnrg est 
le seul qui ait cru pouvoir être sur ce point d'un avis diluèrent. 
Ce wnax esttmcU« s'ooenpe «reo beamonp de snecès de la 
Ittléntai^a des Mangols et des KrfmiMibs, GÔidé par an p»s^pe 
dW Hm Mongol iràsHréeent, il a sent^nu, eaatra l*dpîition 
,^H'neralement adoptée, que les Ow/^v /// ctnient c!rs Tangutains ^ 
ou œ qui! croit synonyme , Tubctauis, Cette assertion d»' 
TantcuB mongol 9 dont l'exactitude méiae est très^douteiise , 
et qni a éont lanf^temps apràs lea événemeas dont il parle , 
ne peut militer aTec tnecès contre le témoignage d*an gmad 
nombre d'écrivains graves de tous les pays, et en partie eon- 
tempoiains des Oulfpur. J'extrais ici de leurs ouvrages plu- 
sieurs points capitaux « qui nous offrent la preuve mathématique 
de l'identité des Qmigaur et des TWvju £ie me dispense de re- 
prendre à FaTenir oette ^foestioci d^à tant débattue. 

1*. La peuplade nommée par les aneiëns €liiaoie Kimszu 00 
Gau)i y est la même qiu plus tard lut appelée par eux Kao 
tçhhang, . 

a^. Le» Mm icbhan§ s*appelaîâ»t dans [car pcopre langoe 



Digitized by Googlc 



H'isLouc, 119 

3**. Ijes auteur» -chinais nons apprennent que le ])euplc nom- 
mé Oui^our était le mA ui: qui , sows lu dynastie des Tha/t^^ por- 
tait ie nojn de Kno tchhang. 

4*- La langue des Ktto Èehhang^ doat nous pôstédoiH im to- 
cabukire d'environ Sod nets « eit da tmrt ôiientai par. 

5*. Rnchid-eddin^ auteur de la meilleure liisloire des Mongols, 
écrite en persan , et ie visir Alaeddin, auteur d'une Iiistoire de» 
conqn^esde Tcbhighiskhfmyqai fous les deux savaient la Un* 
gne des Onigonr et Ibaient leurs ItTres 1 déclarent que ce 
peuple éfaît étonne turque, ' 

G^. Les missionnaires catholiques, envoyés dans les XII*^. et 
Xlli". sicdeSf dans l'intérieur de 1* Asie pour convertir les Ta* 
tarS| assurent que la tangue des Onigoar étaii la %*éntable ra- 
cine du turc et du coman. , 

7®. T. es historiens chinois du temps de la dynastie mongole 
des youan , disent que les Ouigour sont un même peuple avec 
les Uoei he^ et qoe lenr langue était identique à celle des derniers. 

8^. Tous les mots ffoeihe conservés par les Chinois sont turcs. 

9»» Les historiens chinois antérieurs nous ajiprenneTif ([uc les 
Hoei /w étaient des desceadans des Mioujignou, peuple de race 
turque» 

lo^. Les mêmes aniears mmm démontrent qoe les neuikiu 

DU Turcs proprement dits descendaient des Hioungnou. 

I i^é Les Tatars de la Crimée se servaient dans leurs actes 
poUies du turc ertental , écrit en caractères ouigour. Les Génois, 
faés etk Grilnée^ appdaieiit cette iangné lùtgua nguresca. M, de 
H»mnier enfin a pobKé dans les Mines de F Orient ( vokime IV ^ 
p. 359) un diplôme écrit en cette langue, qui est turque. 

C( <^ onze points nous démontrent donc clairement que les 
OUIGOUR étaient le même peuple que les HOEI HE ovqoe 
les TUlICS. KxA^aoTB. - 

x%(^* 9tmvÈmmn a eNhstoihv otirimaLm mu Him, ii«s 'fvRcs 

ET DRs Mongols; par M. J. Senkowstîi, prof, de langues et 
de littérature orieniaie a ruaiveibité impériale de Saiut*Fé- 
tersboiifg* Saint- Péterslxmrg; iSa4. 

Cet owrisge a pmt objet de donner , d'apoès un mannscrit 
pcnaii aouTcUement rapporté à» BonUmrie par le baron de 
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Meyeiidorlf , l'abr^é. de rhistoîre de la domination des Ou* 
beks dans celte contrée» depuis i5o5 jusqu*en 1709 , et de pins 
une continuation de rhistoire du Khawarezra à partir de l'épo- 
que de la mort d'Abonl Ghazi Bcliader khan jusqu'au commea- 
cement du iS^. sit;de. Ce livre persan a pour titre lezhéreï mu» 
kim khani .* il a été composé par Mouhammed Joussu£| i'ua des 
sécrétées du prince qfui xégnaità Bonkharki en 170a. 

M« Senkowslii a traduit cet ouTiage par extraits, qullaaccom^ 
pagnés de diverses notes propres à éclaircir les passages ob- 
scurs, à fixer rorilio^aphe des noms de lieux qui se trouvent 
mentiounés dans le texte original » et à donner une idée dustjle 
de fauteur. On Toit , par l'une de ces notes^ que le persan de la 
chancèllene bouUiara est mêlé d*nn asses gnind nombre d^ex- 
pressions turques, et que ces expressions sont presque toutes 
relatives à l'art de la guerre, ou, pour mieux dire , à la connais- 
sance des choses les plus familières et les plus utiles à un peuple 
conquérant : tels sont 1^ mots iarlik , ordre ; f:eumek, secours , 
renfort ; iouronk , irruption \ miltek , fusil \ iaroA ^ arme; djidaukf 
drapeau. 

Qu'il nous soit permis d'emprunter ( en l'abrégeant ) X'anec- 
dotc suivante à la traduction de M. Senkowski : 

Un prince aussi juste que bon , Imam Couli Bebader khan ^ 
qnirégna de 160S à i634 y avait confié à son fils^ Iskander kban^ 
le gouTemement de Taehkend > mais quelques abus de poaTov 
commis par ce jeune prince donnèrent Ueu k une conspiration 
dans laquelle il lut tué. Imam Couli ayant appris celte nouvelle 
marcha avec toutes ses troupes contre les habitans de TachkenJ. 
Ceux-ci f résolus de se défendre , se renfermèrent dans leurs 
murs; alors le Uian, dans sa colèrci fit serment de continuer le 
carnage jusqu'au moment où le sang des TacUtendiens amait 
atteint la hauteur de ses étriers, H commanda l'assaut. La ville 
fut emportée et livrée à toutes les horreurs du pillage ; mais 
après quelques heures de carnage, les généraux, qui connais-» 
aaient le caractère de leur souverain, yiorent intercéder en £1- 
Tcur du reste des habitans« Combattu d'un o6té par la religiop 
du serment, et de Tautrepart par les sentimens de son cmur , le 
Ikban ne savait quel parti prendre, lorsqu'une décision juridique 
des imans vint à propos le tiier de cette perplexité. Ces inter- 
prètes de la loi prononcèrent que le khan remplirait suffisam- 
ment les conditions qu'il s'était imposées s'il Aiisait entrw son 
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chf'val dans un hassia daiii? lequel on aurait versé du sang de 
ceux qui étaient tombés victim de sa vengeauce. lU rassurè- 
rent qu'il n'aurait rien à craindre pour sa conscience putsqn'a- 
lofs le sang monterait jusqu'à ses étriers» Le^kban adopta cette 
înterpTétation avee empressement 

C'est également pour faire connaître l'esprit dans lequel le 
Tczhvrei muhim khani ii été écrit, que M. Seiikowbki a joint à 
son trayail le texte de la troisième partie de l'ouvrage en carac- • 
tères arabes* Ce texte, précédé d'une préface composée én per* 
san XKir M. Senkowski, contient divers détails sur l'histoire du 
Mawrennahar ou de la Transoxiane depuis l'époque d*Aboul- 
Moumin klian jusqu'à celle de IMnkim, prince assi / pou connu 
jusqu'à ce jour , mais dont l'historiograplic boukliare ne manque 
pas de faire un panég]rrique pompeux* M. Senkowski termine sa. 
transcription par un épilogue également écrit en persan et dans 
lequel il réclame l'indulgence de ses lecteurs. 

L'ouvrage que nous annonçons est imprimé aTec beaucoup de 
soin, et il prouve que la littérature orientale continue à élire cul- 
tivée en Russie avec autant de zèle que de succès. P. A. J. 

125. De l'îtat de l'Italie avant les Romains, tel qu'il est 
exposé dans les poésies de Virgile. {Jahrbiich* der Literatur; 
Vienne; x8a3| vol. XXI, suppl.» p. 17.) 

Dans cet article un peu verbeux , Tautenr énonce l'opinion . 
que le poëte , pour plaire à sa nation» a reproduit les idées qu'on 
se formait du temps de la pnissanee de Rome de l'ancien état de 
lltalie. Il résulte des traits épars dans les poésies de Virgile > 
qu'une Ibule de peuplades , d'origine différente , y subsistaient 
sans une alliance géiiciale, mais formant quelquefois de petites 
ligues ; que les unes cultivaient la terre, tandis que les peuplades 
des montagnes se vouaient à la chasse et à la guerre» et que les 
pmces maritimes fleurissaient par le commerce et la navigation, 
et Wétaient point étrangères aux arts et au luxe. La propriété 
el rindnstrie se montrent réunies, dans les -vines d'Italie, depuis 
la plus haute antiquité. Virgile ne s'explique pas clairement sur 
les lignes des peuples d Italie ; mais il cite Mantoue comme le 
cbef-lieu de 12 petites peuplades : cette alliance des peuplades 
on villes dltalie a été long-temps un trai^ caractéristiqne de 
l'histoire de cette Péninanle. VirgUe peint avec sensibilité l'éfat 
heureux et indépendant des ancieîines peuplades, ce quin'em- 
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pécbe pas te même poète de perler avee orf^U et enthousiasme 

de la domina lion romaine, qui avait tiiglouîi loulcs ers exis- 
tences ind^pcmlantcs, et même le poêle y voit un effet du 
destin qui travailla à élever Rome an plus haut degré de puis- 
wmjt et de splendeur. En sa qualité d'homme il était louché de 
râge d'or de l'Italie; ai^si Virgile était ronurâi , et il écrirait 
sous Auguste. D^. 

LUiro Dxm UmosacHicHTx iher Dxutscbkn* Noarelles recher* 
elles sur l'éut des GdtesipoorserTÎrd'édaireissemeiit à rhis^ 
foire primitÎTe des Allemands; par le D^. J. 6. Badlof, prof. 

à lîouiic; in-8.j Bonne; 1822. 

L'auteur tâche de provTer la fausseté de l'opinion eommnné* 
ment établie , que c*est de l'Orient que nous aYons pris nos lu- 
mières et nos connaissances , alléguant que les premiers précep- 
tturs des Grecs, qui leur enseignaient la doctrine de rimmor- 
talitc de l'àme, étaient venus du nord. " ' 

On croyait jusqu'à présent presque partout , dtt-il , que les 
Germains n'étaient connus aux peuples cultivés que depuis ixo 
ans ftTant h*C^ et excepté ce' que Cékar et Taeite en disent, 
on en avait des connaissances peu exactes. Le peu que quelques 
anciens écrivains grecs, et quelques ^avans, qu'Alexandre-le- 
Grand avait fait voyager, en rapportent, ,n était pas suffîsam* 
znent apprécié. 11 croit donc pouvoir nous fonmir plusieurs Té- 
sultats tfur les Celtes et les Germains > tirés de Tancien rapport 
entre les peuples septentrionaux et les oracles grecs , et des 
voyages des anciens prêtres germains en Grèce. 

Quuiciue plusieurs ar^nmens hislon(jues de fauteor aient déjà 
été réfutés dans le journal allemand Morgenblalt^ son ouvrage 
contient néanmoins de très-estimables détails pour prouver la 
haute antiquité du peuple allemand, et pour découvrir une 
quantité de liens, par lesquels la langue moderne se rattache k 
celle des anciens Germains. Gi. G. 

127. AxisTOTBLXs nv POI.ITU CAETRAonixirsiiiM. Textumcritieè 
recognovit , etc^Fx, £. BLluox. Aecedit Taxonoxi Mxuocutjc 
descriptio reipublicae Carthaginiensis.. In-S ; 1824 1 Breslan^ 
1 thlr. 4 gr. 

i/aultnr, s'éUnt proposé de développer la owistîtatiM et 
«^tlèaepoUttqoe de la république de Gaithage , a pris pour base 
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de ton travail \e chapUre dd TYaké de jyoUtique^ où Aristote 
parle des Carthaginois; il a soumis le texte tle l'auteur grec à 
ufiemmen cnllque, et Ta amplement commenté tant sous lerap' 
port gtammatical que souft celai de i'lÛ£toire. . 

tî8. Des dispositions par lesquelles les Athéniens cherchaient 
à prévenir et à punir chez eux la possession illégale du droit 
de bourgeoisie ; par pETsasEir. ( Skandùuwiske Litteralur 
Selskabs Skrifter^ vol* XIX> xa?* ) ' 

Les Jais de SoLoa avaient déjà staLuc sur le droit de bour* 
lïeoisîe à Atiièacsi dcoît qu'on n'obtenait que par ane orU 
gîae atliénienne on par d'émi^ens s^mcea rendus à L*ëtat» 
Mail il pa^pit que ce fut la législation dePértdès qui exigea qun 

le père et la mère fussent is^us d'ancêtres athéniens. Sous l'usur- 
patioD dc& trente tyrans , le désordre se mit dans Tétat. Beau- 
coup de gens entrèrent dana ia lionrgeoisie sans y avoir droit. 
Sois l'archonto JSnclide on emt nécessaire de âiice une révision 
da k loi altîqae , mais en aeoordant c^ne amnistie ponr ce qui 
s'était. passé; on remit en vigueur la loi qui ne reconnaissait pour 
bourgeois d'Athènes que ceux dont les ancêtres avaient été athé- 
niens. 

Lorsqu'il s'agissait d'accorder le droit de bourgeoisie à quelqu'un 
qui avait rendu de* grands services à l'état, la proposition s'en 
Êiisiiit dans l'assemblée du peuple , après avoir d'abord passé' 
au srnat ; rapprol)ahori même du peuple n cl.ut pas suffisante ; 
il fallait que Gooo bourgeois au moins , sous la présidence 
des prytanes > et en observant les formalités prescrites , vo- 
taiaoït dans le même sens à l'assemblée suivante* Encore celui 
qai croyait In déciskm illégale , pouvait-il porter plainte au 
tritranal, et demander que le droit de bourgeoisie ne fiitpas 
accordé. I)iiiic;--tliLiie:, en cite des exemples. 

Le nom du nouveau citoyen s'inscrivait sur les tables de pierre 
de l'Acropolia et dans la liste publique de la bourgeoisie. Il n'est, 
pas &cile de, déterminer te délai que la loi a.ccordait ponr mettre 
opposiâon an décret populaire. Bfeyer , antenr d'un ouvrage , 
Historid juris citllci de bonis darnnatorum et fiscaliuin dcbito- 
f tifUy croit que ie terme était d'un an, il se peut que les parti- 
culiers aient perdu le égoil de poursuite au bout de l'année» ce* 
peaéatit il estcictaio que celui qui eserçail illégalement le% 
droits de eîloyen» n'était point a Tadiri dea ponrsuites judioiairdii 
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aa bout de ce terme. Les thesmotfaètes iostrutsaieat le procès; 
les dèmes s'assemblaient séparément pour juger les titres du ci- 
toyen. L'accusé ayait le droit de se défendre; s'il ne paraissait 

pas, on allait aux voix. La preiDicie recherche laite ausujcl des» 
titres des citoyens eut lieu sous l'archonte Lysimachide (olym- 
piade 83^4) ^ lorsque le roi d*Égypte Psammétique, ou plutôt 
Inaros;r eut envoyé aux Athéniens un don en grains , dont il 
s'agissait de fiiire la répartition parmi les bourgeois. Cette fois 
l'intérêt fit mettre tant de zèle dans l'enquête , qu'on trouva des 
motifs pour ( Itmincr presque un quart de la bourgeoisie. L'ac- 
cusé pouvait appeler de la décision des dèmes à celle du tribunal 
du peuple; sïl gagnait sa cause» il rentrait dans lexercice des 
droits de citoyen; s'il la perdait, il était vendu pu]||iqnement 
comme esclave , et ses biens étaient confisqués, l^eyer doute de 
ce ç^enre de punition , et penise que laperLedc 1 honneur et l'exil 
étaient la punition de ceux qui usurpaient le droit de citoyen. 
M. Petersen ne croit pas que cela résulte clairement des passa- 
ges cités par Meyer* Dans le reste du mémoire l'auteur entre 
dans des détails sur la procédure que l'on suivait dans ces 
cas. D-G» 

129. JuRis ciYiLis AHTEJUSTiiriAirEx KELiQuift. Symmacbi novem 

orationum paiLes. C. Juiii Yittoris ars rLetorica. L. Cœcilii 
Minutiani Apuleii,trium libroruiu fragnu nla de orlhoi^^rapliiâ; 
cum appendicibus et tabulis aeneis. Curante Angelo Maio, 
. Bibliotbecae Vaticanse praefecto. In-8*» 44o p. Romae; i8a3; 
cbez BonrUé* 

> 

L'iofatigable M. Mai a fait publier à Rome avec beaucoup 
de soin quatre morceaux inédits» tirés des manuscrits du Ya* 
tican. n y a joint une préfiicCi dans laquelle il expose ses opi* 
nions sur ces morceaux , sur leurs auteurs, et sur l'époque à 

laquelle on doit attribuer particulièrement les restes du droit 
anté-Justinien qu'il possède. 

Les trois appendices qu'on tibuve à la fin de cette édition ont 
beaucoup d'intérêt. Dans la première, M. Mai donne la descrip* 
tion du fameux manuscrit palimseste, dont une partie est à Ro- 
me, une autre à Milan, et d'où il a tiré ce morceau du droit. 
Dans la seconde il Iraite de l'esprit buperstiLieux de Marc- Au- 
rèUy et d'un ouvrage sur ce sujet, dont il donne des. extraits*. 
Dans la trobième enfiu il indique et examine en critii|«e> quel^ 
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qaes morceaux en grec ancien sur la médecine. Les planches re- 
présentent les caractères des manuscrits d*où on a extrait lesdits 
Iragmens , et trois médailles de Falentinien , VaUns et Gratien , 
empereurs dont on laii menliou dans les Oraisons àQ Symma^ 
<:éius,^ publiées aussi par M. Mai. 

r 

i'3o. Csiriri stohicbi so i Ba^baubschi. Essai historique sur les 
Barbaresques. Roma; 1824; in-ô. 

L^auteur de cette brochure^ qu'annonce fort au ,long il Bico- 
glitore de Milan (cahier d'avril ) , se propose de prouver eom. 

meiiLle^ relations des iJarbaiesf[ucs avec l'iluropc leur ont été 
funestes , et combien l'on doit se défier des écrivains qui, pour 
avoir vu les côtes de Barbarie > traité quelques affaires avec leun 
négocians , ou consulté quelques consuls mécontens » ont préten- 
du donner des renseignemens positif sur les populations derin-' 
tërienr. Le nouvel écrivain prétend que la manière violente dont 
on traita , dès le 1 1®. siècle, les habitans des côtes sepienirionales 
de l'Afrique^ ne contribua pas peu à les armer contre lès chrétiens^ 
et que les rivalités perpétuelles entre la croix et le croissant les 
entretenaient dans ces dépositions hostiles. L'expulsion des 
Maures de TEspagne y contribua aussi pour sa part; et l'ordre de 
Malte, par ses efforts, ne pouvait rien calmer. Au 16*. siècle, les 
îjitéf ts micTix entendus fondèrent quelques relations ninu aies ; 
dès lors riaiiuence des chrétiens commença à se faire sentir sur 
les idéesy les mœnrs^ les habitudes des Barbaresques. La politique 
européenne divisa leurs che&; chacun de ses gouvernemens cher- 
cha auprès des bey^ ou dey s des alliances nuisibles a d'autres pré- 
rcntions. Les moyens qu'ils employaient donnaient une fitible idée 
de la pro]>ité politique des néc^Dciateurs , et les Barbnresqucs ne 
s'accoutumèrent pas à les estimer. Les mœurs des Européens et 
leurs dissolutions aggravèrent encore ce mal ; les fraudes de tout 
genre 9 l'usure et la contrebande s'offraient chaque jour aux yeux 
de ces peuplades, et le Shara (tribunal des Maures ) vit souvent 
les chrétiens impliqués dans les plus honteux procès. L'exemple^ 
dit TauLtur, était contagieux, et il paraît vuuluir rendre les Eu- 
ropéens responsables de tous les vices des Barbaresques j conve- 
nant toutefois qu'ils ne sont pas plus exempts que d'autres des 
germes des passions et des vices; si on les trouve tout dévelop- 
pés dans les gr>inds et les pnissans, c'est des Européens que les 
basses classes a^)prircnt à les employer à leur profit. Elles leur 
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doivent , selon notro antear , le goût da jea, àa tIb, et quelques 
autres non moins funestes ; attentives à cette origine, elles en dé- 
testent 1rs auteurs, et de là l'espèce de diffîcnlté de négocier 
avec CVS peuplades , la défiance qu'elles témoignent perpétuelle-^ 
ment, l'état de tolérance, qui est celai des agens diplomatiques 
et comaercianx envoyés sur ces côtes, et rinexécation de toas 
les traités faits avec tous les gonvernemens de cette région de 
rAfrique. L'auteur cite quelques-uns de ces traités obtenus par la 
violence ou par la nccéssitë; il n'épar^erl.insfjes n flexions aucune 
des puissances européennes, moins encore rcxpédiûou anglaise 
d^ lord £xmoutb, en 1816, et il en conclut que les puissances 
chrétiennes ne sont pas plos avancées dans IVsprit des Barbms- 
ques qu'elles ne Tétaient iî y a plostears siècles. C F* 

iSi. HisToims oB LA niofi^ftATXoir »s i»a Gmàcm , comprenant 
le précis des événeniena dcpws 1 740 jusqu'en 1824 : par F. €• 
H. L. PofTQimvTi.LB , ancien conanl^général de France auprès 

d Ali, pacha Je J^inina , etc. ; 4 vol. in-8*^. avec cartes» et por- 
traits i Paris , 1824 > Firmin Didot , père et fils. 

La Grèce présente aujourd'hui un spectacle inconnu aux temps 
modt'i iK > : l ne vieille nation s'essaie à secouer par les armes l'es- 
clavage qui l'opprime depuis des siècles : soumise à Tctranger 
sans être vaincue , elle s'est conservée entière parce qu'elle n su 
conserver aussi deux centres d'union , sa religion et sa langue ; 
Ja religion surtout qui , embrassant tous les intérêts sociaux , di- 
rigea tous les efforts vers ce but , et donna à ce penpie des 
opinions propres à s;inrtifîer tous ses vœux et à lui tenir lieu de 
tout esprit public. Tel a été le principe qui a séparé le plos 
éminemment les Grecs de leurs vainqueurs , et qui a enineteim 
dans le cœor de la nation un désir d'indépendance, et une per- 
sévéramce d'efTorts dont M. Pouqueville nous retrace Tadmiinri^yle 
tableau dejjuis 1 740 , jusqu'à nos jours. Le trop célèbre Ali est 
sur le prcînier plan , il a rempli toute l'époque par ses hardies 
entreprises , ses cruautés et ses sanglaos succès, qui Tont rendu 
redoutable ^ la fois , à son maître , à ses peuples , è ses amis et 
à ses ennemis. Il se donne une origine illustre, comme pour jus- 
tifier son élévation et sa puissance ; mais il parait plus certain 
qu'il l;i doit à quelqu'un des schypolars cliréliens qui embras- 
sèrent le ujaiioinélisme , après la conquête des Albanies parles 
Turcs. Distingué de bonne heure par sa pétulance , il s'échappait 
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ponr conrir les montAgnes , au milieu des neiges et des privations \ 
U n'apprit k lire que fort tard ; une mère digne de la femille des 
Atrides développa soignensement les passions violentes qui ra- 
nimaient. Snuv'cncZ'Vous ^ lui disait-cIIe , que le bien des autres 
n'est à eux que parce qu'ils sont forts ; si mus l'emportez sur eux , 
il vous appartiendra* La pratirpir de cet affreux conseil est , ponr 
Ali^rhistolre de toute sa vie. M. PonqnevilLe en a reT^aeéaiUeurs 
tontes ks circonstances 9 et les annales bunaines ne fourniraient 
}>eiit-étre pas un antre cfxemple d*une telle dépravation ^ d'nne 
telle férocité. En 1770 , la politique delà Russie forma des in- 
tcUigences avec les Grecs j une flotte russe arriva en Morec , et 
débar<jua à OEtylos^ une insurrection se confia à ce secours 
étranger ^ dont la communanté de reMgion semblait garantir Tef» 
ficacité ; la désmian le rendit imitile » et ^e Pélbponése resta ex- 
posé aux ravages des schypetars , qui montrèrent eontte lenrs 
anciens co-rcligionnaires toute l'ardeur du zèle des njophyles mu- 
soUnaas p il leur fallait se montrer très-fidèles aux nouveaux 
maîtres , ils furent plus cruels afin de se montrer mieux con- 
vertis» La Enssie n*abandonna pas pour cela ses projets sur la 
Grèce ; Calberine H et le tout«*paissant ûivoiri Poleiaàîn ré^ « | 
vprent de nouveau son affranchissement ; le ministre exeitaît ha- 
bilemeul l'anibiLioii de souveraine; un voyage, ou chaque vil- 
lage étalait toutes les pompes d'unje otxat asiatique, lui montrait 
le chemin de Constantinople à travers la splendeur des arts el 
des richesses de la nature \ mais lu révolulsott de France se ma- 
nifesta et les Français occupèrent Cor fou , j dansèf ent hi carma- 
gnole qui ne leur fit pas des partisans*, Ali, fidèle alors à la 
Porte , marcha vers le Dan!d)e ; l'expédition française en Egypte 
le rappela hientot en Épir^i ^ ie combat de ^icopolis ruina 
les forces françaises dans ces parages 9 et AU complimenté par 
Nelson , envoya les prbonniers français è Constanlinople. Ali, 
tncn^hant par te concours des Russes et des Ang'a îs , triompha 
aussi de kuis prétentions en les trompant. Ce fut aluis ({uc 
Samuel , nouveau propliète , excita l-ss chrétiens toujours prêts à 
verser leur sang pour reconijuérir leur liberté sous la bannière 
de la croix ; maisSouli est forcé de capituler » Samuel est immolé 
en holoeauste 9 et les femm«s sonliotes n'échappent à la barbarie 
des vainqueurs qu'en se précipitant dans des gouffres avec leurs 
enfans. Une d'elles , Despo , veuve d'un cnpitaine, se bi ùlc avec 
plusieurs autres dans le château de iieguiossa , prc^érant cette 
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mon cruelle à Tesclavage. Ali remplit encore un nouvel intef- 
▼aile dtt brait de ses armes et de <;es assassinats. D'un autre coté f 
Napoléon faisait la gaerre aux Russes , T Angleterre et la Turquie 
étaient anssî sur les ehamps de luitaille : M. PonqueTille était en 
Épire , et dès ce moment il devient témoin ocnlaîre des Êdts îm- 
portans qui composent sa narration. L'idée générale qVil donne 
du gouvernement d*A.U en embrasse tous les détails, et toujours 
le caractère du satrape se mêle aux règles de son administration. 
L'état açtael des sociétés policées y fiiil remarquer des singularité» 
dont l'exposé attache vivement le lecteur , et l'entraîne dans nn 
monde tout nouveau , où M. Pouqueville le guide enlui en expo- 
sant ies plus piquantes circonstances. Dès lors les événemens de 
rÉpire se lient de plus en plus à ceux de l'Europe ; un différend 
s'élève entre Ali et liapoléon ; M* Pouqueville le termine et y 
trouve le moy^ de prévenir encore l'assassinat d'une Emilie 
entière» noble mission que les envoyés français ont si souvent 
et si honorablement remplie au milieu des peuples où rhumanité 
déplore si fréquemment tl'atroces forfaits. Ali indépendant de la 
Porte dont il méprisait les ordres , trompant tour a tour et son 
souverain et les pnissances Ëuropéennes qm le recherchaient , se 
maintenait tout-puissant et supérieur a^ événemens ; exilé un 
moment , il revient bientôt , et signale son retour par de nou* 
velles horreurs. La restauration des Bourbons rend la paix à l'Eu- 
rope , et change l'équilibre des nations ; Ali avait surtout con- 
voité la vieille et courageuse Parga ; Napoléon la lui avait re- 
fusée 9 l'Angleterre la lui vendit , et Témigiation des chrétien» 
ne trouva de consolations que dans les chants patriotiques et re- 
ligieux de Xénoclès ; campés sons les oliviers de Corfou , îk 
navaient de consolations que dans leurs souvenirs , l'espérauce 
n'était plus dans leurs cœurs. 

Ali était devenu suspect à la Porte ; il est admonesté, cité, en» 
communié et proscrit par elle; mais les hésitations de la Porte 
n'échappent pas à l'œd attentif des Grecs , et un nouveau martyr 
de la foi, Théodore , fait entendre de nouveaux chants guerriers , 
et appelle les chrétiens aux armes. Un antre Ulysse se montre le 
premier dans les rangs chrétiens; la désolation et le rarage sont 
alors partout; la Béotie, l'Étolie, l'Épire» sont le théâtre des 
incendies et des combats, et les Grecs , presque réduits, em- 
brassent le parti du Grand-Turc; plusieurs petits tyrans se dis- 
putent leurs dépouilles, et chaque jour voit se montrer sur plu- 
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sieurs poinls de cette scène ensanglantée , d'autres défenseurs 
de rindépendance de la Grèce : de toutes parts les présages de 
rbuurrectton générale de la Hellade se manifestent, les Tisions et 
1« lumits populaires l'excitent; Fatras et TArcadie donùent * 
Teiemple; TarcheTèqne Porphyre s'essaie sanssaceès contre les 
Souliotes; Alexandre Hypsilantès est assassiné à Naoussa ; Théo- 
dore Vladimivesco , Gerinanos, archevêque de Patras, et Colo» 
cotroni se montrent à la téte de leurs comj^atriotes; l'explosion 
devient g&érale. M Laconie > TAicadie^ la Messénfe» l'Éiide, la 
Séotie s*arment ponr la cause commune; la HoldaTÎe et la Va^ 
lachie s'y associent de tons leors efforts, et sar tous les poiais 
lexeinple et les paroles des ministres chrétiens arment des peu- 
plades qui se précipitent sur les ennemis de leur religion et de 
leor liberté. Les chances sont diverses ; le courage malheureux ' 
eipîre dans des tonrmens affreux ; mais dès lors commence la 
série des actions les plus éclatantes; ce n'est plus partout quVn-^ 
thousiasme , dévouement et sacrifices de tout genre pour la cause 
sacrée de la patne ; les actions d'éclat se succèdent journelle- 
ment; chaque contrée a ses héros, chaque lieu ses martyrs^ et 
les tndts do plus noble couragei de la plus rare intrépidité se « 
multiplient sur tous les^ points et à tous les instans; l'historien peut ^ 
à peine suffire à les retracer; et à la lecture de ces narrations 
animées, on croit relire Thistoire de la \ieille Grèce à Platée et 
AUX Therinopyles : ce sont les mêmes noms , les mêmes lieox; 
les ombres des TÎeox héros semblent animer leurs descendans, * 
* planer sur eox , les exciter à de nouTcUes merreitles, et Til- 
lésion s^accroit par le but commun des anciens et des nouveaux 
efforts, la gloire et rindépendanoe de la p.itrie. ♦ 

Ifous ne pouvons suivre M. Pouquevilie duos tous les détails de 
son histoire ; il faudrait presque la copier pour rappeler tout 
cequis'y trouve de digne de Fattention et de l'admiration du lec- 
teur. Sa narration Tive et pressée ne se prête point à l'analyse : les 
événenienji qu'il raconte sont d*ailleurs présens à la p.ensée de tout 
le monde, et so ])asbfnt sous nos veux; mais la position particu- 
lière de l'historien lui a permis d'en dii'e beaucoup plus que l'on 
ne poQYait en savoir : il a pu nous faire connaitre exactement 
les lieux) parce qu'il les a visités; les principaux personnages , 
parce qu^tl les a connus presque tous; les causes de ce grand 
ébranlement politique, et la nature des ii.tcKjis qui l'ont excité, 
parce qu'il les a étudiées à leur origine même; car il a pu dire 
G* Tome II. , 9 

V 
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ansfiii sur les livU^ q«*il raconte, Quœque qrse mUerràna pidi, • 
Son ourrage est divisé en neof livres » comme celui d*HénH 

dote. A de nouveaux jeux olympiques il obtiendrait des Grecs les 
mêmes suffrages, car il a célébré rhonncur et la gloire de la 
Grèce moderne. «SatisCïit, dit-il, en finissant, d'avoir fait 
» teonnaitre les sonfirances des Hellènes, leurs mémorables ac- 
» tions, et la barbarie des Turcs, an monde occupé de l'o- 
» rient , je me croirai assez récompensé si j'obtiens un jonr^ des 
M fils de Dorus, un rameau de i'ulivier aux belles couronnes, qui 

» ceignit 4e front d'Hérodote aux fêtes d'Olympie Jt- borne 

9 ici ma carrière et mes -vœux.... Et loi , muse sévère de This- 
» toire, à qui je dédie le fruit de mes yeUles , CHo, chaste sceur 
» d'Apollon, daigfne protéger mon ouvrage, et reçois pour ja- 
» mais mes adieux. » 

Pes suffrages unanimes ont répondu à ces vœux , et Von doiî 
espérer que M. Pouqueville rétractera des adieux pi*ématurés, 
qu'il aura de nonveattx triomphes ài^roclamer, parce que le 
génie d'Homère protégera aussi la Grèce nouvelle; que la civili* 
sation moderne ne sera pa» ingrate envers elle , et que, cédant 
à rinilueuce légitime de ses plus nobles souvenirs, elle défendra 
les lumières de rÉvangiie contre les fureurs du croissant : d'au- 
tres devoirs seront encore réservés à notre historien , et il ne leur 
refusera pas 6a plume fidèle i son stjle aiiimé, et les élans de cet 
bonorabla esprit de parti qv*il montre partout poui» la défense de 
la vérité , de la religion , et de la liberté de la Grèce. C F. 

i3a. Deutschc Staats-und RECRTSOBscmtcHTEl Histoire poli- 
tique et législative de l'Allemagne j par Ch. Fa. EiOBBoaiTy 
prof, de droit. 4 vol.in-8-Gôttinguei x8o8-i823. 

M. Etehhom est un professeur distingué de l'université de 
Gôttingue, où il enseigne le droit public et privé, ecclésias- 
tique et léûdal. L'histoire qu'il a publiée en 4 volumes parait être- 

le résumé de ses cours. On y trouve de vastes reclierches , en- 
tremêlées de réflexions dont quelques-unes pourront être com- 
battues , mais qui du moins ont toutes le mérite d'être exprimées 
avec beaucoup de modération, D. 
i^i. Onsï.KVAiiONs SUR l'ouvraoi de m. de Wersèbe, concer-^ 
' 'nanties colonies fondées en Allemagne pendant le 12*^. siècle 
par des habitans des Pays-Bas. ( /ahrbucher der Làieratur. 
T.XXV; Vienne; i8a4.) 
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Au la^. çiècle et au commencement du i3^, un grand nom* 
bre «Fhabîtana des Pajfr-Baa étaient dégoûtés^ à ee qu*il pârait , 
d'une patrie qni était en proie aux factions et aux guerres 
civiles. L'emperenr Frédéric apaisa la fureur des j)ai tii, en i i6o j 
mais, quelques années après, elle éclata ovec une nouvelle vio- 
lence. C'est probablement à ces calamités qu'il faut attribuer 
les émigrations. Étant babiles dans l'art des desséchemens » les 
émigrés rendirent de grands services k TAllemagoe. Plusieurs 
éblouies s'établirent dans le pays de Brème; Tune, appelée 
le Hollerland, consiste en marais desséchés; dans le llolsiein 
occidental^ on trouve les traces de colonies hollandaises en 
a districts ^ il y en a eu d'autres dai^ la Wagrie, en Laue'nbourg et 
en Heklenbonng où les tenea manquaient de cultivateurs par 
suite des guerres contre les SlavesToutes ces colonies sont l'objet 
du premier volume de l'ouvrage de M. de Wcrsèbe ; l'auteur cite 
les historiens du moyen âge , les chartes, et les noms et traditions 
locales à l'appui de ses assertions. Dans le 2^ volume, l'auteur 
. traite spécialement des colonies hollandaises et flamandes sur 
lès deux rives de l'Eibei Un historien du moyen âge , Hermold, 
dit positivement qu'il s'en établit dans la Marche de Brande- 
bourg pendant qu'Albert l'Ours soumit les peuples du llavel et 
de l'Elbe. M. de Wefs« bc examine les positions de ces colonies. 
Dans la Marche Moyenne de Brandebourg, est un district composé 
d'une ville » xa villages» et a fermes. Ce pays s'appelle Friesadi; il 
est probable qu'il a été défriché par les Frisons ; il éuît autrefois 
rempli demarais, qu'on a desséchés par des fossés et des digues. 
Les environs de la ville de iiiandebourg ont pareillement été 
défrichés par des colons des Pays-Bas; quelques s:ivans, attri- 
buent à la même nation la londation de Berlin : M. de Wersèbe 
ne partage pas celte opinion. En Poméranie il y a un district 
appelé Fêemming qui parait tirer son nom des Flamands. Un 
autre pays du nom de Flœmin^ comprend la bailliage de ^Vit- 
tenberg sur la droite de l'Elbe vis-à^vis de Magdcbourg; la rive 
droite du même fleuve s'appelle pareillement le FUeming^ Une 
eharte de Tan 1 156 nomme deox villages du duché actuel d'An* 
halty vendus à des Flamands* D'autres documens font con- 
naître des élabiissemens flamands en Thuringc, en Saxe et en 
Lusacc. Pnrtout Tauleur examine avec une grande perspicacité 
les autorités , et les discute d'une manière lumineuse. Le traité 
de M. de yiet%khtU€herdkniedetiândischenColomen ùnnàrd" 
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lichen Teutschkmde\h para à Hanovre» en a yoLin-B, idiS- 
18 16, Antérieureaient & cet oiiTnige« il avait para une Disserta- 
tion d'Eelking de Belgis sœe, Xll in Gemumià advefdsj Got- 
tingne, 1770, in-/|.Il y a encore des Recherthes de G. Hoche sur 
les coiunics hollatidaises dans la basse AUemagne, Halle « i79i< 

a 

i34- Manuscrits sue i.a Livome , laissés par le professeur 
fiaoTZE. ( Rigaischc StudtOUiit,^ 1B23, p. 281 et 89. Mitauische 
attgem» deutschc ZcUung^ 1823, n**. a 18; et Napierski^ Ab- 
handL von iiMnd, Geschichtschr.^ i8a4i p* 37.) 

Jcan^Cbristophc Brotzc, professeur nu gymnase de Riga j né 
à, Gorlka en 1741 > et mort le 4 août i8a3, s'est livré nne grande 
partie de sa vie à des recherches snr Thistoire de la LiTonie , et 

spécialement snr eelle de Riga. \\ inséré nne foule de notices , 
mémoires et articles intéressais sur Thistoire rivilc et ecclési.js- 
liquCi les antiquités , les mœurs et usages de ces pays , dans les 
ouvrages périodiques , tels que les Mélanges du Nord^ par Ho- 
pel ; les Archives du Nord^ par Kaffka; les Feuilles de la ville 
de Riga et autres. Dans son Coup d'œil sur le passée 8*^« cahier , 
Riga, ï8o5 à 181/1 , ii adonné c^alcmenl beaiieoup tlcnoticcs suc 
raiiciennc to{>op^rapliie , sur î'hisloii c de la ville de Riga , et sur 
celle des anciens grands-maitres de l'ordre teutonique.Deplus il a 
laissé une collection de manuscrits et de livres importans pour 
I*histoire du pays. On en peut Toir la notice dans les Feuilles de 
la ville de Riga , aimée i8ao, page a6i. Cette leollection a été .ic- 
quise par souscription pour la bibliotliéquc de celle viHe. Los 
manuscrits se composent , de 2 volumes in-folio , intitulés 
Silloge diplomatum Liyoniam illustrantium ; on j voit les an* 
^ ciennes diartes trouvées par raufeur dans les diverses archives, 
copiées on extraites ^ avec les dessins des sceaux, les fite simiie 
des originaux et un glossaire. 2". Un volume de paléograpliie, in- 
foiio, inlilulé: Echantllfons d^éeritures depuis i3oo jusqueniSoi ; 
les écritures du moyen âge y sont imitées très fidèlement; l'au- 
teur a joint encore un glossaire à ce volume. 3*^. Une topographie 
in-folio sons le titre de la Livonie à la fin du 18*. siècle. Cha- 
que paroisse y CAt décrite séparément. V'- volumes de des- 
sins pour la plupart enluminés et accompagnés d*explicalioiis ; 
ils représcnfent environ deux mille objets, tels que monumens 
anciens, châteaux | médailles , tombeaux , armes et outib trouvés 
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dâus icb touibes du leiups du pagani&mc , costumes » pay&a^ 
gesy etc. 5^. Armoiries du duché de LÎYome ^ dessinées à ia 
plume , en un volome in folio et accompagnées de la généalogie ^ 
des familles. Environ 5oo volumes de chroniques se joignent à 

celle collection intëi esbanle. BioUo a M-u^uv à la Société cour- 
iandaise à Miiau un recueil de copies et Jac simile de chartes 
dont les originaux se trouvent pour la plupart aux archives de 
la viHe de Riga. D-c. 

l35. GumiA UJJD i>EISK.WURDIGtaE ErEIONISSB DER DoNAUSTADT 

GuNZBouBG , etc. Guntia. Ëvénemens mémorables pour ia ville 
de Gontsbourg et les environs ^ avec une description du mu* 
séomtl'antiquités d'Augsbourg. Par M. de Râisxa^ correspon- . 
" dantde la classe d'histoire , de TAcadémie des sciences de Mu* 

nich. In-4. avec 8 pl. Augsbourg; 182^. 

L'auteur fait preuve, dès Tabord^ de beaucoup de méthode 
j et d'im esprit fort juste :ainsi dans cetteespèce de mémoire archéo- 
logique, il commence par indiquer les sources où il a puisé, et se 

sert, pour ctiiblu 1 Orii^lne de Guntzbuui g , de quelques inonu- 
mens r,omains, de i Itinéraire, de la Notitia imperu et de ce que le 
: panégyriste £umenius dit du llransitus guntiensis. Parmi les mo- 
I numens il en est un surtout qui mérite l'attention ; ita été trouvé 
en Angleterre^ à Chester, et porte l'inscription suivante. 

I. O. M. TAIf ARC 
T ELVPlVîï GALfcR 
P&AESENS OVBTiA 
PRI I.EC*XX VV 
GOMMOOO XT 
LATEXAFO COSS 
V. S L. M. 

Or , ce consulat ^ue le primipile rappelle Ici c^t de l'année 707 
; de Rome ou i54 de Jésus-Christ. L'itinéraire qui porte le nom 
; d*Antonin , renfermé Tindication suivante. 

Auguila Vindeiicorum 

Guntia M p xxii ' 

Celio'monte xvi 

Auguiila Vindelicorum est Augbbourg \ l'aulre station tVst KeU- 
mmvL dont le nom est encore à jwu près le même. La distance 
d'Augsbourg à Guutzbuurg est de 12 à ij lieues; il laut donc ^ 
entendre ici des lieue^ gdjUoises. M. de Raîse& dans une note , 
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I ecouiiait celte vérité ; mais pourquoi ^ puisqu'il avait à évaluet 
des milles et des lieues gauloises , na-t-il pas ea recours à Tex» 
celleni mémoire de M« Goss^in gui se troaye dans le cinquième 
volume de' la nouvelle traduction de Strabon ? Gela valait mieux 
sans doute que de se borner à des approximations. L'auteur si^ 
gnale ensuite quelques erreurs de Velser, de 1 iiuke, de Manriert, ^ 
qui mettent laucienne Guntia à Turckheim ou aux sources de 

la Gùntz. Nous en venons à la Noiitta impe^ii; elle parle d'un 
Prœfectus nuUtun% Ursarcensium Guntite. Ces soldats qu'on qoa-: 
lifie ici d'Uisareeilses étaient d'Ursa , qui, selan Mannert, est si- 
tuée à l'embouchure du Singaly en Espagne. En parlant du Da- , 
nube, le rhéteur ^umenius dit : Et à ponte Hheru usque ad 
Danubii trunsitum Guntiensem demstata atque exhausta penUùs 
Jllemania. Cet ëtoge s'adresse à Constance Chlore. Plusieurs roo* 
demes> entre autres Cluvier etprfiteri lisent : Transitas conHett^ 
sis'y et api)Iiquent ce p^ssa^e à Conzcnberg. M. de llaistr k 
revendique pour Gunlzboiirg. L'étymologie de Guntia est em- 
pruntée par Tauteur à la langue celtique , Gunt siguifiaDt la réu- 
' nion » le confluent de deux eaux; il montre trois noms semblables 
pour des vDles situées à la jpnctipn*de deux rivières. 

P. DE GoLiitïLY. ! 

I 

^36. Coup n'œxii sur les procès de sorcellerie dans le Nord ; j 
par le professeur Nteruf. (SçandùutpisÂe Litteratur SelsAahs. 
iaknjtcr^ tome I9ip*339.) * 

Le Nord a eu à gémir aussi de ces actes de cruauté que com- 
mettaient, daub les siècles passés, l'ignoiance et le fanali^rue \ la < 
réforme de la religion même ne les fit pas cesser , et il n'y a eu I 
que les progrès des lumières qui aient été capables de mettre £14 

des abominations pareilles. Quand les juges et Iç peuple sont 
devenus plus éclairés et plus instruits « il n'a plus été question 
de sorcellerie et de possédés. 

En Suède, au moins, on observait des apparences de justice. 

II fallait 12 jurés pour déclarer la culpabilité d'un accusé; si I 
çebii-ci avait simplemeiit exercé la diablerie y il était condamo^ \ 
à Tamende; mais si, par la magie, il était eouvaiacu d*avoir causé 
la mort de quelqu'un, il était condamné à être br&l'é. Ce jury 
était toujours une garantie que l'on n'avait pas dans d'autres 
pays. Malheureusement, comme tout le monde croyait à la sor- 
cellerie , on trouvait les mêmes préjugés et les mêmes préy^n-^ 

* • 
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fions diez les jor^ que che'z les juges. Encore à la fin da i6*^. 
et au commencement du 17*. siècle , il y eut grand bruit en 
Suède pour la sorcellerie. On fit des prières dans toutes les égli- 
ses , pour être à i abri des tentations du demoD. En 1669, une 
00mm lésion inquisitoriale fut instituée , et a3 Budbenreux furent 
condamnés à mort par ces inquisiteurs barbares. Le professeur 
Fant a fait connaître ce procès sanguinaire dans sa dissertation 
De inquisitionc Sagarurn in Sueciâ^ Upsal , 1787, in-8". , et dans 
le /|**. cahier de son Esquisse d'un cours d'histoire suédoise» 
Stockholm , 1 8o4« Depuis ce temps » les actes mêmes du procès' 
ont été publiés par extraits , dans le tome iv du Recueil faisto«* 
lique ( Historiska Samlingar) du cbeTalier Adlersparre , Stock- 
holm , i8ïKa. On y voit des enfans de 8 ans appelés en témoi« 
gnage, et 2 inquisiteurs qui prétendent avoir vu îe diable. Heu* 
reusement, ee fut la dernière iniquité de ce geore. 

La Norwège en offre moins d^exemples. £u 1670^ on fit le 
procès à deux époux, danf le bailliage de Drontbeim..£wensen 
a publié les détails de ce procès 9 dans le i^^ de son Re^ 
cueif de pièces_ judiciaires et historiques, Drontlieini , 1784. La 
dernière exécntion , ou plutôt le dernier meurtre juridique | fut 
celui d'un nommé Snadkers et de 6 prétendus sorciers, qui 
ayaient été accusés d'avoir ensorcelé un président qui, étant 
sur le point de se rendre de Norwège à Copenhague, était su- 
bitement tombé malade en route. 

En Islande, il y eut une époque de fanatisme, depuis 1660 
jusqu*en 1690; dans cet intervalle, 16 individus furent brûlés 
sons prétexte de sorcellerie. L*ignorancc des juges Ait si évi- 
dente 5 que le gouvernement finit par défendre d*exécuter à Ta- 
venir aucune sentétace de ce genre avant de l'avoir soumis^ au 
roi. Depuis lors les meurtres cessèrent. Finnus Johnson, dans 
son HlsIuu-c ecclésiastique d* Islande , tome m , fait remarquer 
que y dans le Danemark, on taisait périr, le plus souvent , des 
femmes très-àgées ; tandis qii'en Islande» les accusations de 
sorcellerie ont coùlé la vie à des hommes dans la vigueur de 
râgc. C^est là toute la différence qui a régné entre les procès des 
deux pays. Dans la suite du mémoire | M, Nyerup traitera pro- 
bablement du Danemark. D-o. * 
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137. De GivoLOBif DBm KBuisTooTBN vooa EuROPA. Los suites 
des croisades ponr rEui ope, par Hffrf^; ouvrage traduit 
de l'allemand y et accompagné de noies par St&srbe&gbh tab 

' Gooa. Lenwardcn» i8a3y 

L'ouvrage de H. Heeren , couronné par Ilnstitut de France » 
(ait le fond de cette traduction hollandaise; de plus, le tradue- 
leur a tiré parti de Touvage de M. de Choiseuil-d'Aillecourk 
qui avait partagé le prix , et d'autres trayaux rdatifii & cette 
matière. Un Hollandais, le professeur Regenbogen ^ avait coo- 
eonru pour le sujet de prix proposé par l'Institut ; mais son 
Mémoire, étant arrivé après le terme lixé par ce corps savant , 
n'avait pu élre pris en considération. M. Regenbogen a depuis 
publié son ouvrage en Hollande : il n*est pas encore connu 
en France. Cependant, ceux qui voudront reprendre les re- 
cherches sur les effets des croisades feront bien de consulter 
ausrî tout ce que la Hollande peut leqr fournir en matériaux. * 

D-o. 

1 38. Essai spa i.xs nrvAsiosrs mamtimbs nxa Norkahds dans les 
Gaules I suivi d'un aperçu des effets que les établissemena des 
hommes du Nord ont eus sur la langue , la littérature, les 

mœurs, les insiitutions nationales et le système politique de 
TEurope ; ouvrage qui a obtenu une mention honorable de 
rinstitut de France; par B. Capbficue. In-â. de f. trois 
, quarts. Prix , 6 fr. paris ; Fanjat ainé. 

Kpusrendrons compte de cet ouvrage dans un prochain cahier. 

139. Lxs ANTIQUITES DBS TBANcs-M AGONS , depuîs la créatîon du 

monde jusqu'à la dédicace du temple de Salomon, par lerév. G. 
Oliviee^ in-8., 12 s. Londres, 1S23. 

i/(o. Gbscuibdbniss vav de vbansch HBBBscHAPPii iiT Evaopx. 

Histoire de la domination irançaise eu Europe; par N. G. Vak 
Ivampen; t. vin et dernier, in-8. Prix, des ^ vol. 72 £r., a 
la Haye; veuve Allard et comp. 

Le sujet que fauteur hollandais a traité comprend presque 

toute rhistoirc de noire temps. Il avertit qu'il appelle chaque 
chose par son nom. En effet, M. Van Campeii ne déguise point 
les choses; il s'exprime même avec beaucoup de i;haleur sur le 
compte de quelques individus qui ont eu de Tiofluence dans les 
aifaires publiques delà Hollande. Nous n'examinerons point jus- 
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qu'à quel point ses assertions sont exactes; nous fiiisons seulement 
remarquer le fait. Au reste Tauteur écrit d'une manière intéres- 
santç, «t son livre a, dU*oD^ du succès. Les journaux hollandais 
lonent les sentimeDs de patriotisme qui animent l'auteur. D. 

141. Uaeengue VAi^TS AU NOM US l'Usitsesité de Paris deuan^ 
le roy Charles sixième et tout sou conseil, en i4o5« contenant 
les remonstrances touchant le gouTernement du royaume, par 
naistre JsKAir GBmsoK/clianeeHer de Téglise de Paris; 3*. édit. 
Parip; i824;.in-ôj chez. I)ebeaui»seau, quai Malaquais. 

^ Une préBsice du nouvel éditeur avertit que cet ouvrage du eé^ 
lèbreGerson ou Cariier, né à Gerson, près Rethcl , le 14 déc. 
i363, existe à la fois en latin et en français; et il pense, quoique 
Tusage voulut que ie chancelier de l'université prononçât ses 
discours en latin , que sa hartngue dut l'être en français , puisque 
le roi , le ^anphin et des hommes de tous les états étaient préseos. 
La édition qu*on en connaît Ait imprimée chez un Durand 
Gerlier, sans date, et l'on connaît deux libraires de ce nom qui 
exercèrent àParis, l'un de il\^g à iSag, l'autre, de iJ^cj à i56o» 
la seconde édition est aussi de Paris , chez Sertenaz , i56i , et 
Ton ne conusit qu*un tres^petit nombre d!exemplaires de Tune et 
de Fautre* Celle que nous annonçons, reproduite fidèlement par 
les soins de M. Boulard, en tiendra lien. Comme pièce historique, 
cette haren^uc méritait d'être réimprimée : elle est un tableau 
iidèle des choses du temps, et se distingue par un égal amour du 
roi et du peuple. L'indignation de Gerson contre les flatteurs s*y 
manifeste sans ménagementj et des réflexions sévères sur Tétat de 
l'administration du royaume supposent dans l'auteur ou beau- 
cou j) de courar^cou beaucoup de crédit. De sages conseils n'y sont 
pas rares, et ie âarengueur 'p&rait avoir eu sans cesse présente à 
son esprit cette pensée d'Ézéchiel : Où ferait ie double de la 
peine que menace Dieu aux prescheurs qui se taisant contre les 
vicesPW compare le flatteur a un miroir qui rit quand on rit et qui 
pleure quand on pleure; et il s'écrie: Les pillards, les solliciteurs, 
les f t voris, les f.ivorites,sont des luups garoux affamés, des abîmes 
sans fond. 11 professe d'ailleurs les vrais principes des états mo- 
narchiques. « Un royaume est mieux gouverné par succession que ^ 
par élection ; la principale raison qui le prouve, c'est qu'on obéit 
pins volontiers à celui auquel on est accoutumé d*obéir qu'a un 
eU aii^ci uuliomme nouveau.» Il dit aussi : J'appelle je</iif/o/i, ré- 
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beliioi^ populaire sans ritktne et raison î elle €&t pire souveaC 
que tyrannie, La lecture de ce morceau presque oublié jettes^ 
quelque lumière sur Tétat moral de li| Fvance au commencement 

du i5^. siècle. Sa réimpression çera donc considérée comme uti 
nouveau témoignage de cet amoilr ardent des lettres et de la vé- 
rité , qui a toujours animé l'honorable éditeur M. £oulard| dont 
la carrière a été marquée par tant d'ai|tres ^enriçe^ rendus an:^ 
bonnes études et ^ rhumanité. C. F. 

1*43. Histoire impautialb des RiTOi.iiTiovs nx Feahce , depuis 
la mort de Louis XV, contenant les causes > les motils qui ont 
dirigé tous les partis, tous les chefs de factions , conspirations^ 

insurrections, etc.; avec des anecdotes secrètes sur la cour, 
le clergé, la noblesse, les parlemens , et sur les hommes de- 
Tenus célèbres par leurs vertus, leurs talens, l^fus erreurs ou 
leurs crimes « sous les gouvememens qui 6e sont succédé; aTcc 
des tableaux ; par L. Prudhomme père. Chez Mlle. Adèle Pru- 
dhomme , rue Neuvc-des-Augustins, n**. 3>4. ( Les 4 premier^ 
vol. sont en vente. ) ' 

Les temps les plus riches pour l'histoire sont malheureuse^ 

ment ceux où J humanitc a le plus souffert. La révf)lution de 
France, si remplie de grandeur et de misères, de vertus et de 
* crimes, de bassesse et d'héroïsme , sera long-temps uu sujet iné- 
puisable pour le pinceau de rhistorien. Déjà de toutes parts on 
rassemble des matériaux, on publie chaque jour de nouveaux mé- 
moires. Les faifs se tirent dti chaos, s'expliquent et se débrouil- 
lent. A mesure qu'on s'éloigne des évenemens, les passions se 
taisent, la vengeance et les haines se calment, la vérité prend 
la place de Terreur t la lumière perce les ténèbres. On apprécie 
mieux les causes» on juge mieux les cani^ctères, -on voit mieux 
les actions; on met plus d'ensemble dans ceTaste drame sur le- 
quel lapost* l îîc attachera sans cesse les regards pour uiterroger 
le passé au proût de son avenir. 

Cependant y tout ce qUi concerne la guerre , des batailles san- 
glantes » des conquêtes « des triomphes > la Taleur françaiae se 
montrant tout è coup en tant de pays divers, le Rhin , les 
Alpes, le Nil, témoms de tant d'exploits immortels, Thabileté 
dans les commandemens » est beaucoup mieux connu que le por- 
trait des diverses Onctions , et les secrètes intrigues qui les fai-r 
fiaient s'agiter y se mouvoir» lutter ensemble, et se précipiter 



Digitized by Google 



f 

f ^ Histoire. i3q 

b> unes sur les autres avec des fureurs aveugles et cruelles. 

Rien dans l'histoire nVhî ])liis <lililcile à peindre que les passions 
liks lioiDines; et^ sans cette peinture, Thistoire n'est guère 
l^'ime cbroniqae aride » qui présente les faits siqs TÎe , les hom- 
lues comme des automates , et lés états comme des puissances^ 
a?engles. 

Au nombre des ouvrages qui, sous ce rapport, éclaireront lii 
plus l'hiâtoire de la révolution de i^rance, il faut compter celui 
de M. Pnidhomme. I>aiis son introduction ^ il rend lui-même 
fiiionde sa méthode et des-événemens curieux dont il enrichit 
ses récits. « Cest sur des pièces authentiques 9 dit*il , que le lec- 
teui pourra ter un jugement sain sur les faits et sur les hoin- 
Bies; et y pour ne pas confondre les époques, les circonstances 
qui ont amen^ les événemens > j'ai cru ^ndispen$al]|Ie de suivre 
l'ordre chronologique. On trouvera aussi un grand nombre 
d'anecdotes secrètes sué la cour , le dergé , la'noblesse , les par- 
Icmens , et sur les personnages qui se sont rendus célèbres par 
leurs \crtus , leurs talens , leurs erreurs ou leurs crimes. — Ce 
recueil est le résultat de ce que j*ai vu^ j*ai connu li s princi- 
paux chefs de partis, de factions, de conspirations; j ai deriné 
lear arrière-pensée, d'après les conférences que j*ai eues ayee 
plnsieors. » 

Au moyen de cet ouvrage , on suivi a jour par jour le cours 
de la révolution française. Quoique cette méthode ait i'incon-* 
vénieoi d'interrompre trop souTcnt le récit de grands événe- 
mens , d'en rompre la chaîne et Tensemble pour arrêter tout 4 
conp l'esprit sur de moindres intérêts , il n'en est pas moins vrai 
que tout est mis à sa place selon Tordre du temps , que les évé- 
uemens se préisenlent aux yeux du lecteur ainsi qu'ils se sont 
présentés aux yeux des contemporains , et qu'ils peuvent être 
jugés avec plus de détail^, comme si l'on voyait construire une 
gnnde machine dont les rouages seraient compliqués. Ôn ne 
petit se dissiiiiiilei que c'est un grand avantnge d'écrire l'histoire 
liont on a été témoin et dont on se trouve pour ainsi dire faire 
partie. On sait alors des anecdotes , des circonstances > des traits 
de nonuRs et de caractère inconnus » et souvent un seul de ces 
traits dévoile à un homme de génie un caractère pour l*aider à 
tracer un portrait, pour descendre jusque dans le cœur Jiu- 
niain , pour mieux expliquer une cause obscure , et pour mieu^ 
fodiaincr à l'unité la Variété des £iits , des actions et des per-i 
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bonnagcs. Sous ce point de vue y on ne saurait trop rccomniaii' 
der Touvrage de M. Prudboinnie , aussi nécessaire à l'histo* 
rien pour^ puiser des matériaux , qu'aux personnes qui aiment 
à Toir des ûdts dans leur simple et naive nudité, dépouillés de 
tous les ornemens du style , de peur qu'ils ne voilent à leurs 
yeux la vérité. 

Ceux qui ont vécu da^s ces temps désastreux , qui ont vu 
l'aurore de la liberté se lever si belle sur laFranoe, mais qui ont 
vu ensuite son horiaum s'obscurcir, se charger de vapeurs , pr^ 
^oire des tempêtes, et allumer des volcans, aimeront à se rap- 
peler, non sans quelque amertume, ces jours de cabmités aux- 
quels se mêle la grandeur juartiale; et ceux qui ont eu le bon 
lieur de naître plus tard aimeront a couualtre une révolution 
qid a eu tant d'influence sur les destinées du monde. M. Piru- 
dhonune satisfera les uns et les autres dans ses récits. U y rèjgne 
un esprit de cireonspectionr, de sagesse et de prudence qui tend 
à rapprocher et concilier les esprits ; il est lui-môme sans fiel, 
8ans ai<^rcur, sans vengeance | et de l'excès du mal il tire des 
leçons pour le bien. 

Pour donner une idée du style, des vnes et de |a manière de 
routeur, nous citerons le passage suivant sur le comité de salut 
public et de sûreté générale. « Il s'était installé dans les petits ap - 
partcmens du roi au palais des Tuileries. Louis XI, dans son 
château du Plessis-les-Tours, inspirait moins de terreur. De 
nombreux corps de garde, tant du côté du jardin que du côté 
des princes, annonçaient le séjour du despotisme le plus ombra- 
geux. Il était permis à peine de fixer un moment les yeux sur les 
fenêtres du comité, comme jadis sur celles de la Bastille. Une 
foule de bureaux occupaient la deuxième enceinte, et la plupart 
des esclaves qui en lésaient le service en tremblant, portaient 
sur leur physionomie l'empreinte de l'eliCroi ou de la plus basse 
adulation. Jour et nuit des canons , mècbe allumée , pbcés aux 
portes, ne laissaient aucun doute sur le caractère des tyrans qui 
s'environnaient ainsi d'une ceinture d'airain... 

» Pour pai venir aux aniichambres , il fallait errer à làtons dans 
un \ou^ corridor éclairé, d'une faible lampe à chaque exlrcinité. 
. Toutes les avenues du comité de salut public étaient sombres , 
tristes, sévères, et faisaient contraste avec les salons où s'as- 
. semblaient les décemvirs... Les moelleitx tapis des Gobelins en 
recouvraient le pa^^juct. Le marbre, les broiues doiés cl les 
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glaces brillaient de toutes paris... De riches lauteuils, de volop- 
tueux canapés se trouvaient à Tusage de ces républicains qui af- 
firmaient en public les mœurs et le langage de I.acédrmono. Ati- 
tour d une grande table ovale , recouverte d'un tapis vert et 
chargée d*arréti de mort signés en blanc^se rangeaient les mem- 
bres du comité. Cest U que Rossignol alla prendre le plan de 
rembrasement de la Vendée , c'est li que Carrier organisa les 
noyades de Nantes, etc.»» 

Ainsi 9 cette histoire offre parfois des tableaux d'une couleur 
sombre et terrible, mêlés aux récits les plus simples et les plus 
: rapides. Elle est précédée ^imt introduction qui commence à 
la mort de Louis XV, arrivée le lomai 1774 , et se retrouve cou* 
tinuée dans les 4 volumes publiés, jusqu'au déplorable procès de 
Louis XVI, arrivé au mois de janvier 1793. Elle embrasse ainsi, 
dans un intervalle de près de vingt ans, une partie de raucien 
régime y les états généraux , l'assemblée nationale, l'assemblée 
législative y et les premiers temps de la Convention. Nous ren- 
drons compte de la suite de l'ouvrage. A. M^tbal. 

143. Histoire des troublks survenus en Béam dans le lO^. 
et la moitié du 17* . siècle; par feu Tabbé Poeydavaht, curé 
de In paroisse St.-Martin de Stliès, tom* lil. In-8.de 20 f. 
Pau ; 1821 ; Mne. Tonnet. (Le tom. V^. est de 18 1 9 ; le tom. II 
de 1820») 

i44« HisTOiLiscH - BiOGBAPHiscB^ Lbxigov » ctc. Dictionuaii^e 
historique et biographique des personnages les plus remar- 
quables^ les plus célèbres et les plus fameux de tons les états, 
de tons les siècles et de toutes les nations , rédigé d'après des 
sources autbcnUques ; par Fl. LEicHEiirKOST. In>8» tom. I^*^. 
Prix, a rxd. Ilmenau ; i8a3; Voigt. 

Cet ouvrage aura 5 voL dont chaque feuille contîen(^.i 160 

articles. Le tout sera compose d'environ aoo feuilles avec près 
<lé 39 ,000 notices. Un semblable ouvrage manquait à la littéra- 
ture allemande. iJourn» Céii, delaZ,iit,Éirang.^oci,iS23fp, ^990 

145. FaiEDaiCHS DES CEOSSEN JuGEHDIAHBB, BlLDUVO WD ObTST. 

Jeunesse, Education et Esprit de Frcdéric-le-Grand , par 
Fb. i^ottSTER, avec un Aperçu du règne de Frédéric-Guil- 
j laume l^^J^'jS pag. in-8« Berlin i 1823 f Schlesinger. 

Une liste des ouvrages qui traitent de la vie de Frédéric II, 
au nombre de 17^ commence le volume. L'auteur peint ensuite 
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en détail fai cour de Frédéric Guillaume 1^*^. , que Ton connaii 
déjà fort bien par les mémpires de sa fille | la margrave de Bs- 
reith. M. Forsler «doucîties teinles plus Traies,, mais moins 

agréables du tableau de la margrave. Il raconte ensuite fort en 
détail Thistoire de, la jeunesse et de réclucation du prince liéré- 
ditaire^ en rapportant touteîrles lettres et d'autres pièces quil a 
pu se procurer ^ jusqu'à des mémoires de roaltres-d'hôtel , qtii 
sont assez curieux à lire. Les billets et apostilles de Frédéric 
Guillaume appuient parfaitement Pidée que la margrave a don- 
née de l'avarice minutieuse de soq père. M. Forster traite ayec 
beaucoup de développement des opinions philosophiques de 
Frédéric II; il termine par une liste des ouirrages de ce roL 
L'auteur juge son héros toujours trés-faYorablement , et on • 
peut te mettre au nombre des biographes qui se sont montrés les 
admirateurs de ce prince. 

' « 

146. Vie de Jacq. Laitoebek , conseiller d'état et garde des ar- 
chives du royaume de Danemark; par le prof. Jens IVXollee. 
( Nje dtinske MagaziHf t. IV, p. i^Go.) ; 

Cet article du 'Nouveau Magasin danois peut êcre regardé 
comme un supplément à ce qui a été écrit sur Langebeck. Les 
biographes pourront y puiser de nouveaux détails. La socitté 
historique de Copenhague s'excuse d'avoir admis dansso^ recueil 
un morceau de cette étendue, parce qu'elle doit son existence s ; 
Langebek, qui se réunit avec quatre de ses apsis, au mois dé 
décembre 1744 ? pour en jeter les fondemens, et qui fit paraître 
dès les premiers jours de l'année suivante le premier cahier de 
l'ancienne série du Magasin danois. Le principal ouvrage de 
cet antiquaire célèbre est sa collection des historiens dsnois 
( Scriptores renan danicarum)^ dont il donna lui-^mème au pu- 
blic lei trois premiers volumes de 1 7731 à 1774 9 et dont le qua- 
trième était imprimé en très-grande partie lorsque Téditeur 
mourut. Ce volume parut en 1776 par les soins de Suhm j il en 
livré en 1 733 un 5^. , en 1786 un 6^., en 179a un 7^. Le 8^. vo- 
lume était sur Te point de paraître lorsque les matériaux oot 
été dét^its^ ainsi que ce qui était déjà sorti de la presse ^ 
dans l'année 179^. Le jugement que Tillustre Subm a porté de 
cette collection mci^'tc d'être cité ici; le voici : Sine vanitate , 
nos Dani gloriari possumus nostrorum scriptoruni collectionem , 

tempore ultùnam , ùtdustrid tamen edUoris m locif ommints 
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èmentkmdis , cniidsque fuas tub/edt notis, ptùnaitê esse. NmiL 
integrUate Uxtûs sotummodo Bottquetl eollectio scriptorum ÇaU 
licorum^ Muratorii Italicorum , et Lcibnitzii Briaisvicensiuid 
huic nostrœ pares sunt^ notis autem nuUa^ C. M. 
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l47* I-UcADiM» BBS IVSC&IVTIOHfl Vt BlLtES-LETTRFS 

BK i^'iHfStiTiiT BB VB.ANCE , a tenu le So joUlet i6a4 sa séance 
publique , présidée par M. Caassin. 

L'académie ayait proposé pour sujet du prix qu'elle dcTail ad- 
jilgcr dans cette séance , de rechercher quelles ont été les aitri- 
buttons snecessipes du Consulat et les diverses modijications que 
cette dignité éprouva depuis Vavënement d Juguste h Vempiré 
jusqu'à la fin du douzième siècle , ou elle fut abolie à Rome 
par le pape Innocent III. On démit s'attacher à A:laircir, aussi 
tontpléiement qu'il sentie possible , les difficultés chronologiques 

queprésententlesfastesconsuîairespendantcettepcriodedctcmps^ 
Le prix consistant en une médaille d'or de la valeur de quinze 
cents francs a été adjugé au mémoire enregistré sous le Vk^* a ^ 
et qui porte pour épigtaphe , Vidèrent consules ne quid respu-^ 
blica detrimenti captret ^ Salluste. BelL cap. i. L'auteur est 
M. Capefigue , qui remporta l'année Ornière le prix dont le 
sajet était Jtétat des Juifs en France , en Espagne et en Italie. 
L'académie renouvelle l'annonce qa*elle fit Tannée dernière 
des sujets de prix qu'elle adjugera dans la séance publique dtf 
mois de juillet Le premier de ceé sujets consiste à recher- 
cher f origine et la nature du culte et des mystères de Mithra ; 
déterminer leurs rapports apee la doctrine de Zoroastrc et les 
autres sj s tèmès religieux répandus dans la Perse; décrire les 
cérémonies et les emblèmes de ce culte iJaire connaùte l'époque 
et les c€ttises de son introduction et de son extension dans tem^ 

m 

pire rpmain ; indi^er les changemens qu'il y a éprouvés en se 
confinant apec les opinions religieuses et philosophiques des 
Grecs et des barbares ; enfin , en tracer Vhistolre aussi complè- 
tement qu'il sera possible , d'après les auteurs , les inscriptions 
et les monumens de Vart. Le deuxième sujet de prix consiste à 
comparer les doctrines des diverses sectes des Gnostiques et Ophi" 
tes , en s'attàchant spécialement A leurs caractères essentiels ; 
rechercher les origines de ces sectes et en déterminer , autant 
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qu'on lé pourra , la succession ; examiner queUe interne elles 
ont pu exercer sur les autres sectes contemjtoraines , soii reli- 
gieuses ^ soit philosophiques. Chaque prix sera une médaille d'or 
de 1.1 val<»iir de quinze cents franco:, î,e«^ oîivrapfcs envovés an con- 
cours devront être écrits eu français ou en latin y et ne seront 
reçus que jusqu'au i^**; avril i8d5. L'académie propose pour 
sujet d*mi antre prix qu'elle adjugera dans sa séance publique 
du mois de juillet i8a6 : Rechercher quels sont en France , les 
provinces , villes , terres et chdtcuux dont Philippe-Auguste o 
fait V acquisition , et comment il les a acquis^ soit par voie de 
cmiquéte , soit par achat ou échange. Déterminer entre ces do* ^ 
nuùnes quels sont ceux dont il a disposé f par donation , par 
pente ou par échange y et ceux qu'il a retenus entre -ses mains et 
réunis h la couronne. Dans la même séance publique il a été lu 
un rapport fait à racadémic , au nom de la commission des an- 
tiquités nationales , sur les mémoires envoyés au concours pour 
les trois médailles dor accordées par Son Exc. le Ministre de 
t Intérieur f aux auteurs des trois meilleurs mémoires relatif* à 
nos antiquités , par M. Raoul-Rochette. Ce rapport sera imprimé 
et il en sera rendu compte dans le bulletin. Distribution des trois 
médailles d'or décernées d'après le jugement de l'académie, à 
MM. de Golbéry , conseiller à la cour royale de Colmar ; Peu- 
chaud 9 architecte du département des Bouches-du-Rhône i et 
le haron de Gaujal , premier président de la cour* royale deli« 
moges Le reste de la séance a été occupé par les lectures sui- 
vantes : Extrait d'un luéinoire sur l'histoire du colon , par M. 
Mongez. Précis de recherches sur L'astrologie chez les anciens , 
considérée dans ses rapports avec les représentations du zodinque, 
par M. Letronne*--» Mémoire intitulé ; CoBjecturessur l'invention 
iconographique de Yarron ( espèce de lithocfaromle sur étoffe ) , 
d'après le passage de Pline qui en fait mention , par M. Qualre- 
mère de Quîncy. L'heure avancée n'a pas permis d'enlendre l'ex- 
trait d'un mémoire sur l'émigration des Égyptiens en Éthtopie f 
SOUS le régne de Psammétique, par M. Saint-Martin. 

i/|8. Il s'est formé récemment à Cacn une Société d'antiquaires 
qui s'occupera spécialement de la Normandie. Elle vient de faire 
imprimer ses statuts. 
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149, Atla» ZTftiro6EA»ffiQi78 Olobe 9 OU Classificatioti de 
tom les peuples anciens et modernes, d'après leurs langues; 
précédé (îu tableau physique , moral , îdstorique et politique 
des cinq parties du inonde; d'un aperçu systématique sur les 
différens moyens graphiques connus et employés par les dif- 
férentes nations de la terre y et accompagné d'un vornbTiIaîre . 
de a6 mots dans 600 langues et. 200 dialectes , dédié à S. Mt 
l'emp. de tontes les Eussies; par M* Ad.B4Lbs« (Voy. le Bul/^ 
de mars, iVt-) 

Tel est le véritable titre du grand et important travail de M. Ad. 
Balbi, dont noua avons donné l'annonce d après les nonrelles 
Annales des Voyages dn mois de décembre dernier* M. Balbi a 

lait , à ce sujet , un heureux changement^ le ï««". titre qu*îl avait 
adopté 9 Atlas polyglotte du Globe ^ était loin de donner une idée 
juste de l'étendue de son sujet, de Timportance et de i'utiiilé de • 
son travail. Ce savant a bien voulu le mettre sous nos yeux ^ et 
nous avons pu juger par nous-mêmes dye cet imnlense recueil de 
faits comparadfs, ordonnés avec méïbode, et rapprochés pour 
produire des faisceaux de lumière tant sous les rapports f^co- 
graphiques que sous les points de vue de riiistoire, de !'( t huo- 
gniphie et de Tétude comparatire des langues. Le dépouillement 
qu'il acxécuté,de totttce quia été écrit sur Ces matières, les ren-* 
^ei n-neracns manoscrits considérables que les savant de tonte l'Eu* 



rope se sont empressés de lui fournir, forment un ensemble 
vraiment prodigieux. Ces fiits ^ ,iu présentés avec tant do conci- 
' sion et d'économie, et dispobcb avec tant d'art en tableaux ana- 
lytiques, qu'on est surpris de tout ce que ces tableaux renferment. 
G. ToxB II. 10 
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Nous faisons des vœux pour que ce grand et important ouvragé 
MHt promptement publié. F. 

l5o. SC& li'o&lOiaE DES rO&JCES OEAMMAXICALEâ. 

Un mémoire de H. G. de Kimboldl sur ce sujet, a déjà fourni 
au liullclin, la matRie d'un article { ^oj, n". i*^*". ci-des.sns. 
BI. Abel Remusijt ayant depuis traité la nicme nutière dans le 
Journal asiatique^ (n^, 25 y t. 4 > p* 5i*), son mémoire , qui donne 
des aper^ d'un genre entiùment neof^ nona foumit l'occa- 
sion d'un noQTel article. 

M. de Hnmboldt oBsOTe, aTeerakon, que la représentation 
de chacune des opérations de l'esprit par des sons, est le but au- 
<|uel tend la grammaire des langues, et que les signes grammati- 
eaux doivent ^tre aussi-bien exprimés , que les mots significatifi 
eiix*ménie8 « pour qae lea îdéea soient développées avec pricision 
et avec promptildde. 

La diversité des formes grammaticales , que l'auteur distingue 
nu nombre de quatre dans les différentes langues, est Tobjet de 
détails savans et approfondis; mais ces £onnes peuvent être en 
g;énéral réduites à deux modes principaux : 

x^. L'expression du rapport des idées peut avoir lieu, soit par 
la position relative des mots, soit par des termes significatifs , 
dont la circonstance détermine le seos. J*ajoutequ*mu I mg^ne dont 
le caractère est d'avoir peu d'inflexions , peu de modifications, 
peu de ternies varîables^n'estpasnéanmoins dépourvue demoye» 
ou désignes équivalants aux iormes grammaticsles> et que Tex* 
pression des rapports peut bien être nette «t prectse comme 
M. A. E.. Tobserve dans le chinois, et comme cela n'a pas moios 
lieu dans quelques langues du nord de l'Europe. 

2^. Le rapport grammatical des idées peut être exprimé par 
les divcrsea modifications des mots «jui marquent ies différente» 
relations, comme dans le grec et le latin ; et quoique beaucoup 
de particules y servent à indiquer les rapports sans désignation 
d'objets, il pourrait n'y avoir, dans cette classe de langues, 
qu'un petit nombre d'invariables, par la tendance des conjonc- 
tions it des prépositions, à se composer avec les autres mots. 

Cette forme classique grammaticale peut être la plus patf«« 
f^iie; mais la forme précédente | sous un autre rapport, a aosst 
son avantage. 

Rjclativement à Torigine de ces deux formes principales, nous 
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îTovons devoir rapp«»!^r icî que nous avons déjà. inVu\uc âevT 
grandes divisions, Tune de langues plus ou moiins amiljtiques y 
' l'autre de langues plus ou moins analogiques , rapportées à celte 
double lacalté de rhomme qui sépare et réunit mentalement ses 
idées» et couséqaemment les expressions de leurs rapports^ dont 
les formes sont plus ou moins divisées dans les langues qui ont 
peu d'inflexions, et plus ou wol/is composées dans celles qui eu 
ont beaucoup. ( Note sur le génie des langues. Ode sur VÉlre^ 
infini^ Paris; i8o6* In*8.) J.-.B-M. OsvGB. - 

xSi. Teadoctiov m la Bible su lajsoubs asiatiques» 

Dnns une séance de la Sociclù biblique, qui se tint dcrnicre- 
inent à Wrington , le capitaine Waldegrave fil un rapport sur 
trois objets d'un haut intérêt » qui s'étaient présentés dans Tinter* 
Talle des deux derniers 'anniversaires de la Société^mère* 
Le premier avait trait à la traduction des saintes Écritures en 

■ langue chinoise. Ce travail , exécuté par un révérend pjentleman , 
dans î'eîîpace de 17 an&y avait été, avec des peines iniinies, con- 
duit heureusement à flu. 

Une autre entreprise de cette nature stTappoHe à la mission , 
de M* Jndson, anabaptiste américain , dans l'empire de Burmah* 
A. son arrivée dans ce pays , il j trouva une populption de 
20,000,000 d*habitaiis, dont le dogme fondainentnl est qu'il • 
n'y a poiut de Dieu* Ce peuple, quoique faisant profession de 
tolérance universelle, ne ^permettait l'instruction d'aucuaa reli- 
^otti et ce sous peine de mort. A F^ard de ce dernier point , 
les Burmahs croyaient que , pour ceux qm se comportent bien 
pendant cette vie, la meilleure et seule perspetlive qui leur fut 
oiferte est celle d'un anéantissement total; mais que les mé- 
ckass portent en eux* mêmes le germe des divers lonrmens dont 
ils seront passibles après leur mort. Quoi qu'il en soit ^ M. Jud- 
son, que n'effrayèrent point tant d'obstacles, consacra six an- 
ntcsà l'étude de la hmgue, eiUéineraent difficile, du pays, et six 
autres années à traduire en cet idiome l'Évangile de saint Ma> 

, thieu et répitre aux Ephésiens. Etant parv.enu, avec beaucoup 
de peines et de risques, à convertir deux ou trois individus, il se 
rendit à Ava, capitale de Tempire, et pré^nta à l'empereur, en 
; crsonne, un écrit contenant un exposé sommaire des doctrines 
clirétiennes , ainsi f[iie de roux de& pas.sages des l'^critures qu'il 
iTait traduits* L'empereur, s mêlant à la simple proposition de 
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l'esbieBoe d'un Dien , énoncée en téte de l'oitTrage 9 jeta celmn:! 
par terre, et ordonna an niasionnaire de s'éloigner de sa pré* 

i»€nce (i }. M. Judson regagna la cote. Désespérant du succès de 
son entreprise, il se proposait de se rembarquer; mais cédant aux , 
prières et aux iarmcs de ses néophytes « pour lors au nombre de 
trois, il se décida à rester parmi eux» Bientôt il réussit à en faire 
) qlûnze autres; et il finit par répandre dans le pays 2,000 exem- | 
plaires de l'Énaigile de saint Mathieu , et un même nombre de | 
traités. ( The Weekl^ Register, 8 août 1824» ^90.) ! 

^ iSa. IHiOSTB TAH imtscvB mcRTKimnB. Morceaux de po^e 

indienne , d'après le Ramayana , écrit en sanscrit; tiré des ma- 
, nu^scrits de feu J. HaaiskAi par CM. HAAF2fs&^ 278 p. in-^^« ' 
Amsterdam; iSa3. 

Le J jeiterhundlg Magazyn y iSaiJ, n». x, dans Tex trait qu'il 
donne de cet ouvrage, corumcnce par faire observer que c'est 
une rareté qQ*one traduction lioliandaise du sanscrit* Malheu- 
reusement on ignore ai Haafiier sATaît le sanscrîti ou de quel 
brame il s^est seni pour fiiire sa traduction on son extrait. Avant 
la traduction anglaise publiée récemment, le Ramayana^ ouvrage 
très-vénéré chez les Hindous , n'cLiit connu que par 1 ouvrage 
d'Abraham Roger ; Leyde, 1667 ; et mieux par la Mythologie 
des Indes de Polier; Paris , 1609; U>* chap. 3 et 4» Polier 
« pria plus de détails dans la première partie de l'ouvrage sam* 
* crit; Ifaafner est phis complet idans la partie qui traite des ba- 
tailles et des victoires de Lança. On connaît mieux par Haafner 
la manière des Hindous de faire la guerre. D. 

\ iSS* CoNiBCTunn emi tAs rcpfM»fc et lipé^voc nx Steabov. 

Ces deux noms sont sans doute identiques avec celui de 
Brahmanes, Les modifications sont si légères, et d'un genre 
si commun , qu'il n'est guère permis de douter du point de 
départ. En effet , lises Bcp/uortc^ Bfpofimç et npi^daïaç, et l'iden* 
tité vous iirappera. Or il est assez connu que le même mot s'écrit 
\ tant6t avec «m B ou P, tanfét avec un Q ou K, et que lexpul- 
' sion d'une voyelle n'a rien (i extraordinaire. Comparez Schlcgei, 
Ind. BibL T. IV, 417, suprà n^ aa5. A. B. 



(1) On coDuaît plus exactement , par d'autres relations, Tbistoiure «i»? 
celte joifsiou. L« Journal asiatique eu a rendu compte. 
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254. CoiiBcnov ms icEXTAim omwikim, tt^pport »a roi. 

Paris , ce «o août 1824. 

SiRF, » à l'époque de la renaissance des lettres, lorsque les 
peuples de r£urope , échappés à peine à la barbarie , se livraient 
avec entbovisîasme â la recherche des reste» précieiUE de l'anti* 
qmîé, François de ù^romee le momTement de* son 

sièele, institna rimprimerie royale, et ût publier par elle nn 
grand nombre de vieux manuscrits conserves , mais oubliés dans 
les monastères. L'exemple de ce grand prince fut imité par ses 
successeurs. Les presses royales ne cessèrent point de formep 
dlmportantes et précieiises coUectfams^qoe la miuiîfioenoè dea 
sois pouvait tirw de TonUL 

De nos jours , une direction nouYdle a donnée aux esprits, 
l/étude de l' intiquîté ne sufût plus à l'insatiable ardeur de nos 
érudits. On dirait que nous avons épuisé ces sources fécondes^ 
d'où, sont sorties tontes les littératures modémes. Nous Yoalons 
savoir d'antres arts, dtetras systèmes^ d'antres langues; noiu 
demandons aux vieilles nations reléguées ans extrémités de la 
terre y les écrits nombreux quelies^ possèdent, et dont nous 
sommes Impatiens de jouir. Nous ne pouvons plus nous borne» 
à étudier Tcsprit des penples qui ont vécu avant nous dans les 
régions où doiîs sommes; c'est l'esprit de tous les pailles, do 
monde qne nous prétendons connaître et joger.. 

Les gouvernemens de l'Europe secondent à l'ènvi cette im- 
pulsion ; le roi de Prusse a fondé à Bonn une université consa- 
crée à l'étude des langues de l'Asie ; le roi de Bavière , le duc de 
Gotha , le roi de Danemark envoient en Asie et en Alrîqoe pont 
yrecuciUir des manuscrits. La Hollande donne des suocesseurs 
aux Schttltens , et la Russie prodigue à sccsavans. lea.cn€imrage- 
mens et les récompenses. 

Dans ce mouvement f^rénéral, le premier rang doit appartenir 
à la France. La richesse de ses bibliothèques ^l'avantage qu'elle a 
de posséder la plua prédcnse collection de types orientaux qu'il y- 
ait eil Europe » le nombre et le mérite personnel des savans.fran^ 
igais 9 tout lui assure cette utile et flâtteuse supériorité. " 
' Mais ce n'est pas assez du zèle individuel des hommes labo- 
rieux qui se sont voués à ces études arides. Il faut qu'une main 
puissante le seconde et le favorise. Pourquoi ne ferait-on pas. 
aigonrd'bniy pour la littérature orientale^ ce qu'on fit dans, 
le lô**. et dans le X7^ siècles pour l'élude de rantiquité et pûuur 
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la Uuératnre etesnique? No ponrrait^ôn |W8» à Tcxaupte de fHk 
grancle collection Bj»intme, du Recueil des Conciles et des Hts^ 

foriens de France, exécutés autrefois à rÎTnpHmerîc royale, en— 
trcprnndrc une collection des principaux ouvrages orientaux 9. 
qui seraient publiés sous les auspices de Votre Majesté? 

Userait facile à rimprimerie royale de suffire à rexécutîon de 
cette entreprise» sans interrompre le mouvement ordinaire de 
son service et san» faire même des dépenses très-eonsklérables. 

Des clcves sont entretenus dans cet érablîssemcnt, pour y 
être instruits dans la manipuiation typographique des caractères 
orientaux. 

Le désir do hâter et d'étendre lear instmcfion arait fidt 
ajouter au décret qui les mit établis , une disposition fort utile 

dont on a malbeoreuseroenf négligé Texécation. 

I/article 8 de ce décret était en effet conçu en ces termes: 

• — 

« Notre grand juge y ministre de la justice » pourra autoriser 
» rimpression en langues orientales ^ des ouvrages^ nécessaires» 
» tant pour- rinstmetîon des élères^ que pour entretenir lea 
» composteurs dans la connaissance et d^ms l'Imbttude de leur 
» travail. » 

£t rarticle c; pourvoyait , par le moyeu de la Tente ^ au rem- 
^ boursement des frais» 

Ces dispositions^ suffisent à raeoomplisaement du projet dent 
je viens d'indiquer l'objet elles avantages. 

Je propose donc à Votre Majesti^ d'accorder son approlj.ition 
à ce projet, et d'ordonner que l'article 8 du décret du 22 mars 
iBi^ reçoive éùûn son exécution. 

liCS savans fonçais s'empresseront > je n'en doute point» de 
concourir à cette importante entreprise » et de contribuer par 
' leurs ùoins et ])ar Icuiii conseils, au nouveau monument que 
Votre M^esté aura consacré à la gloire des lettres et de la France^ 

Je suis avec ie plus profond respect» ' 

Sire , de Votre IMajesté, 

Le très-bumble» très -obéissant et très-fidèle aerviteur et sujets 
Le gardenies^eauSf mùustre secrétaire^ état de la 
justice f C^^. os PfiT&oirirBT. 
Ajjprouvé. LOUIS. 

Par le rot » /e garde^des-sceaux^ mmistre êecréêaù» 
d'état de la justice ^C^\ m IhiXMVWKV* 
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bS5. llMcsiAAirB4 «AXiVAM phMTÊM càiTf CA : ciiraveiimi F. 

- < 

FatumilAHS et God. Skkbodr. Vol. % , part i , i8a3 ; part. 1 1 , 
i8:à4, Witienbergi Loudres, Vauls, Strasbourg^ Treiutel 

Ce rccnol pbUolog^ue 99 pc^suit nvee on floocès toi|joun 
croissant et toi4*>^'''^^ î chaque «naée voit paraître quatre 
ceiûers d'enTiron douze feuilles chacun. Oane peut, lorsqu'au 
livre est composé de plusieurs morceaux distincts , en iaii e une 
Analyse rat&onuée ; car le détail entrainerait par delà les bornes 
de notre Bnlldûu II ne aérait pu tort juste ^ d'un autre cèté» 
de rendre un compte exa«t 4û ^nelqnes dissertations, tandb 
qu'on négb'gerait les 'antres. Le parti le plus convenable est donc 
de priiseiiter au lecteur une espèce de table de roaiicres, qui lui 
laisse apercevoir ce qui peut plus ou moins piquer sa curiosité. 
Le cahier premier commence par un discours de M. Boeckh de 
antiquarwn lUterarutn disciplin4» Ou/tronve ensuite David. 
BuhnÂenu epistoUe ad G. Heyniumj J.-À, Vostium et F^À^ 
Wolfium datœ. On doit la communication de celte eorres- 
pondance à M. Hccren, gendre fte l'ilhistre Ileyne, et qui, [)ai* 
loi-même y a tant de titres à l'estime du monde savant. 3^. Spe^ 
cimen gtossarii aiuiqui cum notis éditons onoi^fmL. C'est on 
nsses plaisant persiflage sur le style latin de quelques auteurs 
modernes. 4^. Oratio de smatU nostri mis^ogiâ, habita à Si-G. 
Moschc. 5". De quelques passages d'auteurs anciens ; j)!L! BalL- 
mann» Ces pa&sages sont les v. 72,73 de la 7«. idyiie de Théo*- 
criie, les vers 1% et 56 des Thesmophoines d'Aristophane, le 
5r. %tfi dm a», livos de TOdyssée. S*^-. De verba 
par Barkev* 7^. SekoUa antiqua in Hooêeri Odfsseam a hatt- 
manno édita ^ nonnullù in locis cmcndat Slruvc. 8 ». Gaspari 
^aratonii excursus ad V errùias, g^. Coinmentatio Em. C. fi. 
. ff^underiicàiiroij ^«aMJtpiTou M tpiffrainma Bachyl 'uLis aut S'uno^ 
midis^f i* BnukU Jaid», t i , p»^4i. z^* Danieliê IVyt^en^ 
iaeàii additamenta ad Phasdam* Ptatonici editionenu ii^* Xo- 
beckii disscriatLo i et % de mystet Lorum Grœcorum argumentis. 
De accent lis iege quam Grwci in pronuntiandis nomi/iaiaus 
vocum monosyUabanun tertiœ deciinationis secuti sunt^ par G« 
^eetlfiog. CammentaêioJbrevis J<k Grunumii de rébus iittC' 
fwtis à Aèémse Jah^ Moshermo^ in Danid à I7as ges-^ 

iis, eas autographe edidit Tork. Baden. il^^* De codicibus bi' 
iiiQthec0ç Cimwv.scnpsa 6^ Munnkh. C'v^ ^ suite d'uu iujur« 
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ceau iii84ré au premier Tolame des MisceUanea crUka* 1 5». iit 
Xenophdntîs OEconomici eapUe XV^^ par BofTwmarm. x6<». 
Barth» Kaysàteri et Joh. Th. Sehneîden Saxtmis vîiœ , par 

F. Passow. 17". G. Ctœi LL scholia in Cicrronis de Officlis lib. 1 
^ edid» Guil.Rœther, CessclioUe» sont écrites sur un exeiD* 
plaire qui appartient à la bibliothèque de lleidelberg, et qui yient 
decelledeGnevÎQS ; ellesont été aussi tirées à part afin que les pei^ 
sonnes qui iie sont point abonnées an MisèeUanea cndùa puissent 
se les procurer. La deuxième partie de ce Yolome vient de pa- 
rnîlre : on y remarque un moi < eau de critique très -curieux 
sur Libanius; maiâ pour ne pas fatiguer nos lecteurS| d'une 
liste déjà trop longue» nous remettrons à en rendre compte 
è l'un de nos prochains cabiers du Bulietîu. P. m GouinT. 

9 56. Essais sue l«s paiposiTioffs [grecques] » coirsiniaiEs sva- 
TOirr G^ooEAPBXQVEMENTy ouKouvcau Supplément à la Gram- 
maire grecque , ouvrage dans lequel on explique souvent 

les textes grecs à Tnide des cartes géograpliiques , et où, par- 
fois y à l*aide des textes , l'on corrige les anciennes cartes ; par 
J. B. Gaki.. X vol. in«-8; de 3oo p. avec six cartes, 5 £r*5o c«; 
sans cartes 9 S fr* Paris; chez Ch. Gail, Belalaîn ; x8ai. 

L'auteur s'explique ainsi p. vi : « Pour arriver à de meilleurs 
f résultats, pour mieux définir les prépositions , nous nous 
9 sommes efforcés d'abord de remonter eue notions primi> 
« tives , et d'indiquer te sens primitif et le sens d'extension , et 

» lorscju'il nous paraissait impossible ou trop peu facile de nion- 
» trer la filiation des idées, nous avons interrogé l'usage, lt)gî- 
» que populaire souvent instructive, les opinions dea plus grands 
» critiques, et la grammaire ; et, lorsque ces moyens nous ont 
» paru insulfisans, nous avons reooum a cette syntaxe logique 
» que l'on consulte rarement, et qui bien souveni supplée au 
» silence de la syntaxe grammaticale, j» Et il ajoute , avec la mo- 
destie du mérite : a Dans les essais que j'annonce, j'aurai sou- 
» vent failli. J'enreeevrai les preuves avec reconnaissance, pour* 
a va que ceux qui me les transmettront ne ferment pas les yeuE 

> sur les vérités qui rachètent mes erreurs. On doit de l'indul* 
» frcnceà celui qui, ne pouvant être infaillible, en suivant la ira- 

> dition, s'engage pour en recula les booMs, au risque de 

» garer parfois , dans des routes nouvelles. » U donne ensuite 
plus qu'il ne promet | car, outre. les prépositions, son livre traita 
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atMÛ des adreibfs » conjonctions et !nteijectionS|«t offre ndémo 
un bon nombre de verbes composés. Une scrapnlense et 

précieuse modération à côté d*an amotir franc et sincère 
de la vérité , se font remarquer ici comme dans tous Its on- 
vrages de M. Gail, et il est permis de dire qu'aucune langue 
ve possède, snr ses prépositions, un travail égal k celui que 
sons annonçons, et dont les cartes explicatives d'une foule de 
paasaj^cs ^recs ( surLouL d'Hérodote) ne sont pas le dernier 
avantage. Un index de 34 pages, facilité qui n'accompagne 
pas loujouTâ les ouvrages de M. Gail,nous indique avec exacti- 
tude chaque détail concernant les particulea grecques, ét ren- 
«ferme les noms des auteurs classiques expliqués, et ceux des 
grammairiens que Tanteur a dtés , loués ou corrigés. ( Yoyes 
supià^ loin. i,n". 2^9.} * A, B. 

157. A Peaxis on vRmiATnr p&x»osmoivs ; by Samuel Butleb , 

H. D. , etc. Un volume în-S. de a6o pages. London ; i8i3 ; 
Hurst. y etc. 

iL'anteor s'explique ainsi| pag. 3 : « L'objet des pages suivantes 
• est de rechercber l'origine et la signification primitive des 
» prépositions (latines), d'en déduire leurs significations phn 
» éloignées, et d'« clairer et confirmer ces observations par des 
» pa^S^ges tirés des meilleurs écrivains ( et traduits en anglais), 
» et que les écoliers pourront (re) traduire en latin pour 
» s'exercer. » 

Il donne ensu ite un chapitre très^soigné sur chaque préposi- 

tiou, et offre gratis auxniaîtrcs une clef pour trouver lespassa^e«> à 
rinsu de leurs disciples. 11 y aura bientôt une seconde édition. A. B. 

158. PLATosrisEirrHVPHKo, prolegomenis et commentariîs îllus- 

travit Godof. Staliiaum. Acccsbciuut ^ciiolia graeca ex codice 
Bodleiano aucta, cumannotationeKuhnkcnii.In-8. Lips.; 1 8^3. 

Philosophes et philologues ont des remercimens à faire à l'é- 
diteor de ce dialogue dam lequel les améliorations du texte sont 
de plus accompagnées de locides digressions sur le sujet* On n*en 

attendait pas moins de M. Stalbaum, qui a déjà donné une édi- 
tion des œuvres de Platon, et qui, eu 1820 , a publié le Pliilcbus 
avec ce même appareil critique qui distingue aujourd'hui son 
Ëathjpbron* Après avoir exposé dans ses prolégoméiies, la 
substance de œdialogiie, l'éditeur ékamine ce qu'en ont pensé 
le^ intcrprclesi puis il déduit son propre scntiiuent sur le but de 
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ce traité moitié polémique, moitié didactitiue : « IdPiàtoni 
Euthyphrone scribendo proijositum fuit , ut Socratcm injurid im- 
pietaiis accusatum esse^ Atkeidensesque h. e. votes ^ sacerdoteSf 
poëtas y sophisias% aHosfue patrii» stqwntiHoms propug^tores » 
de totâ heu: causé judicate non potuisse^ ostenderei, » M. Ast» dont 
les travaux sur Platon sont si connus de l'Europe savante, M. Aat 
avait aussi reconnu dans cet écrit la même tendance; mais, selon 
lui, Platon n'en est pas l'auteur. M. Stalbaum pèse, les uns après 
les antres > les moti£i pour lesquels M. Ast retranche ce dialogue 
du nombre de ceux qui appartiennent au prince des philosophes» 
et ils né lui semblent pas suffisons pour fonder sa décision. Sana 
douîG , dît-il, le nombre des sectateurs de Socrate et de Platon 
était plus grand; sans doute aussi ces sectateurs ont compose 
plus d'un écrit qu'ensuite ils ont décoré du nom de leurs maîtres^ 
mais ces défauts ifue signde M. Ast , l'éditeur «duel ne les aper- 
çoit pas^ Cette discnsaion donne Ueuà des remarques d'une ^ 
nesse lemarquable sur deux genres diffôrcns tour à tollr em- 
ployés par Platon : l'un plus philosophique et de pure doctrine; 
l'autre plus dramatique et passant en revue les mœurs, les insti- 
tutions et les fûts 4e l'histoire contemporaine. M. âlaibaum U\L 
Toir que , dans Eutlijphrpu , le sujet n'est point achevé; il en re- 
cherche la cause, et prouve que Platon avait le projet d*y revenir 
encore dans la suite. D'autres endroits de ses écrits sont réunis 
ici pour présenter un ensemble de la doctrine du philosophe sur 
l'action de la Divinité et sur le culte qu'on lui doit. De nombreuses 
lemarques ëclaircissentplusieurspoints de grammaire, etsont d'au- 
tant plus piquantes, qu'il arrive souvent que leur auteur 8*écarte 
des opinions adoptées par des critiques célèbres. P. »e (îoLBKaT. 
iS^PHEaBCYDisraAGMESïAèvariisscriptoribus collegit, emen- 
davit, iUustravit, commentationem in Pherecyde utroque et 
phtlosopho et hîstorico prsemislt , denique fragmenta Acusilai 
et indices adjccit Fr. Guil. Sturz. Editio altéra aucta et eincn- 
data. In-Ô.Lips«; id2/|. 

Celte collection se compose deêi fimgmens qui dè}à oaft dlé 
publics, il y a environ trente-cinq ans, à une époque oà Ton 
commen^it à réunir les débris cpars des bistoncns {^iccs, et à 
les coordonner autant que le permet le peu de rea&eignei^eu^ 
que Ton a sur leurs ouvrages. Aujourd'hui on donne de ces 
fragmens de Pfcérécyde «ne ^ecoii* édition j car. il ne fiaat pas 
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compter pour telle une r<^impression du titre » opérée en 179^ 
par ^ ^écolation d'un libraire. L'auteur a ajoulé aux aocien^ 
])assages , des passaffes nouveaux qui ouf été iitdiqnés taot par- 

MultLiae , en 1814 , que par d'autres, ou qui ont été retrouvés 
par lui ; niais il rejette la division , en dix livres, que Matthiœ 
avait proposée dans sou traité de Pherecjrdis Jragmentis, Cette 
diviâoii est contraire aux reoseignemens que nous devons aux 
graamairien&'M. StortK combat également ya&sertîon que Vhé« 
récyde avait laissé , outre son hfetoîre , une AoyoLioloyia àm/^à ; 
ceci étant de pure liypothèse. Quant ,ni\ fm^^mens d'Acusilaûs, 
ils sont aussi restes dans le niéme ordre. On comprend aisément 
que M. Sturtz a dà se livrer à quelques dé vdoppemens critiques 
sur les trots auteurs dont il donne des liragmens ; distinguer le 
Pkérécjrde d'AUiènes du Pbépécydede S^tos, l*fifstorten , dii 
philosophe, c'est ce qu*il avait fait avec beaucoup Je succès dès 
la première édition. Cette partie de son travail est aujourd'hui 
plus riche encore qu'elle ne l'était; rien ne manque à ce petit vo-r 
Inme de aSo pagfes^qni est d^aillecffs pourvu de fort bonnes tables. 

P> DB GOLBÉBY. 

1 

160. SorabcLis TBAGocDijR ad optûnorum librorum fidepi et 
brevibus notis instruxit QEaxAVVvs» T. YL Philoctetes; petit 
in-8' Lipsiae; 1824. ^ . * ^ 

Nona avons d(^ cntrelenn nos lecteurs de l'un des volumes 
de cette collection des pièces de Sofiboelé , que M. Herroann pu- 
blie d'après les trav.iux d'Erfurdt. INous ne (iuons point que 
cette édition , recommandabie par la beauté de rexéciuion typo- 
graphique 9 a de pins encore le mérite de la modicité du prix : 
nous nous attacbcrons à des choses plus essentielles^ et nous 
ferons connaltve ce qui la distingue sôus le rapport pTii1o!ogi- 
que. M. Hermanu nous apprend qu i.rfurdt ne lui a hiissc pour 
secours sur le Philoctète , que quelques citations de Valkcnacr , 
de Dorvilie et de Heindorif; que nénie il a été obligé défaire 
nn choix assez ciroonspeet parmi ces matériaux informes. Les 
manuscrits dont s^est aidé M. Hermanu sont au nombre de trois. 
Bekker en a collationné deux pour lui à la bibliothèque de 
Paris, savoir, celui qui est cote 616, et celui qui porte le 
n". 467- Ce derDier n'a servi à l'éditeur que jusqu'au vers 3oo, 
Ua troisième mannscrtt a été employé à la collation des chœurs : 
oe tniTail a été exécuté par M* Weber. Quant aux éditions 
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M. Hmnaim s'est beaocoiip aftadié à cette de Matlbsei doue 
il loue la sagacité ^ M è celle de Bnttniaiiii qnTil attaque arec 

une ^^randc sévérilé, d'abord parce qu'elle suit les erremens 
de Deiiictrius Triclinius , de Turnebe , d*Etlenne et de Cantcr. 
Afl* Hermanu l eprochc à Buttniaim de s être traîoé sans clioûc 
sur les traces de Xridinins j d'aYoir même sottTent péché contie 
le mètre ^ conlrë les lois de la grammaire y enfin de n'avoir pas 
toujours été dair, et cela surtout dans les endroits où Texplica* 
tioii était le plus nccesssaîre. Buttmann, s'il en faut croire le 
nouvel éditeur, aurait agi avec uue impardonnable précipita- 
tion , transcrivtnt, par exemple y des citations sur la foi dfamrm^ 
et sans se donner la peine de les vérifier. BnincL est repris par 
M. Hermann ponr avoir dit qne cetle tragédie est la plus par- 
faite de Sophocle. Selon lui, au contraire, elle a été faite en 
plusieurs lois et donilée aux acteurs avaiil d'être achevée, non- 
dmn ultimœ manûs litnà perpolàanu Quant à Bœckb , on lui re- 1 
proche ici de n'avoir pas, dans son traité de Tmffxdiarum \ 
ierpçiatoribut , fiiît remarquer qne les vers cités dans Stobéeet i 
dans Hesychins pour être du Pbiloctète de Sophocle, ne tkj 
trouvent cependant pas. Mais Hesychius iait aussi mention d*uu 
autre Pliiloctète de Sophocle, d'un Philoctète êv Tpoia^ et cgs vers 
qui ne sont pas dans le nôtre , ponmiient bien s'y rapporter i 
M* Hermann s*y oppose; il ne voit pas comment Philoctète» 
à Troie, a pu fournir matière à nne tragédie, el s'écrie : B€m^\ 

j (fabuUnn ] £œcf>hius dehehat satjricis adnumerare. Il faut 
convenir qu'il y a de l'arbitraire dans cette manière de juger. 
U y avait plusieurs tragédies de Pbiloctète : Eschyle, Sophocle ■ 
et Euripide ont chacun traité oe siget. Dion Chrysost^me , dans 
sa 5a^. oraison , parle de tous les trois , et donne la préfeienco 
à Sophocle. Lei> no les de M. Ilcimaun sont tantôt de celtcis 
qu'on appelle exégéliques, tan lot historiques, tantôt enfin potr- 
tiques ou littéraires. Son texte est tel qu'on doit lattendre de- 
lui, et c'est avec bien du plaisir qne les amateurs de la bonne 
philologie voient s'achever cette jolie édition» F. GouniaT. 

i6i*CTEsiiB CniDii opsauM ubliquix, firagmenta coUegit^ textum 
è codicibus recognovit, prolegomenîs et perpetu& annotarr 
tîone instruxit indicesque adjecit J. C. F» Baesa , professoc 
Heidelbergensis. 

En 1 8a3 M. Albert Lion donna, ponr la prennère UAs^ nneédâ 
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tion séparée des fragmeas de Ctésias. Noos en avons parlé dans 
ce recueil, et dès lors nous avons annoncé que le jeune eî dootc 
professeur Baelir en préparait une qui, sous les rapports deré- 
radition , ne laisserait sans doat« rlea à désirer ; car nous aTions 
pour garans nos espérances son trtTail sur l'Alcibiade de Plu- 
tarque, plusieurs excellenles Monographies, et sa collaboration 
aux jéntiquitês romaines tic Creutzer. M. Baelir est de Técolc de 
ce grand pliilolog^iie , et il sufSt de lire quelques-unes de ses pa- 
ges pour & en conTaincre* £n nous donnant un Ctésias , il a par- 
Caitement ooraptis qu*ttn éditenr qoi se bomerail à ëpvrer 
le texte, serait loin d'aToir aocomfÂi aa 44che; il a donc ftît 
beaucoup plus que Iff. Lion qui , sans autre appareil critique 
qu'un morcciu de Henri Etienne et uu extrait Je l abiicius, s*est 
borné à jeter quelques notes au-dessous du teste et de la version 
latine, et à faire un excursus sur les Indica, M* fiaebr donne, ou- 
tre ces traités de Fabricîus et d'Henri Étienne, nn# dissertation 
de Gerhard Vo8S| une ¥ie de Tauteur par lui-même, un examen 
de la foi qui leur est due; et, pour que rien n*j puisse manquer , 
il a dan^" ses addenda^ emprunté à M. Lion ce que sa propre 
édition n'a point dit; mais ces emprunts sont en très-petit nom- 
bre, et rcgetés à la fin du volume. Il ne faut pas croire non plus 
que M. Baehr ait négligé le t«cte pour s'attacher uniquement à 
Ténidition. Outre les éditions il a eu recours aux mannserîts. 
M. Creutzer lui en a communiqué un de A\ eiier. L'un des princi- 
paux résultats de ce travail de M. Baelir, c'est que Ctésias est 
vengé de ce mépris dans lequel la précipitation du jugement des 
savans l'avait plongé. Cependant ce n*est point aveuglément que 
M. Baehr se déclare son sectateur; il sait fort bien aussi l'aban- 
donnler quand ses rédts sont insoutenables : In Tndici» nonmUa 
invcniri ^ quaUa ncmo arite illuiu ac vel postea rt /u/n srriptor 
proiulit f uegari ncquit. Plusieurs concessions semblables sont' 
Élites à propos et dans le cours de l'ouvrage; maitf il demeure 
constant qu'à part Texagécation naturelle aux OrieoUux, exagé* 
ration dont Ctésias lia pu se défendre en puisant è leurs sources , 
cet hi^LoLien a dû être beaucoup plus éclairé sur ks affaires de la 
Perse et de l'Assyrie, que ne Pont été les Grecs ; car le long séjour 
de Ctésias dans la Perse, le crédit dont il y jouissait , le rang distin- 
gué qu'il occupait à la cour , doivent le fuire placer dans une ca- 
tégorie différente de celle des auteivs grecs. Si Aristote en le 
catan^a ajouté ovs «$iJic4çoc {qui n'est pas digne defoi) \ si, 

\ 
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iofîUéàrt en parlant de lé Manirhom, îl paraît Jui reFuser sa con^ 
fiance, ce n*est unl([uemcnt qu'on ce qui concerne ses roinarqacs 
dliistoire naturelle sur ilnde; cl Ja £EicilIlé avec laqtrelle il a 
adopté des récits merFcilleiw , n'infirme en rien la foi due aox 
histoire» que Ctôias a pa et a dû rédiger sur des documens an- 
Ihenliques. Ce sont des ouvra^ d'un genre absolument diffé^ 
^nt\ et %n^e dans les dioses de Tlnde que nousjng^cons si sé* 
Tèrcnient, Ctésias est soirvent Tinterprète de traditions mythoio- 
^ giqnes qui s'étaient répandues chez lc5 Perses. ]^ général, il faut 
j^rendre les choses pour ce qu'elles signifient^ et la jnstification 
dé eet auteur deviendra facile* On sent combien on frayai], fait 
airec-oette impartialité, cette critiqaeséTère et cet esprit investi- 
l^ateur, doit jeter de jour sur une partie négligée jnsqu'à ce jour, 
de t e que le temps nous a kiss^, de ce que mal ;à propos nous 
avons dédaigné. Cest tme succession à laquelle nons^avons à tort 
retfoncé : en la r essaisissant nous pomroiis encore nous eniichîr. 

P. m GotBéaT. 

f 6a. M. TuLLii CicBRONis DE tBGXBUs Ubri treSf ieaiu^ dénué 
recensuii sacque ^nùnaduersiones adjecit G. Mossa. Appa-* 
ratum codîcum et ineditorum eongcsslt^ suasque notas addidU 
F. Creuzer. Francfoit j 1824 \ Biônner. Prix, i3 fr. 5o c. 

Ce ^e'nons avolks'transertt du titre estane garantie suffisante 

de la bonté de rédltion ; car on y lit les noia^ de MM. Moser et 
Crewïcr. Mais il porte encore beaucoup d'autres détails qu'il im-, 
porte de connaître : c'est ainsi qu'on y voit que les notes dé Tur- 
iiebe, et celles recueillies par Davis, sont jointes anz remarques de ! 
Viclorios, de Grseviiis, de Wittenbach. Elles se troavent tourts ' 
réufnes an bas dn texte , et diacnne est signée de son auteur, 
tjliatorze cxcunus suivent le texte. Le commentaire de Tur- 
iièbe et l'apologie ad Uhrum primum de legibus^ précèdent 
l'index. Quant à la préface , elle est de M. Creiizer« On a adapté 
t;elte édition aux besoins des jurisconsultes, et en même temps 
on a cherché à la rendre ùlile anx littérateors. M. Creuzer y 
paie un juste tribut d'hommages à plusieurs savans qui lui ont 
K:ominimi(jué des ressources fécondes pour son utile travail. 
L'inialigable M. Hase figure à la tétede ce dorie catalogue des 
variantes obtenues par M. Crentzer ; un mdex de fapparatuf 
xritieits met à portée de juger 'combien de nouveaux documi'iis 
«ont vettas à l'appui de cette, édition. M. Moscr, auteur de 
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f indelK , nous apprend que le manuscnt fort ancieii d*Uife|ibiicll} 
ajqiMrteoant a^jourdlmi à M. Creuser 9 a été consnllé par loi 
«Teciin grand um^et ne unum quidcm verbulum^ non inspecta 
hoc codice prœstantissim o , transnnsi. Le même scrupule a été 
apporté dans la collation d'un manuscrit que ki veuve de Wyt- 
teubiach a transniia à M. Creuser ; -enfin 4 uarUrotsième mana* 
serti assex corrompu, de Miinich> un auire de Copenhague , ont 
été revus ^ l'un par un aneien ëlc^c du gymnase de cette v ile , 
1 jiitrf |>ar le fils du savant évcque Munter. Paris a aussi fourni 
son contingent. M. Eaplir a i t cueilii des leçons pendant qu'il 
travaillait à son Akilnade et auCtésias dont il vient d'enrichir 
la philologie* JLes notas n'ont pa» été rassemblée» avec nnyinada 
soin que les yarîantes. M. de Savlgny , ce célèbre jurisconsulte 
deVAIlemagne,y a beaucoup de part, Unt par ce qu'il a publii 
dans son recueil sur l'histoire du droit, que par une lettre pleine 
d'érudition écrite à M. Cieuzer le 20 juillet i8aa. U sesait trop 
lonig d'entrer ici dans' le détail des éditions em|^éea pa^' 
MH. Crenzer et Moser. Maïs n'oublions pas d'annoncer au 
monde savant une excellente nouvelle ; c'est (pic M. Creuzeif 
donnera bientôt un texte du traité de Naïunl Deoruniy que 
déjà il a si fort enrichi de notes^ Ce n'est pas toTit , il nous pré* 
pare un Plotin, puis k Convmum; enfin, une édition nouvelle 
do la Bépmkliqiie de Ckéron, dans hiqnelie M.- Moser joindtm 
^coceaea travaux MX siens. m GoLBi.fi.ï. 

i63. Las MtBMiBRS coLoirs de toute l'Eurofe* 

(^Extrait littéral du nouveau prospectus,) 

< La mise au jour de l'ouvrage de M. l'abbé D'iharce-Bidas-' 
sooot^d'Aroztegui, intitulé» JLes premiers Colons de toute i'Mtt-^ 
ropey avtc leurltmguè primkiye ^asiatique ^traduite ^réduite aux 
principes de la langue française j dont la dédicace avait été déjà 
agréée par Louis XYIII, n'a été différée de quelques mois qu^ 
parée qiie son auteur a bien voulu l'enridtir d'un traité de poésiei< 
pratique^bifiiignei et d'un dictionnaire bilingue, c'est-à-dire ^ 
Ifançais-basque, assez volumineux, et vke versé, qui, outre la 
traduction littérale du mot français, porte en basque sa signifi- 
cation. Cette œuvre toute neuve, d'après cinquante siècles révo-', . 
1«8> étonnerait le beau siècle même de Louis XIY. Aussi espéré-je 
que les amia de» lettres ne pie sauront pas mauvais gré d'une 
eourte énmnération dea principaux élément dont cet ouvrage, 
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non moins sstvant que singulier » est composé^ i*'. li contiail 
une dissertation hktori-crîtîque tiès-^tendne , qui roule sur les 
attributs constituant J.i ])riiii()ï linlité d'iuie langue quolronqiif». 
Pour arriver à ce but péuible , que de recherches réitérées et 
épineuses Fauteur n*a-t-il pas dû faire ? 

. N'a^t-il pas fallu qu'il prouvât, i^, i'antiquité de sa langue > 
comme langue primitive ? 2^* Son universalité, comme langue 

nalurellc? 3'*. Son naturalisme j c*est-dire, ses nnanccs et con' 
Jormité àQ lociuion corrospondantes à chaque âge? 4^. Sa Jaçi* 
Uorité sur toutes les autres langues anciennes et modernes , pour 
l'apprendre à raison de sa grande sympathie avec la nature par« 
lante? 5«. Sa qualité de langue significative , comme nue langue 
primitive ? 

« Aussi cet auteur linrdi, forcé par les ténèbres épaisses et les 
grandes diiâcultés entrelacées, a du former i3 problèmes y re- 
latifs I qui sont autant de théorèmes grammaticaux échappés aux 
plus subtils et aux plus profonds grammairiens et historiens an- 
ciens et modernes. 

» Quant à présent, je vais me borner à citer simplement les 
problèmes résolus, en grande partie mathématiquement. Les cu^ 
rieux verront les solutions au corps de Touvrage, qui va paraître 
incessamment* Problème premier* Ce «ont les cinq voyelles 
basques qui représentent l'idée la plus exacte du monde primor- 
dial. — Problcmc IL Parmi tant d*alphabers dont la savante Eu- 
rope est inondée, le seul dont la sîgnilicatîon et la valeur fixe..... 
sont puisées de la structure des angles des figures emblématiques, 
est l'alphabet basque. — > Problème III* Dans l'alphabet basque 
les caractères alphabétiques se déciment et même se verhisem. 

— Pt-ohlème IF'.Dtaa» l'idiome asiatique-basque, chaque nom 
et eha(]iie substantif ont jusqu'à douze cas diflerens , et six de- 
grés de nominatif...., et les adjectifs jusqu'à vingt cas diiiéreus. 

— Problème Les pronoms déclinaisonnaux deviennent ver-> 
bes ordinaires. — Problême fXDans la langue asbtique baaqoe , 
les adjectifs deviennent verbes , et p'ice versd^ tons les verbes or* 
dinaircs deviennent adjectifs. - — Problème FIL laii<;ue asia- 
tique-basque réduit les cinq déclinaisons latmes en uue seule ; les 
quatre conjugaisons françaises en une seule ; et chaque verbe 
basque se conjugue jusqu'à vingt-six fois sans varier ni augmen- 
ter l'untlé indivisible du verbe que l'on conjugue. — Pro^ 
blême VI IJ Quoique les verbes basques ne connaissent aucun 
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^Mrû dans Tordre dëclinaisonnaî , né.mmoins il y a des conju- 
gaisons féminines dans son mécanisme verbal. — Problème IX^ 
L'idiome a&îati<iu€*ba5que tient quatre langages di£férens dans 
ranité d'un verbe qnelconifue; wwt^ im langage enfoMOin di- 
imniitif ; langage adulte ôu degaUîé^ langage de nu^oriti.m de 
respect; enfin un langage féminin appartenant aux dames. — ^ 
Problème X, Dans l'idiome asiatique-basque?, tous les infinitifs' 
et tous les participes deTieiment nominatifs, et se déclinent 
comme les noms oïdiliaires. — Problème XI. La langue asia- 

' tiqne-basqae a ^ tonte senlei pins d'él^mens en genre de langues , 
que tontes las antres langnes viTantes et dominantes de tonte 
l'Europe, collectivement prises.- — Problème XII, Dans l'idiome 
asiatique-basque, la nomenclature est puisée, ou de la propriété 
d'un attribut saillant, ou de la position topographique de la 
chose nominande. — Problème JfJIl et demkr* Parmi tontes las 

I langnes plus oti moins cnltivées « par oonséqnent ph» on moins 
(connues de tont ISmiyars , e'estHdiome adatiqno-basque qui s'ap- 
proche le plus de la langue que Dieu avait suggérée à Adam , par sa 
perfectibiliorité ^ par son inépuisabUiXé , par sa signification , enfin 
par sa ^r^nipatAie, etc.^ ele* Tons ces théorèmes sont paonrés par 
des faits y et en grande partie mathématiqnenianft. - 

» En second lien, cet onrrage eonaistt en nae grammaire 
bilingue, intittdée, à juste titre : la GrtmBPmêre de toutes les 
grammaires de V Europe ; laquelle , outre les élémens gramma- 
ticaux, renferme dix-neuf dialogues bilingues très-in$tructi& et 
très-récréatifs pour faciliter rintdligence de cette langue , peut-* 
être senle vierge dans tonte rEnrope. £n.<fme histoire, des 
Basques , anciennement appelés Cantu^res, on plutôt Thistoire 
des premiers Colons de toute l'Europe , avec celle de leurs des- 
cendans en ligne directe, existans en Europe, en corps de na- 
tion , sans la moindre interruption y depuis près de cinq mille 
ana* 40» £n un dictionnaire pareillement htUngnei qfd 1 ontru 
les éltoans ordîaab«a^des dictionnaire» académiques » j^ésente t 
t*^. lia Telêur radicale de cha€[ne figure emblématique , puUée 
delà contexture des angles des caractcrcs, le^ caractéris- 
tiques augmentatifs et diminutifs de ces mêmes caractères em- 
blématiques > 3°. les diphthongues caractéristiques exclusivement 
iiaa^iues, qni senlea représentent tons les degiés de signification 
dans les adjectifs , sans le secours ni d'un plas^ ni d'un aussi » ni 
d'un moins f ni enfin d'nn le fltu^ ni d'nn très^ ^'K enfin une 
G. Tome IL ' n 
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dcacripUon jnyUioli^^'géograpliique détaillée de Umte H Gatf- 
tabrièj^ whî française^ soit espagnole, aetneUement ezis|aiite^ 
et Ibnniiit mie population de huit cent mille ha/». 

9 Son histoire, décrite à l'instar de Xllistoire Universelle àxt 
célèbre Bossuet, renfermant un laps de cinq mille ans | est kaXir 
tiilée t Histoire des premiers CaUms de toute l'Europe^ 
» Sllé est divisée en dix iftpoQui», La première eontieiit: « 
» i(»«fu*étymologiedn mot eiCKantf es c ua ldun a l ; a»* le Trai et 
Téritablc noyau ou origine des Escualdtinac, en français Masques; 

l'arrivée de ces prenûers colons escualdunac en Europe; 4<^, la 
céfutation de Terreur sur les prétendues nations ZekeSf Ibériem 
tltSelsibéri^^ qui n'auraot jamais eusté^que par quiproquo eC 
par 6fV€ii#« . 

* Dans cette époque, l'asleiir seit ees premiers calons, sortis 
de rOrient, de rArméniey et qui se répandent dans tous les paj& 
de rEuropc. 

«L'aitfeiVf cenatamment dirigé par les étymoloigieay non pas 
eoajfCtmEiaiiBt mais radiisaka de la nomendatare, et par la «mmk 
tnaiwam» topo^apLIque, protive par une foule d'écrÎTains ao— 

clcns et modernes , Texistence de ces mêmes colons dans les 
quatre parties de l'Kurope. ^ 
» il^. Époqvis. • — Elle renfenae : la fondation de la monar- 
. «faUeaBtid»i<^9 la plus aKacteune da monde eonmit sens ^Isr^ 
nici^petit-flsdfl IMal^ en S^S dn déluge; a^* la preauère guerre 
entre Gérion, roi cantabre, et Osiris^ premier roi d'Égypte ; 3». 
la seconde gueiTe entre les Gérions et Oro , fils d'Osir/s ; tous ces 
noms sont a^s^uas; 4^ le cbaugement du gauvernemenl monar- 
cin-eantabrique «n goaremeflMBt démoei^tiqné soi» le riyse 
4'iJHdès, émiitr rot canlabf^pie > en 0990 du monde, et xet4 
ana avant la fondation de BomOi 

Époque. — Cette époque renferme: 1°. le mécanisme de 
'ta grande et énorme république cantabrique des Escuakiunac^ 
en français Basques ; a», la sécheresse inome de a6 ana aana eats 
|»fac?iBle; l'émigiatien des Cantabiea carnée par ee iéan^ S*, la 
première entrée des étrangers dans le territoire des EacnaldnDac^ 
en il^5 de Rome. 

» IV . Epoquf. — Celte époque renferme : lo. l'expulsion de» 
Phéniciens du territoire des Escualduaac ; %\ Tailiance des £0-- 
eualdomc avec les Garlhagiiiois % S^ ks actions héroiquea q:ie lcs> 
Gantabres firent dans la première gaerre punique y comme troupe 

* 

I 
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toxUiaire, dans rarmée du cétèbre Annibal; 4^. enfin, la dé&ite 
Cl rexpoluon totale des CartliÉgîiiois, «irisée <b &S3 de Rome. 

» T*^. Epoque. — - la conquête dii sud du territoire cantabre 
par les Romains; a**, la perfidie des Romains envers les Canta- 
bres; S'', les crudies guerres entre les Romains et les Escualdu* 
BM t îmqi^à r«s8a6siiuil de Joies César , arrivé en 710 de RomQ 
4«« enfin la dcicviptîoa géographique du pays cantabrigue de ce 
temps-là. 

» Yl^ Époque. — £Ue renferme : x^. la première guerre cantal- 
brique contre les Romains ; a«» la seeonde guerre^santabriqnCf coin* 
mandée personneUement par Temperear Octare. Les six cmellea 
batailles de cette gnerre; Talliance qn'Octave fit ayec les £s« 

caaUîuiiac cantabres; laquelle alliance dura jusquà SgS de J.-C, 
époque de leur expulsion totale du territoire des Escualduaac; 
4<>« enfin la religion des £scualdunaC|quî n*ont jamais étéidolà-" 
très. Ce dernier £iit est prouvé d*one manière péremptoire* 

»YlF. Épogi E. — Cette époque contient : i^. l'entrée des 
Gotbs au sud du territoire des Escualdunac^ en 564 de J.-C; 2»« 
ia guerre entre Léovigilde, général foth, et les Escualdunac; U 
défaite des Gotbs; 3o» ralliance entre Jes Gotbs et les Cantabnes, 
contractée en 687 de J.-C; 4^. la guerre entre les Aquitains bas* 
ques et Ic^ rois français , Thierri et Tiiéodebert, en 602 de J.-C ; 
5*>.^;uerre entre Recevinht, roi des Gutlis, et les Cantabres de 
ÏEst^ c'est-à-dire les hauts et bas ^avaritus» en 666 ; 6**. la dé« 
lîdte de Recevinht par les hauts el bas Navarrois; 7<>* fo^ don 
Rodrigue, treiite4ro!siinie et dernier roi delà raoe gothique» vain- 
cu 2irès de Xérès, le 11 noTembce , en 714; les Gotbs sont ex- 
pulsés du territoire des Ëscualdunac. 

» TIir« ÉroQDi.*— Elle renteme Tenlrée des Sarrasins en 

Europe, en 714 de J.^; a**, la description géograpliique de TA*» 
qoitaine cantabrique ; 3**. raccrobsement de cette A quilaine pri- 
mitivCy par Auguste, en rf] de Rome; la séparation de celle 
I Aquitaine du reste des GaaloU y constatée par une inscription de 
1 117 de Jw-C» qiû se trouve dams Téglise de Saint- Jean«de-Has«' 
paxren» dépariement des Basses^yrénécs; m tMisque Arras* 
bame ; 5^. la réunion de douce trilles par Honorins , empereur 
roTnain , à la primitive Aquitaine, en 388 de J.-C; G"*. les ^ucrre^ 
de CJiildeberl el de Clotaire contre les Basques , commencées en 
^4^, et fiaiea en 5^5; rétablissement des ducs novempopulains^ 



I 
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origînftieement Aquitains ; 80. traité de paix entre les Basques et 
Thierri et Thcodebert, rois de France, ert ^oa ; ga. Divers flux et 
reflux entre les ducs aquitains et les rois de France; i0o> la dé- 
faite complète da général Abderraman, Sarrasin» près la Tille de 
Toulouse, en 73a , par les norempopulaias basques ; 1 1». la rage 
de Charles-Martel contre les ducs aquitains; la^. Ciiorson, géné- 
rai de Louis, roi de France, défait par les Basques aquitains; 
13". Guillaume, fils du comte de Toulouse, concilie les Basques 
avec Louis , roi de France , en 790 ; i4o» les duchés de Bigorre et 
du Béam établis ; farmée française , commandée par les gé- 
néraux Jznar et ÈblOj détruite par les Basques près la ville de 
Pampehme , dans la haute Navarre, en 85o; 16'*. les princes can- 
tabres français sont élus rois en Espagne en 860, et y battent les 
Sarrasins; 170» le monarchie cantabrique rétablie en Espagne 
après environ deux mille ans , par la même race directe , en 1493» 
le du mois de janvier; iS<>. de Tantiquité des ducs électif caii« 
labres; icf. de rétonduc de leurs pouvoirs; 20°. enfin, conclusion 
péremptoire déduite des prémisses* 

» IX<^.£pOQUS. — ^EUe va renfermer : i®, Témigration des docscau- 
labres en Espagne » 'en 836 de J«-C; s^. Férection de la monar- 
chie de la haute et basse NsYarre; 3^ la division des Aqpiitains, 
effectuée en 866 par Charles te Chauve , roi de France ; 4». les fa- 
veurs accordées aux Aquitains, divisés par Hugues Capet, en (y)o\ 
5^. les Lapurtains n'ont jamais été divisés ni dépouillés de ieurà 
prérogatives; 6^. tous les Basques sont nobles; 7*^. les erreurs 
grossières des anciens écrivains étrangers. 

» X*. sTBsmiriAaft ÉpoQU«.F^Elle contient: i^. la description du 
pays de Tj.ibour; 2 ». les titres de franchises et d'exemptions des 
Labourtains jadis; 3°. leurs cngagemens envers les rois de France, 
depuis Charles VU, sous la protection duquel ils se mirent en 
1463, le i^. mal} 4^* engagemens des rois de France envers 
les LabourtainsyWf.r; S». Les caractères des Basques^escualdonac; 
6«. les exercices des Eseualdunnc^ et leurs amusemens; fj^^ la des- 
cription de la ville de Bayorme; 8 . la deseription du ^ros bourg 
de Hasparren, et son antiquité reculée; description pittoresque 
de la montagne de Axroltse-Mendi , située au centre dé la com- 
mune de Arrasbame, en français Hasparren; 10^. la description 
de Saint-Jean*de*Lu« , appelé jadis Petit Pitris,^ 

Pour ne pas trop fatiguer le lecteur, nous passons sous silence 
«ne foule d'autres «s^ertioos singulières ou biwremeot exprimées. 
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L'ouvrage Ibrmeia dtenxvoL ia-9*. d'environ Soopagee. On sous- 
I critcbes A. Boucher, rue des Bons-Enfans, n**. 34. Prix, lalr. 

I pour les souscripl eurs Je l^aris, et 14 û\ 5o cent, frauc de port. 

I 164. DisPOTATio LiTTK&ARiA htauguhaus quà cootinetur Pla- 
i tonka prosopographia; par G. Ghqkv vah P&jirmaEa* In^Q* 
ïi3o p. Leyde; 1823. 

Par ce titre l'auteur entend les recherches sur les personnages 
que Platon dans ses écriu fait pa£l^ ou qu'il cite par un motif 
^elconque. 

Dsns la première partie Tanteuc s'occupe des pbiloaophe^efe 
antres Grecs qui ont yécu ayant Platon; et dans la seconde^ 

plus développée, il traite des coiUciïjjiOiaiiis de IMuton el dû 
Socrate, en divisant son sujet en plusieurs diapitres , savoir : 
1°. Philosophes ;. Pbédoii , Euclide, Antisthène , Eschiive » .to^ 
amis de Socrate.. Dans le cbapitire l'aulenr plaee les sophfstes 
et hs rbéteucs entre lesquels il n'a pas cru deroir faire une dis? 
tinetien bien marquée: Gorgias, Polus, Thrasymaque , Lysias, 
Epîcrateet Isociate y sont passés en revue. 3**. Honnues. d'état ; 
Périclès, Callias, Calliclès^ Critias,. Antiphon^ INicias, Lâchés,. 
Alcibiade, etc. 4"* Poêles» M..Groen c^it que Platon est loin de 
prescrire là po^e de sa république ;.qu'il a voulu parler- seule- 
ment des poètes de son temps qui méprisaient, la dhinité et 
< louaient la tyrannie. 5°. Artistes, médecins, artisans, athlè- 
tes , etc. Dans le (i^. et dernier chapitre enhn ^ Tauteur classe les 
particuliers tels que CritoUt Critobulej ApoUodore^ Çharmides». 
TbesetètCyLysis, Qinias« 'Théagâs,.qui^.sans avoir un emploi ou 
an état, jouissaient de l'amitié de Platon et de Socrate. D. 

l65. KbITISCBE UnTEESCCHUAG DER SAGENGESCHiqHTE DaIÎE- 

XAa&s UND KoRWEOEHs. Rechcrchcs critiques sur l'histoire 
des traditions danoises et norwégiennes;;par. P. £..Mu|iIîeb. 
3ia p. in-4. Copenhague; iSa3;,Gyldendabl. 

I^ous avons déjà fait mention de ce travail de M. JdHUer » d'a- 
près le dernier rapport de l'Académie de GopeBhag«e.X'ouTrage 
ut maintenant publié. Entre autres> objets, Tautenr y examine eba* 

j con des neuf premiers livres de l'histoire danoise de Saxo-Graim- 
maticns , et fait voir à quelles sources cet auteur a i)uisé les 

; matériaux de son histoire. Ce sont d'abord les>poésies populaires 
des Danois, que Saxo aimait à consulter et à^traduire toutes les 
fois que l'oocasion ifen préaentaU ; tl cite aussi les écrits des Islan- 
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dais ; mais il pantt s'en être peu serti : sitti histoire de fiamtor 
et celte de Frode ont vraîsemblablemezU celte orîgiae. De pkia 
Saxo a en recours aux- récits de TÎye voix que lui faisait Arnold, 

Islandais attaché an service d'Absalon, archevêque de Lund, et 
liomnie très-versé dans les anciennes traditions. U a tiré parti 
des géttéelc^es des rois de Danemark, dont il a été conservé 
plosteiirs, c^mine on peut voir par l'ouvrage de Torfanis. Quant 
. aux- éeirivains étrangers, Saxo cite Dndon , Béda et Pan! Diacre; 
il parait avoir connu la vie de Charlemagiie par Kginliard, et 
riiisloire ecclésiastique d'Adam de Brème. M. Muller prétend 
que c'est à tort qu'on a accu&é Saxo d'avoir pris des faits dans 
les chroniques étrangères pour en faire honneur à sa Dation* Si 
telle avait été son habitude, il n*eàt pas manqué vraisemblable» 
ment de s'occuper des émigrations des Teutons et des Cimbres, 
et de la descente des An^lo-S ixons dans la Grande-Bretagne, 
évéoeœens propres à donner beaucoup de relief à la nation Scan- 
dinave, et dont pourtant Saxo ne parle point. M* MuUer cherche 
, même à prouver par des exemples, que l'historien de Daneniaià 
s'est abstenu de tito parti de diverses traditrâns du Nord , par 
la raison qu'il ne les connaissait que par la voie d€^ l'étranger , et 
qu'il avait trop de serupule pour les faire entrer dans son his« 
toîre* Ce scrupule de la part d'un auteur qui a fait tant de con- 
tes , sei^it assez singulier. Pour résumer, M. Sluller pense que les 
neuf premiers fivres de ftixo contiennent beaucoup de faits oon- 

trouvés , mais qu'il y en a autant dv. vrais et de certains. Dans la 
seconde partie de sa dissertation , l'auteur examine avec le même 
détail, i'histoire rédigée par l'Islandais Snorro^ et indique les 
sources et les matériaux de cette composition importante peur 
rhistofireduHord. D. 

lê6» "WooaDElTBOGH D£& NEDERDUITSCHE SYRONYMEV. DictioU- 

ndre des synonymes hollandais ; par WEiLJwKn et Ii4irnai« 
In<^. Tom« II,D-0. A la Haye; iSa^; v^. AJlart. ^ 

Le Letterkundîg Magaz,, 1 82 , n®. X, signale quelques inexac- 
titudes, mais il loue en général lexécution de cet ouvrage qui 
pourra deveuir un peu volumineux. 

^^67. Manuscrits des Abbayes autrichiennes d'Altenbourg , 
Herzoc BOURG et Sainte-Croix (Heiligenkreuz) ; par M. F|ulsx, 
{Jahrbuch^ der LUeratur^ to« XXIV, suppl. , p. ) 

■ 

1a b}bUotbé(}ue d'41^enbqfur|; (ut pillée par kft Suédois duni 

1^ 
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ia guerre de 3o ans, et ne contient presque pins que des ouvrages 
théolo^iques des i3*., i/i®. et i5*. siècles. H y a pourtant un Té- 
reace da dernier de ces siècles. Uabbaye d'Herzogpbonrg a piu-* 
ûlears mamiscrito relatifs k rhiatoire eccléstastl^fiie; mais Ici ina* 
nuserits les plus mtéressam se tronyent dans l'abbaye de-SÀte* 
Croix. Le nombre se moote à Soo.Toici des manuscrits c{iti 
liaient, suivant le catalogue , du sîèrîe; il se pourrait toutefois 
qne le catalogue les fit plus anciens qu'ils ne le sont en effet : 
Horatii odœ, SeneoB epistùlœ^Cicero de qffkiis, senectK$0 et ami- 
cUid. Casséodon la libri htsUniarum eeelenasiioantnu BuuèU 
4Cœsanensis iibn II de hùton ecciegHut. Les ouvrages suivaas 
intéressent rbistoire Tutéraire de la Vr&nce: Pétri Bleserm's epi^ 
stolœ art dhersos. HîncmariRhemensishistoria S, Remt^i.Anortj- 
mi coinpiiatio epistolarum pontificum^ cardinalium^ episcopo^ 
runt,^n lv€$ de Chartres, f^iia S, BemègOm Siiipàii Severi vàa 
sa Martini Tùronensis episcopL Jpologia pro sito i^êth de piid 
S. Martini. IX 

168. Discours DE P. Pagnoli, Professeur çle littérature grecque 
et latine à Tuniversité de Pise , sur ia langue italienne. (iV. Oiom, 
iie' lètteratifn?.^Uyr.iS!k^.) 

Dans celte dissertation , l'auteur prétend , contre l'opinion du ^ 

célèbre Vaichl, que Ja bngue italienne ne doit pas se nommer 
Florentine , mais Toscane, Il dit que celte langue na pas été for- 
mée par des savans, mais eotnposée par les dtfférens peuples de 
lltalie, c'est pourquoi on la nomme aussi F u/gaire, H lait ensuite 
quelques obserratîons suri» langue écrite el sur ja langue parlée s 
et il indique les dhrerft dialectes de cette langue. B en fait iroîr la 
I douceur, la richesse et f élégance | connue aussi la difficulté 
de la posséder à fond. 

169. pAHTHEOir iGTFTXEif , coUcction dcs personnages mytholo- 

gi(lLies tle l'ancienne Égypte, arec un texte explicatif par 
M. Champollion le jeune, et les figures d'après ks dev^uib de 
M. Dubois y Paris; grapd in- 4, Firmin Bidot, 7®. et b*^. liv, 
Prix de chaque limison^ composée 4e 12 pages de texte et 
de 6 planches coloriées 9 10 fr. On souscrit chez M. Dubois» 
rue de Sayoie, no. 4, et ehev MM. Firmin Didot, De Boiv 
frères, TilUard frères, elc. L'ouvrage aura 3o livraisons for- 
in^At ^ vol. ixi*4* 



Diyiiizeu by GoOgle 



I4W.rectoy.hft> sur ks croyances litigieuses des anciens pea« 
pl0ii soi|t avjonrd'biii placées au même rang qne celles qoi ont 
pour objet les langues anciennes. I^es unes et les antres sont de& 
élëmens poskift de rhistoire de Fantiqultc, et les traces les plusi 

expressives de roriglne et du mélange des peuples qui ont j)aru 
sur le globe. Les langues et les croyances religieuses suiu des 
institutions fondamentales , très-dniables de leur nature et par* 
, la généralité même de leur usage ; elles sont le fruit de la médi- 
tation des sages et de Fautorité du temps » et la présence do 
leurs cléinens principaux sur divers points de la terre, démontre 
évidemment leur marche successive et comme leurs voyages che^ 
des peuples diversy tout en démontrant aus&i les rapports néces- 
saires de ces peuples entre eus. Ce sont là les points essentiels de 
leur histoire, leurs véritables origines ; c'est, en un mot, la phi- 
losophie de réruditîott. 

L'ordre successif des peuples est ccrit dans les annales du 
monde » et de grandes masses de faits généraux ont à peu prè& 
rangé celte succession dans Tordre des tempa. On peut donc 
distinguer parmi les nations anciennes, et les nations primitives 
et les nations secondaires. Personne ne conteste une place parmi 
les premières à l'Iude et à TEgypte; les Grecs et Ijs autres peu- 
ples de l'Enrope ne sont venus qu'aprè.s elles à la civilisation, et 
nous disons à la civiliscuion^ parce qu*en delà la question de- 
vient oiseuse. L'érudltiou qui s'élève jusqu'à ces peuples primi* 
tifty grandit donc en proportion même du but qu'elle se pro- 
pose ; elle fouille dans le berceau de riiorame eu âuciétc ; elle 
constate l'état primitif des institutions j elle en suivra mieux en- 
suite les conséquences et les développemens, peut-être même la 
dégradation, chez les héritiers de ces premiers bienfiiits de la 
sagesse humaine^ 

Linde est , depuis un demi-siède, l'objet des plus fructueu:>es 
explorations j l'Ègyple , quoique plus nouvellement étudiée, ne 
promet pas de moindres ^uits ni de moins importans résultats. 
Ijk vieille Grèce nous a enseigné à l'admirer comme l'école de 
«es sagea; et il noua a été donné de contempler et d'étudier les 
merveilles de la Thébaide , telles encore que les avaient vues 
Thaïes , Pythagore , Hérodote et Platon. Il ne manque dv\ns 
les temples que les prêtres savans qui en expliquaient les archives 
aux philosophes voyageurs : mais ces archives n'ont pas péri tout 
eutièrea \ les murailles des temples conservent encore tdu^ leuK^ 
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tjibleaitz et kors tnaombribles inscrtptioiifl ; nne iMccnse pci«- 
sérérance a enfin expliqué le mystère de leurs écritures , et det^ 

Tîionamcns ausbivaiie^ que nombreux, nous reslcnt coiunrj au- 
tant (l'ijlémcus (le Tétat social et de l'histoire de ce peuple illustre 
et si sage y au dire de tonte ranticjuUé. 

Quoique nous prétendions l'éire aa moin» autant que lui > et 
sans vouloir lui demander des leçons dont nous ne pensons pas 
avoir besoin , nous nous préions cependant à nous laisser dire 
parles savans qui veulect s'en donner la peine , quelles furent 
les institutions publiques de cette nation renommée ^ qui vécut , 
médita et écrivit pendant si long-temps sans variations sensibles 
dans son état, qui lut envabie par des étrangers deux mille ans 
avant notre ère , et qui , après les avoir chassés , se rétablit in- 
dépeniLitite , restaura ses vieilles institutions et couvrit le sol 
qu elle habitait de monumens qui nous étonnent encore* Nous 
voulons même savoir quelles étaient ses lois , sa langue , sa reli- 
gion et son culte public C'est à cette dernière question, qui n*est 
pas la moins importante de toutes , que doit répondre Fouvrage 
que nous annonçons. 

Les mcnur/iens .seuls en fournissent les matériaux ; on ne de- 
vrait pas puiser à d'autres sources : les divagations qui sont ré« ' 
sttitées de tonte autre métbode, Tout prouvé depuis long-temps. 
Ces monumens offrent la représentation d'un grand nombre de 
personnages mythologiques, ou, si Ton veut, des divinités égyp- 
tiennes. L'antiquité classique a parlé diversement quelquefois 
d*im assez grand nombre d'entre elles, mais rarement avec as^e;^ 
de détails caractéristiques pour appliquer ses paroles a une repré- 
tentation spéciale , et sans courir aucune diance d'erreun Cepen- 
dant les types diffèrent par leur pose ; leurs insignes , leur Cos* 
turoe, leurs attributs et leurs couleurs mêmes, sont si variés , ' 
qu'un fil conducteur au milieu de c^t^e population de dieux, et 
de ce labyrinthe de doctrines, devenait indispensable pour arri- 
ver à quelques certitudes. La découverte de l'alphabet des bié-* 
roglyphes l'a fourni , et- chaque inuige de divinité , figurée soit 
directement, soit symboliquement , portant toujours son nom 
écrit à côté d'elle, il n'a plus clé presque possible de se troiujicr 
dans rinterprcUtion des passages de l'antiquité ch)ssique» rcla- 
tifiiauranget aux fonctions de ce personnage , et Ton a vu ainsi 
qae tout n'était pas Isis, Osiris et Uorus dans la mythologie égyp-r 
tienne , que ces divinités n'étaient même que d'un ordre Lufé^ 
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rieur, les pins Tulgaires, conséquemment les plas connnes, et 
que le système religieux déVEgypte présentait nn ensemble bien 
plus vaste , et, si Ton peat le dire, bien plus raisonnable à la fois. 

Cette multiplicité de personnages divins pourrait cependant 
devenir un embarras réèl| et compliquer les difficulté en xaison 
de sa masse; mais un autre principe , également reconnu, à 
la si^ite des plus sf>î^neuses recherches, sert encore à guider 
avec exactitude dans le clieioin de la vérité. Le rang et le pou- 
voir des divinités est la conséquence de leur rang généalogique, 
et 4Delai-ci est habituellement désigné avec le nom des person* 
il âges. Les philpsophes anciens nous ont transmis aussi quelques 
traités spéciaux qui, rapprochés des monumens, cessent d'rtre 
inintelligibles : tout se classe donc, se coordonne, et le système 
religieux de l'ancienne Egypte, qui connut et professa les éter- 
nel» principes de ia morale, Tunité de Dieu et l'immortalité de 
I^àme, se dévoile enfin à nos yeux dans toute s&a étendue^ dans 
toute sa grandeur, et venge ainsi FÉgypte des bons mots de 
quelques poètes anciens, et des sarcasmes de ceux qui l'attaquè- 
rent sans la connaître. Sage et instruite dans ses institutions ci<- 
viles, elle ne pouvait pas être folle et absurde dans ses Instita** 
lions religieuses* 

On se propose , dans l'ouvrage que nous annonçons , de mon* 
trer renscmble de ces dernières institutions, telles qu'elles sont 
encore x'etracées sur des monumens authentiques. Après la des- 
cription du personnage mythologique, et Texi^icatiOn de ses 
attributs et des inscr^tions qui l'accompagnent, 'viennent les 
textes des écrivains grecs ou latins 1 sacrés ou proûmes, qui ont 
])arlé du même personnage, et enfin les déductions tirées des 
monumens mêmes comparés entre eux. Ce sont là autant de mono- 
graphies y d'individualités, qui seront ensuite groupées et clas«> 
sées d'après leurs caractèriés déjà déterminés , et les relations ré-» 
ciproques qui ressortiront des uns et des antres. On verra ainsi 
le système religieux égyptien se former comme de Itu-mème , et 
un discours préliminaire en contiendra l'exposition méthodique, 
déduite de toutes ces individualités et de leur classification na- 
turelle. Tel est le plan du Panthéon égyptien; et la manière dont 
Fouvt^ge est exécuté garantit que ce plan sera reippli. 
. Les livraisons que nous annonçons contiennent six planches cfaa. 
cuneavecleur explication. Pour faire connaître à la fois la manière 
4c Tauteur et les soins ^u'il porte da^s ses savantes rechcrclie^ , 
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sons citcroDs un Article tout èntier et quelques extraits des antres. ^ 

« ThÔOTTT, ThOTH DETJX fois grand, le SECOÎiD IhlllMÈS. 

Le premier Thoth , Hennés irismtgiste (i) , V Hermès céleste ou 
Knteiiigence divine personnifiée, le seul des êtres divins qui, dès 
rorîgine des choses» comprit l'essence du Dieu suprême, awt » 
sekM» les mythes sacrés de l'Égypte , consî§^é ces hantes con- 
naissances dans des livres qui restèrent inconnus jusqu'à ce 
que le Démiurge eût créé les âmes , et par suite Tunivers maté- 
riel ainsi quels race humaine. Le premier Hermès avait écrit 
ces livres e» Utngue et en éeniure dipims on sacrées {%) ; mtàs 
sprès le Cataclysme , lorsque le monde physique fut réorganisé 
et reçut une nouvelle existence, le Créateur, prenant pitié des 
hommes qui vivaient sans règle et sans lois, voulut, en leur 
donnant rintelligence et une direction salutaire, leur tracer la 
voie qfiii devait les ramener dans son sem dont ils étaient éma- 
nés. Ce iat «lors qne se manifestèrent sur la terre Isîs et 
OsnvB, dontla nrission spéciale int de civiliser l'espèce humaine. 
Ces deux épuux avaient ])Our associé et pour conseiller lldèle, 
JÂothj nommé aussi Thoytk par les Grecs, le second Hermès y 
qni n'était toutefois qn'nne incarnation du premier^ on V Hermès 
célexte mani£esté snr la terre* 

)» Tout ce qne isolèrent Isis et Osiris pour Hrer les humains 
de rétat sauvage, fut ou suggéré ou approuvé par Thoth y et 
c'est à ce second Heraiés que les Égyptiens se croyaient rcde- 
Tables de toutes lenrs institutions sociales. Ce dieu passait pour 
fis tfAgaihedmoii (3)^ Les hommes étaient encore, réduits, 
emnme les animanx , â ne manifester leurs sensations que par 
des cris confus et sans liaison ; Thoth leur apprit ime langue ar^ 
ticulcc y et , imposant des noms a tous les objets f/4), il donna 
k chaque individu le moyen de communiquer ses pensées et de 
s'approprier celles des autres. U fit pli» > il enseigna à les fixer' 
dTune manièns durable , en inventant l'art inappréciable de té^ 
rritttre; il organisa l'état sodal , établit la religion y et régla les 
Lttéiiioijies du culte j il fit connaître aux hommes Vastronomie 
et la science des nombres f la géométrie , Tu&^ge des poids , des 

(1) Voyez les planches i5, i5<i, i5â, et leur ^xpUcatioBt » 

(2) MA?)ÉTnoN, Chiuaogr. du Sy ncelle , page 4o* 

(3) lih'VL , i/nJem. 

H) PiouoikE de Sicile, liv. page tf* 
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mesures et de la monnaie. Non content de satisfaire à tous les 
besoins de la société Imniaînc par ses importanleâ et utiles 
' créatîoDBi le second Hermèi s'occupa aussi de tout ce qui pea^ 
embellir la vie: il inventa la musique^ fabriqua la lyre^t à laquelle 
il ne donna que trois cordes y et institua les exercices gymnaste 
ques. C'est ce même dieu , enfin , qui fit connaître aux hommes 
l'architecture y ia sculpture » la peinture et tous les arts utiles 

» La Umgue et VécrUure iiKrentéeft par Thoth et eommunh- 
quées aux honimea par cette divinité bienftisantej différaieot ^ 
de la langue et de l'écriture des dieux* dont s'était servi le pre- 
mier Hermès pour rédiger ses livres. L'écriture cmplovL-e par le 
second Hermès cîst appelée hicrographique par Manéthon (a) 9 
parce qu'elle servit d'abord à écrire les livres sacrés, dont ce 
dieu confia la garde à la caste sacerdotale qni lui devait, dit- 
on y son organisation et toutes les oonnaissances dont die fat 
la dépositaire et la dispensatrice. Il parait même que cet înstito- 
leur (les liorames réserva pour cette caste seule, un certain ordre 
de notions, entre autres celle de la véritable longueur de l'an- 
née ^ 3 6 5 jours un quart , et de la péaiode de quatre années , dont 
la dernière était bissextile ( 3). Les prêtres égyptiens reconnais-^ 
salent ce dieu pour l'auteur des livre» saefés que cliaeun d'en 
devait posséder à fond , en totalité ou en partie, selon l'ordre de 
ses fonctions et de son rang dans la iiiérarclùe. Ces livres de 
Thoth, au nombre de quarantenieiuc ^ reafennaient toutes les. 
E^;lèsy tous les préceptes, et tous les doeûmens relatils à la re* 
lîgion, au culte, au gouvernement, a la cosmographie, à la géo* 
graphie, a tous les arts et à tuutes les sciences j en un mot , ces- 
livres sacrés, dont les titres nous ont été conservés ^4)9 l^r* 
maient une véritable Mnqyclopédie égyptienne, ^ 

» Les Égyptiens,, qui considéraient le seooind HennèacoÉNift' 
Un dieu manifesté^ et nuU^ent comme nnrùi terrestre iUvimsé^ 
ainsi que le prétend Athénagore (5) , représentèrent babitoelle- 
luent cet instituteur divin de leur civilisutioa^ sous une forme 



(1) Platos, PhUœbus,^VLmÂfLqoKjSympo$iaque8, QuesL 3, — » 
DioDORt de Sicile , Ilistor. liv. I , pages 14 et i5, etc», etc* 
(a) MANà'taoN , Ckronogr* du Syocelle , page 40. 

(3) Stradon , liv. XVU. 

(4) Clément d'Alexandrie , Stfomal, , lib. VI, câp* 4* 

(5) Legatio pro chriuian. , page 
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kmiMiiikei mw avec une téte iVIhitj ainsi qu'on le voit figuré 
sur notre planche N^. 3o* La téte de l'oiseatt , couverte de ]a 
eoîfffite égyptienne ordinaire et peinte en blea» efct surmontée 
des cornes de bouc» communes à ]a plupart des dtènx protec- 
teurs , et soutenant des Uroeus , un disque et d*autrerembïèraes , 
qui varient suivant les différens points de vue sous lesquels on 
considérait le second Hermès. Le légende x, signifie TàéotU 
eu ThoÊtd, seigneur desdù^ines écriiures ou des écritures sacrées ^ 
dont ce dieu Ait l'inventeur; la seconde légende exprime les 
idées Tl'ôout^ grand et grand (deux fois grand) (i), seif^neur 
des hidt régions. Le titre de deux fois grandy presque soujours 
inscrit à côté des images du second Hermès , Thoth-ibiocéphalef 
le distingue du premier Hertuès» Thotk'kiéracocéphalef sur- 
nommé TViswiégisie (trois fois grand ), » 

Le même Thoth deux fois grand présida aussi à la région 
inférieure. « On attribua second Hermès égyptien « Thoth 
Ibiocéphale, comme â rHerroès des Qt^ses ^ la direction des âmes 
que la mort séparait des corps terrestres. Aussi ce dfeu est-il 
figuré dans les peintures des nioniies, tenant dans ses mains 
remblèmc de la partie inférieure du mofidc, qui comprenait 
dans ses limites une portion du ciel et VJ menti , lieu où les 
âmes étaient jugées par Osirîs. Le nom écrit de la partie iftfé" 
rieure de l'univers se compote» dans les textes biéroglypliic^ues, 
d'une plume , du segment de sphère b*ë au signe recourbé qui 
cx]>iiine rartirnlalion S. C'est ce même nom, dans lequel il me 
semble reconnaître les élémens graphiques du mot égyptien 
P£6£T, qui signifie jHUtie inférieures qn« tient dan» sa main le 
' dieu Thoth figuré sur notée planche 3d B* Il ûint observer seu- 
lement qu'une pordon du signe recourbé a^ été prolongée outre 
mesure pour donner à ce grouj/c de lettres l'apparence d'un 
sceptre dans les mains du dieu, qui tient anssi une bandelette : 
les exemples d*images d'objets dénaturés ainsi dans leur forme , 
pour s*aecommoder à i'elfet . général d'une composition | sont 
fort communs sur lesmonumens égyptiens (2) :.dans les textes 
courans, le groupe hiéroglyphique exprimant la partie inférieure 



ft) Transcription liicrot^lyphique du titre y.iyj^ vst'f x: que ic, 
texte grec de Tio^criptioa «le Jiosettu ( Ugne 19 ) douât; à ce dieu* 

(a) Voyea nos planches n. g, 10 a » «1 90 
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da ml et du monde en général» prend la fonne indiquée daitti 

la pl. 3o 6 , !>ons le n®. 2 , accroc de trois signes détermina tîfs ; 
et on le retrouve sculpté sons la forme n®. 3 , hors du (lisqîie 
renfermant 1^ zodiaque circulaire de Dcndérah 1 au dessous du 
scorpion et entre les fignres de lemme et dlKininie à tète d'épef^ 
ner, qni soutiennent cette portion dn disqoe. An point diamé* 
tnlement opposé se fronce le partie suptriemre (1) dn etel et dn 
monde. La ligne dont ces deux groupes sont les deux points 
extrêmes, passe par les pieds postérieurs du taureau et par la 
téte du scorpion» 

BonTO, Lb*6| LàTomf ICn» lbs t^hAsbbs MniuimBs. « On 
remarque 9 parmi les innombrables images de personnages my- 
thiques, sculptées sur les grands édifices de TÉgypte, celles d'uoe 
déesse dont la carnation est presque constamment verte; mais 
Tattribut particulier qni la distingue de Néith^ à'Athyr^ de SelÂ^ 
dliis , et de toutes les antres dÎTinitée femelles des trois ordm, 
est la partie inférieure de ht coiffure PschetU ornée du Utuus , 
qui couvre toujours sa tête. Son nom , en écriture sacrée , est 
composé d'un caractère symbolicjue ])réàenLant à l'œil la forioe I 
de deux arcs réunis et liés par leur partie convexe ^ ces armes , 
qnelquelbis accompagnées de deuxfièchcs croisées , sont suivies 
des signes caractéristiques du genre ttminin* 

>* En étudiant avec soin les légendes hiéroglyphiques tractes a 
c6té de ces images, j'ai reconnu qu'edci» se rapportaient sans au- 
cun doute à deux personnages mythiques bien distincts, puisqu'on 
Kt dans le% unes les titres : Grande Mère oinnaATaiOB sv so- 
uiL {%) , on bien Misse no souii. (3) ; et dans les autres , ceux 
de Grande Âéeese mère, riixn nu solbil. Il est évident ^m, 
dans la théogonie égyptienne , il exista deux déesses qui eurent 
les mêmes attributs et presque le même nom; mais l'une, consi- 
dérée comme mère du dieu Phrc ou du Soleil^ père de tous lea 
dieux du second ordre et aSenl de tooa ceux, du troisiènie, ap* 
parlenait incontestablement à .la dasse des pins anciens dienx 
qui, au nombre de huit, formaient le premier et le plus haut 
degré de la hiérarchie céieite ; Tautre déesse , en sa qualité de 

(i) Vojrez notre pL 3o n. 4- 
(a) Vo/c» notre pl. ai3, lég. n. i. 

(3) Statue gravée dans le tome VII du Musée Pio-démentin. ( Pi. A 
des PreuT. 
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fiile du Soleil , était nécessairement rangée parmi 1rs divinités 
du 8él»Mid OU du troisième ordre* Il est démontré eu effet, par 
la comparaison des textes égyptiens ea écriture sacrée, que Tor* 
dre généalogique des dÎTinités fixe pour rordinaire le rang de 
chacune d'elles. 

â Les tifres honorifiques portés par la diîesse figurée, sur notre 
planche 23, ne permettent point de douter que ce personnage 
ne jouât un râle important dans les mythes sacrés de TÉgypte^ . 
Xa mère du Saieil ou du dieu Phrè derait nécessairement ap- 
partenir à la première classe des dieux ; et si Ton recueille les 
documcns que les anciens auteurs nous ont transmis sur la déesse 
égyp ticti ne j^ouro, il deviendra éyident que cette même planche 
nous en ofTre Timage. 

» £n efiet, Hérodote nous apprend que Mouto fut une des 
phts ancienne^ divinités de FÉgypte, et qu'on la comptait an 
nombre des dieu» du premier ordre (i). Les Grecs qui, en don*^ 
nantaux divinités égyptiennes des noms tirés de leur propre my- 
thologie, sniyirent des règles constantes fondées sur une ancienne 
communication entre les deux peuples y assimilent constamment 
à leur déesse ZeDd (lu Leione des Romains)» cdle que Ton ap- 
pelait Bouio panai les Égyptiens; comme cette dernière, la Létd 
des Giec^» passait pour être la mère du soleil (Apollon). £nfia 
l'identité de ces deux personnages sera complètement prouvée , si 
nous recherchons l'expression symbolique que chacun des deux 
peuples nittacbail à om démes* Selon les Grées qui, eu cela 
commedanslesatttilMitioiisdmiéesàla plupart de leurs dieux» se 
sont conformés aux TieOlea truditiiNis égyptiennes, Létâ était lé 
symbole de la nuit^ ou plus directement, des ténèbres primor» 
dialcs qui enveloppaient le monde (a) : c'est sous un pareil point 
devM que les Égyptiens considérèrent Bouto , ainsi que le prouve , 
îacoiiteatabiement Je choix seul <k l'animal qui devint .«ou sym- 
bole Tivaut. La Mygsde ou MÊmsaraigne fiit l'emblème de la 
Latone égyptienne, et les corps embaumés de ces animaux sacrés 
étaient déposés dans les sépulcres de la ville éponyme de liou- 
to Ona cherché I daus ks tcfups anciens^ à expliquer cette 



(i) Hérodote , liv. II, parag. clvi. 

(%) Phurnutus , de Naturd Dcorum, cap. IL -r Plotasqcb» de/t^slo 
Dedal. apud Platœenses. 
(3) Usaoiioxs , Ut. II , parag. lxtu. 
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consécration , vn disant que la déesse s*était métamorplioséé €i) 
mygale ponr échapper à la mge de Typhon (i); mais cette ihée4à 
est purement grreeqney et Plutarqae nons a conservé à cet égaid 
In véritable tradition égyptienne. ^La'Mjrffttiey dit-il , a reçu de* 
» honneurs divins parmi les EsT) ptiens ^ parce que cet animal 
» est aveugle^ et que les tknebrk^ son t plus anciennes que la lu- 
» MXKRE (si). f La Mygale y et par conséquent la déesse BoutOf 
Curent dotoc le symbole de V antique nuit , des ténèbre* pHmo^ 
diales antérieures à la lumière. 

Ces divers textes d^anciens auteurs , et presque tous ceux 
fpic nous aurons Toccasion de rapporter dans rexplication des 
])li)nches relatives à la déesse BoutOf ont été rapprochés par Ja- 
blonskiy qui les cite dans son Pctnthéon (3). Mais ce savant my^ 
thographe, sacrifiant à son système £svori « qui fat de ne TOir 
dans la plupart des déesses égyptiennes que les emblèmes des 
diverses phases de la lune, a récuse sans raison les tcnîoig'nages 
de Tantiquité , et, prononçant arbitrairement que le passage de 
PUitarque sur la Mygale n'était point conforme à la doctrine 
des Égyptiens» a prétendu reconnaftre dans- Bouto, non la Nuà 
personnifiée, ce qifelle 'était réellement, mais une simple allé- 
gorie de la Pleine Lune (/|). On peut voir dam l'explication de 
nos planches i!\ , a. h. et c. , que la Lune , divinité mâle chez les 
Égyptiens, ne put avoir que des rapports très*éloignés avec la 
série entière des déesses égyptiennes. » 

Ces citations suffisent pour donner une idée GomjAète des ie« 
cherches de M. CSiampollion ie jeune, et du soin qnll donne 
particulièrement au rapprochement des divinités égyptiennes et 
des divinités grecques ou romaines; c*est ramener de fait eei- 
les-ci à leur origine réelle , et Ton sait tout ce que l'étude des my- 
^thologies grecque et latine doit gagner à de tels rapptochemen». 

Les planches , dues entièrement au crayon spirituel et fidèle 
de M. Dubois, offrent un fini d'exécution bien rare dans les re* 
présentations de rnntiquité; les couleurs, prises des monuraens 
mêmes, sont d'une exactitude d^autant plus nécessaire, qu'elles 
étaient consacrées, dans leur diversité même, par les préceptes 
de la religion; et nous ne craignons paa quon nous contredise 

(i) ÂSTOiriBus LtBEtAUt, fab, 98. 

(9} ^lUTAEQuc, Sympo9., iib. IV» qnœst. 

(3) Lib. m, cap. IV. 

(4) Idem, parag. 6, |3. 
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en annonçant que les efforts de IVT. Duboiâ, pour perfectionner 
cette portion importante de 1 ouvrage, ont été couronnes d'un 
plein succès* Cette variété des personnages fait, ànk Panthéon égyp' 
Hen^ Vm des plus agréables ouvrages à figures qa*on ait encore 
pnblté; etsîron considère l'olilité et l'importance philosopliîqae 
et historique dé cette collection , qui est à la fois nn ouvrage de 
goût et nn ouvrage classique sur l'antiquité égyptienne, on com- 
prendra facilement le succès qu'il obtient, les encouragemens 
honorables dont il a été Tobjeti et tons ses droits à l'estime et au 
stafiiage du public éclairé, des savans comme des gens du monde* 

A* M» • 

A&CUiËOLOCIE, KUMISMATJQUE. 

170. NoTieS SUK niTB MOMIE ÉOTÏTIBIIHB DV TKMPS d'HaOKISIT , 

' \ déposée an mnsée royal égyptien de Tnrin. 

La momie qui est le sujet de cette notice a été envoyée d'É* 
gypte par M« Dii>vetti; elle est aujourd'hui dans le magnifique 
musée royal égyi)ticn de Turin. L'inscription grecque et l'in- 
scription hiéroglyphique' qu'elle porte, lui donnent un' intérêt 
tout particulier. 

M. Letronne a déjà fait connaître une momie analogue, du 
règne de Trajan , et en a habilement restitué rinscriptbn grée-» 
que , dans ses savantes Observations critiqyes et archéologues 
sur f objet des représentations toâiacales (i). Une autre momie 9 
du règne d'Hadrien , existe aussi à Londres , et ses inscriptions 
grecques et hiéroglyphiques, sont gravées dans le recueil qui porte 
poTir titre Hierogljphics» £nân M. Raoul-Rochette a publié dans 
le Journal des Savans du mois d'avril dernier, un mémoire sur 
rinaeription grecque d'une troisième momie du règne d'Anto* 
nin , transportée à Berlin par M. le général Minutoli. 

Celle dont je m'occupe app.u lient aussi à l'époque de îa do- 
mination romaine en Egypte. KUe est enfermée dans un cercueil 
en bois, ou plutôt un tombeau dont le couyercle est ceintré pareil 
a efllni de la momie de Petémenon , rapportée de Thèbes par 
Jf * Cailliaud et expliquée par M. Letronne; avec cette différence 
cependant que le cercueil de Petémenon^ est orné de peinUnes 
religieuses en dehors, d'une ligure en pied en dedans, et d'un 
zodiaque dans l'intérieur du couvercle i et que le cercueil de la 

(1) Piirîs , i8a^), chez BouUand et eomp. 

^ CTOMSlL 12 
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nouvelle momi^ n'ol&e mcm oroenieiit ni peint ni seolpté* On 
VLj voit qup 4ei» inscriplMMift ianératm contenant les noms du 

défunt, cenx son père et de sa mère , Tépoque de sa naissance 
et celle de sa mort. 

Un savent pLémontais » M* de âaint-Qnenûn , a dcja lu à ia- 
cadëmie de Tnm» mois d'avril dernier» un mémoire snr cette 
momie. traite le même siyet d'après les dessins qui m*ont été 
envoyés par mon frère, et je présume qœ les résultats qoe je 
vais prcsenteri coacurdeioul avec ceux du ^iâvant que je vieiià de 
nommer. 

L'inscription grecque » placée sur le devant du cercueil de la 
momie, du côté de la tétCi se lit ainsi : 

TAW nETEMENn<l»IOI riOY 
TIÂBaTOS ETEKNHeH JL AÂPIANOX 

TUV KTPIOY XOIAK ETE A E VTA 
tL EIlAlOME^aN ~K JïlTE EBIOSEN 
ETH 1 MHNÂS H HMEPA2 T 
EmrXEii 

« Cercueil de Pétéménophis» fils de Pab6t$ il naquit Tan 3 
» d'Hadrien le seigneur , le %k choiac ; il mourut Tan 7» le 4^ 
u des jours épagomènes; ainsi il vécut 4 ans i 8 mois et lo jours. 

9 Aie bon courage. >* 

L'état du calendrier fixe égyptien , tel qu'il fut réglé par Au- 
guste , et sa concordance avec le calendrier Julien, sont trop 
connus , pour que les dates de cette inscription puissent offrir 

des difficultés. La 3'. année du règne d'Hadrien commença , «a 
£gypte, le août ii8 de l'ère chrétienne (i) ; le jour du 
mois égyptien choiac de la même année , répondait au 20 dé- 
cembre I i8>et le 4^ <i«» épagoménes de l'an 7 du mèiDc r^e^ 
au »7 août iftS ; ce qtd donne dans les deux calendriers^ un nom* 
bre égal de 17 12 jours, qui font bien, selon Tusage égyptien, 
4 années de 36 jours, 8 mois de 3o jours , et 10 jours en sua, 
Tannée i^ao étant bissextile, et telle est en eUet la durée de la vie 
de PéléménopiUs^ comme le dit Tinscription grecque. 

Quant au mot final EnTXEl, iùe bon courage y il eiprims 
une formule funéraire , q^ul est comme le dernier vœu que font 



(1) Voyez mas Annales des Lapides , tome i, p. 433* 
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, pour le défant ses parens et ses amis, et 'M. Raoïtl-Rocliettc a 
déjà hXt reoMirqner , dans son mémoire cité plus hant , la for- 
mule @Ar^£l qui a le iiH^ mc sens, mot final aussi de l'inscriptioa 
grecque de la momie de lierlin. 

Une inscription hiéroglyphique est tracée , en nne seule ligne, 
m le couvercle du eercaeil. Il n'est pas sans intérêt de la com- 
parer avec l'inscription grecqne» puisqn^elles eiprîment toutes 
deux les mêmes idées. 

X*. L'inscription hiéroglyphique porte aussi le nom du dëiunt 
écrit FTAMNOPH, Pétarnénoph (Voyez la planche au n**. i), que le 
grec écrit PétéménophU^ et il en résulte que le signe initial de 
ce nom, est bien nn P, ce qui justifie pleiuement la râleur déjà 
donnée par mon frère à ce signe dans le mot Psammétiq ( Psam- 
iii«'iique ), nom propre égyptien cité dans le Précis du stystème 
hiéroglyphique^ explication des planches^ n". 190* 

a^. L'inscription hiéroglyphique île contient pas le nom du 
pèro jd^ PétaménophiS| Pétabàt qui est dans l'inscription grec- 
que ; mais elle porte celui de sa mère« Tétcoai ou Takoui^ selon 
l'usage plus général des Égyptiens (Voyez la pîaiiclèo au n». 1 ). 
Ain&i tous les noms cités dans les deux iuscriplioiis sont cgy^i- 
tiens» sans mélange de noms grecs on romains. 

3*. La même inscription hiéroglyphique donne aussi la durée 
de la vie de Pétéménophts ; elle est indiquée par un groupe de 
signes (n*>, 3 «le notre pl. )• Le premier signe, la croix aiisie, 
est très-connu comme étant celui de la \ie, dans les représenta- 
tions religieuses; il paraît qu'il conservait la même iraleur dans 
les inscriplioos funéraires et autres* Le second signe , le sceptre 
wecoufhéy avec une seule dent vers le milieu de sa hauteur, avait 
été considéré par mon frère comme rhiéro,qîyplie du mol (;n~ 
née^ avec des dentelures plus ou moins nombi cuses, comme in- 
diquant un nombre d'années égal ù celui des dentelures ; enfia, 
avec beaucoup de ces dentelures et surmonté du signe hiérogly- 
phique panégyrie ( n^ 9 de la pl. comme signifiant les grandes 
pancgjrics qui se célébraient en Égypte au renouvellement de 
périodes plus ou inonis lonf^ucs, telles que la pcriode de 3o atn 
dont parle Tinscription de iiosette (ij. Cette théorie du sceptre 
recourbé 9 comme signe du mot année f est justifiée aujourd'hui 

par plusieurs monnmensc nôus en citerons ici quelques-uns. Une 

. - .,_ . - - j_ j- 

(i) Précis du système hiéroglj i'hiij ua t p. i5r) à i65. 

1 



i 



Digitized by Google 



ïBo ArchwologiCf JVumismaùque. 

stèli* noiivellmeiit arrivée â Paris (cbes M. Saulnier) porte la date 

de Tan 27 du règne d'un lo'i duiU elle porte aussi it) caiîouchc- 
prénoiQ> et celte date est exprimée par le sceptre recourbé avec 
une seule dcot» suivi du disque du soleil surmonté d*Hn segment 
de cercle, et avec le^ chiffres écjuivalaDl à ^7 {f^. 4 de la pl.). Une 
autre stèle funéraire porte aussi l'Age du mort, en années , mois 
et jours, eiprînié en signes hiéroglyphiques. Le mot année est 
encore le sceptre rccoarbë, suivi du disque du soleil que sur- 
moule le segment de cercle ^ le mot mois est aussi un disque sur- 
monté de la figure du croissant de la lune« et le mot jour encore 
nu disque surmonté du segment de cercle et suivi d'une ligne 
perpendiculaire , ou du dliiUfre i , comme pour dire un soleil, un 
jour; et l'on voit par les chiffres qui suivent les signes année ^ 
mois et /our, sur la stèle , que le défunt a vécu 77 ans, 9 mois et 
20 jours ( n". 5 de la planche }. 

De même l'âge de Pétéménophis de la momie de Turin est in- 
diqué i^. h$ arinées, par le scep'Ire recourbé suivi des deux 
autres signes, le disque et une ligne perpendiculaire; mais le 
sceptre porte cinq dents, parce qu'en rlïet Pcttincnophis mourut 
dans sa cinquième année ; les signes suivans donnent son âge très- 
exactement : les deux premiers, 4 animées entières; le croissapt de 
la lune et le chiffre 4 9 syMnyme de l'hiéroglyphe mi, répété» . ' 
mois 8, le disque solaire, suivi de la ligne perpendiculaire avec 
le chiffre toujours 10, total 4 itns , 8 mois et 10 jours, comme le 
dît rinscription grecque. 

C'est ainsi que la comparaison des monnmens favorise chaque 
jour la détermûiation positive des élémens du système hiérogly- 
phique égyptien, et con%me les réanltaU d<jà publiés par mon 
lirére. Des notions certaines ftur les signes chronologiques, et leurs 
combinaisons diverses, étaient surtout d'un grand intérêt; nous 
avons aujourd'hui «les nombres et des dates connus ; c'est un 
moyen de plus d'appliquer avec succès les monumens àrhtstoii«* 

Les groupes numérotés 6* 7 , 8, 9 de la phmche, «ont les 
ûgnes des mots /our, mois, année et période. 

J.-J. Champoluon Fiobag. 

171. JXWISK, OaiENTAL, AND CLASSXCAL ÀITTIQUITIBS. Antiquités 

judaïques, orientales et classiques, avec des illuslrations sur 
différens passages bibliques et classiques. I9-8.; prix , %% ich. 
Murrnyj Londres. 
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17a. AtnOliOOlK lUDlCIAlAB ST PlTIHATOmE ÏGTPlflEHlfB XN» 

pLAVnvHÉRB DB DbhoAba déposé uu towre ; par M. Tabbé 
Hama, cbanoine honoraire de Ti^Kse m^tropolttalae die Paris> 
etc. In-8. d*une feuiiie et demie. Faits } imprimerie de Babëe. 

173. Notice sur le ionA.QUE dje DENûtftA, et sur son transport 
en France, avec un résume des principales opinions et des 
syalèmes les plti& reouicquablea des aatiquiires y des géom#* 
ires , et des astronomes sur ce momimciit # par 11. Pnytisaïf* 
lu-id aveefigj» Prix, % fr* Pavîs^ i loum^f n|e Hcnve* 
Ue^Pctits- Champs, n". 12. 

Ancon monament de TanCiquité n'a été rbecaskm d'aobnt de 
aaYantesdissefftations qne le zodiaque de Dendéra* Tingt opinîonft 
conlradtctoiFes ataicnt élc émises en Europe, et les sa^cs hési- 
taient encore à se prononcer pour l'une d'elles , lorsque l'.ippari- 
tioo sulfite du monument même , transporté d'Égypte à Paris 
ranima la curiosité pabliqne » le zèle dea écudits et celui des dis- 
puteura^car, comme il. arrive toujours sur les questions dbnt 
les éléfuenasont les plus ifieertains , ce sujet pavut à In portée de 
iunt le monde, du moins tout le monde s'en nièln. Chaque' 
sentiment trouva des approbateursy et le public pariait par- 
toiH du zodiaque; mais chaque pays, chaque ville , presque 
cbaquè quaitter de Paris avait son opinion favorite. Des sa* 
vans du premier ordre s^étalent efforcés d*éclajrer cette difficile 
discussion. I-kI plus ou uioins grande anlix|nité du zodiaque était 
toujours le point principal de leurs recherches. Les sav ins fr;in- 
çaia de rezpédition d'Égypte ne doutaient pas que cette antiquité 
Beliàltré9-gfande,et ne prouvât pouv l'Égypte d'assez- grandes con- * 
naîaaancesastroaouitquesiittne époque antérieure , de »S siècles , 
à l'ère chrétienne. M. Biot et M. Saint-Martin réduisaient Tâge du 
zodiaque au 8*. siècle, avant la même ère; M. Letwnne, d'ac- 
cord avec M. Viscontl, le rapprochait davantage du commen- 
cernent de cette ère. La découverte de Talphabet des hiéroglyphes 
par M. Champollbn le jieune, trancha enfin toutes Jcs difficnlte^ 
d'âne manière bien inattendue , et à Ta foia sans réplique. Elle fit 
reconnaître que le rodiaque portail en liiéroglyphes, et dans un 
cartel ou cartouche, le mot grec AOTKi'TP, pour autocrator ^ 
Vemperemr, ce qui ne peut sVnft?ndre qtie de Fem)>ereur Néron , 
qui signe de même ses médailles frappées en Egypte. Nous n'in- 
diquons ici que celles de ces opinions suc le zodiaque , qu» 
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ont le plus attiré rattention de& savai» par rensemble des docflei 
coBsidératipn» sur lesquelles on les appuyait» M. Dmncfsàn en a 
recueilli et analysé un plus grand nonlnre, et il en expose som- 
mairement les teimes avec fidélité. Cet exposé est précédé i*^, 
d*une notice sur le temple même dcDendéra, au-dessus duquel 
se tfoorait le zodiaque on planisphère; %\ d'une relation de son 
ffànaport en Fnmce» entreprise hardi^ dne à lOI^^uinier jeune 
et Leiorrain» et exécutée atecnne rare prudence et on rare bon- 
heur. Cette notice de M. Dumersnn sera donc bien reçue du pu- 
blic , puisqu'elle est rhistoire abrégée d'un monument célèbre , 
et de toutes les <»pinions dont il a été TobjeL Deux gravures or- 
nent TouTinge; Tune est celle du sodiaqne même , et Taytre une 
vue du temple de Dendéra, Le sujet de ce petit Tolume et la ma- 
nière analytique dont il est traité le recommandent suffisamment 
au public, C l\ ' 

m 

174. AneRmcTfmi ababe , ou monumens du Raîre, dessinés 

et mesurés pendant les années i8ao, ï8ai et 1822 ; par P. 
- CosTE, ardiitecte. 1^^. livraison, i cahier in-f*». contenant G 
pL Paris; i8a4i Fîrarâ Didot,'Carillian->GoBuryf Bance , 
Bosstnge père. 

L'ouvrage entier se composera de 74 pl- grav. :\u u -.ùr , çt d'au 
texte composé de Texplication de ces planclies, de la description 
hbtoriquc de chaque monument , et d'un précis sur Thistoire des 
califes d'É^pte. ^ix de la livraison sur pap. colombier » 6 Dr. ; 
sur p )p. Hollande^ 10 fr« 

l l'jS, Igmioorafia greca. Iconographie grecque de E. G. Vis-* 
coKTi f trad» par le doct. Gio. Labus. In-&. Prix de la iivmifl.j» 
4 liv* 90 c« ; le même , in-4^. > 9 Ut. So. Milan ; i8fl4 Itosî, 

Stella et comp, 

176. Anoieitt VHsniTxn MomnixirTS. Monuments antiques inédits 
de l'art gfec ; par J. Mzllingxn^ esq. Prix, x L 10 s* Mur- 

ray ; Londres. 

177. StLLOOX INSCftlPTIOMUM AKTIQVAEVH GUCA&UM IA- 

TiNABUM ; editore Fr. Osahn , prof. Fascicnlns lY. Xenae in-fol« 

Prix , 2 rh. ( V. suprà, t. i*^^ , n^ 324,) 

Ce cahier contient les pages 161 à A98 du.votume* Un coup 
d*crii sur ce qu'il renferme sera la meilleure manière de le juger. 
On continue d^abord lexplication d*une inscription de Téuos^ 
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c'est ua décret honorifique pour Ammonius. Les rcmarijuts 
porleai «or qudcpies dhrerganeet deUi copie Ibarniepar Dodweil-^ 
et sur le sens des viots 9aoc(io^«»i< diapo^oxk qai miiiqaeiit 
encore dans les lexiques. Après ce fnremter moroean viennent les 

fragmens d un décret seinbbblc, cci it aussi par ceux de Ténos en 
riionnear d'un homme qui a rendu des services à l'état; enfin 
il y a encore un troisième décret à la suite de cenx-cii et même 
un qnatriènie et toujours des balntans de Ténos. Le nom de cdoi 
qa'on veiit Jionorer dans ce dernier décret, s*a pa être retrovvé^ 
seulement ov voit qu'il était d'Hierapytna. Le n^. 61 est nn frag- 
ment très-inromplet d'un décret du collège des Sarapioftcs 
(adorateurs de Serapis), ce culte s était élendu d'Alexandrie à 
d'antres peuples, et même aux Athéniens, On soutient par la 
comparaison de plusieors inscriptions, que la véritable leçon pour 
le nom dn Dien est Xop^iric , et l'on explique sar-àpis par colnmna 
mensionis rsili asceiidentls. La inscripîioii est un fragment 
très-cndommagé d'un inventaire fait à AUiènes. La G4^* 9 <^'g<i' 
lement tronquée, est nn décret de la ville de Myrina , et 1 on ne 
sait si ce décret appartient à la viHe éoltenne appelée ensuite 
SebastopoHs, on si c*est la Myrina deLemnos, on enfin celle de 
Thracc; rinscrlplit)n est en 1 lioniicur des Atliéniens. T-a 06*'. in- 
scription est d'Orcliomène; c'est Mciatius qwî le premlei l'a fait 
connaître > dans sa Geograpkia grœca, M. Osann s'écrie ici : 
AUa pùc Ù9veiuatur intayaio^ quœ sivè argumenti grewita-- 
tem^ swe novitatem specieiy héc prœceliat. Ce décret est écrit 
dans le vieux dialecte d'Orcliomène; il a trois sections. Dans 
les deux prcunères il .s';i^it d'une dette contractée par l'E- 
tat, envers Etibulus d platée ^ dans la troisième on concède 
à cet £obulos le jus pascuœ pour quatre ans. 11 parait que 
cet avantage devait représenter les intérêts du eapital. 
M. Osann croyait devoir rapporter cette inscription à la 89^. 
olympiade; mi^is il a chanp^é de pensée, par des raisoiis Urées 
du langage même qui y est employé. 11 estime donc qu'on ne 
saurait la foire remonter au delà de l'archonte Ëuclide.^ Le 
67 est nne inscription fort courte, mais fort bien conservée, 
en dialecte béotien. La 68^, déjà donnée par Moratori, a été 
découverte tiitrc Tlitée et Tlicspies; c'est un catalogue de vain- 
queurs au Quinqut'stuim : on y voit de jeunes imberbes el mcmc 
des vierges, disputant le prix de la course. La 70^. est un frag- 
ment de décret «Sftdu par une eofigrégation d'histrions (Ou^kt;^ 
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•vMld€).««diiyttXmi M^îtdes «eleari et plus partScaBèremciii 

des pantomimes. AHlenrs , on désigne les histrions par les moti 
ôi frtpi tÔv AtovvTov Ti^r^trai.... Enfin , la 71^ inscription, donnée 
déjà par Clarke et Waipole, mais qni 'manque aux marbres 
ë*£igiii« «at un décret d'une ville qat n'j ctt pas nommée;^ le 
m^decui M etrodore y est dédaré proxena de la TÎBeipoiir avoir 
guéri le rot de Syrie, Antiochiis, d'une blessure...; Il paraîtra 
bienlùt uu nouveuu caliicr de cette belle et intéressante collec- 
tion. P. nS GOLBÉRY. 

178. PoMPEiANA, ou les édifices , les antiquités et lesomemens 
de Pompeï; par Sir W. Okll et J.-P. Gaudt, architectes. 
Nonv. édit., 1 vol. in-8. contenant plus de 100 gravures. Prix, 
6L8sh, Londres; RodwelL 

179. Notice sur quelques amtiquitiSs coHSBiiviss vu Hoif" 

CiRlE, EN TrANSYI VANIE ET EN POLOGNB ; par M. DsKORPi^EN. 

(/ahrùucAer der M»Ueratur^ T. 24» supplém., p* s.) 

Après avoir visité la Russie et après avoir publié les résnltali 
de ses observations dans deux ouvrages intitulés ^ 1*^,» Notice 

sur les Antiquités russes , Moscou , 1822, in-8, (en russe) ; l'autre, 
Antiquités de la rive septentrionale du Font~Eu:f:in^ i823y in-8. 
, ( en allemand ), M. de Kœppen donne an public les remarques 
lûtes dans un voyage entrepris pendnt les années iBaa et aS 
dans la Hongrie, la Transylvanie et la Pologne. La plupart des 
antiquités dont il parle se rapportent au culte de Mithra ; il est 
À remarquer que les mouaraens de ce culte sont très -nombreux 
dans la Hongrie méridionale y et surtout en Transylvanie. L'an- 
tenr croit qœ ce cnlte a été pratiqué sur les bords du Banvbe 
avant l'arrivée des Romains. Le monument trouvé à Bnda-CBre 
et conservé au Musée national de Pesth , est un bas^relief de grès. 
On y voit Mithra avec la tiare phrygienne, la chlamyde et la 
longue culotte (que Frcret appelle la culotte persane), pres- 
sant du genou gauche le taureau qull tient par la mâchoire supé- 
rieure à Taide de la main gaudie , et enfonçant avec la droite le 
conieau on la dague dans la cuisse de Tanimal. On y retrouve les 
attributs ordinaires de cette représentation, le chien tourne vers 
la blessure, le serpent et le scorpion attachés aux parties génitales 
du taureau , dont la queue se termine en épis. Le corbeau ao* 
oompagne Mithra comme a rordinaire; des deox côtés on observe 
des jeunes gens avec des bonnets phiygîens; Phosphorus tenant 

I 
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84M1 flamlMaii levé , d He^fierns a^nt le den belisé. ÀTee ce mo» ' 

nunient on a dclenc deux inscriptions, dont l'une fait mention 
d'un temple; cette mention se trouve encore dans une autre in- 
scription qui contient rexpces&ion soU jnvicto œdcm restituit} 
circoastiinceassesiare»pum|iie la pluparl des autres inscrip- 
tions ne parlent que d*ime caTeme ou d'un enfoncement dédié an 
dieo du soldl. M* de Kœppen rapporte à cette occuion l'inscrip- 
tion suivante trouvée en Carinthte^ et où il est anssi question 
d'un temple de Mithra : Pro salute Aug. in honorem D, D, SoU 
invicto l^jrtkr.Milarus Aug. Lib. Tah. P. M. et Bpictetus Ark. 
Aug. Tenu vetusiaie conls sumptu suo cum pieturd rçffl impn 
iV. Gordiano Jug. eiavioia, C it« ZV>... M, in Marcello Pau 
D. VIII Kls juUas, Muratori avait publié cette inscription, mais 
fautivement. M. de Kœppen donne la gravunî et la description 
d'un autre bas-relief, qu'il regarde comme un ^es plus intéres- 
aans pour le culte de Mithra, quoique ce monument ne parais^ 
pas être pins ancien qne k 3*« siècle. Il se compose 4e sculptures 
en compartimens. Sur le plan supérieur on Toit sept autels ( les 
sept planètes) sur lesquels est assise la maison ou tt nie du capri- 
corne : on voit sortir sa tête ; un jeune homme en bonnet phry- 
gien parait le garder. Un homme est agenouillé, et comme en 
adoration devant la tente; im autre s'appuie contre t«e|^ierre; 
nn jeune homme, peut-être Jasion> héros du soleil , a devant lut 
un bélier ; le taureau se voit dans une espèce de nacelle; au-dessus 
de la tente du capricorne, on aperçoit Mitbra; enfin un jeune 
bomme court devant le cbar du soleil. Si l'on veut croire que les 
représentations mithriaques se rapportent à la renaissance de 
Tannée ou de la nature, on peut voir dans ce tableau le soleil 
qui va passer devant le sagittaire (novembre) y pour arriver à la 
demeure du ca; ncorne ( dtceinbi e ) , où il doit se renouveler 
(laic'te de Mithra se célébrait le 'ili du même mois ), poui entrer 
ensuite au signe du bélier ( mars). Le compartiment du milieu , 
qni est le plus grand des trois, représente , comme d'autres mo* 
nnmens du culte de Mithra , le jeune héros en ohlamyde fiûsant 
avec la dague une large blessure au taureau ; vers elle se di* 
yîgentan serpent et un chien. Le bérosa d'un côté un jeune 
homme avec ie flambeau levé, et de l'autre un second jeune 
homme avec le flambeau renversé. Dans les cobis de ce tableau 
on voit un homme a califourchon sur un taureau , et au-dessus 
un autre homme qui porte ou traîne un taureau; on croit que 
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ceci arappori an inhktioiis des colles; de l'antre o6té> égale* 
ment dam im eoin da tableau j un bomme accroupi tient lut 

couteau kvé; peuUctre est-ce encore une allusion aux épreuve»» 
qu'on faisait subir aux initiés. Dans le compartiment inférieur 
enfin » <{ui est ânste, Mitbra sortant d'une grotte , monte ou 
parait monter sur un char attelé de quatre cbevanx que di- 
rige un homme tenant un flambeau» et ayant la téte nue. Derant 
l'attelage on voit assis à ^rre un homme dont le corps est 
entouré de serpcns; îl mp^icHe l'héliodrorae entouré de sct- 
pcns 9 iiguré sur un monument connu du même coite » et la Pra- 
^pami entourée de 8erpen5> de la mytiiologie hindoue ; c'est 
peut*étre VOphioucoSp le signe automnal, qui| suivant la doc- 
trine mystique, conduit les Ames du signe du cancer à celui da 
cajiiicorne, dans ïeqnel se renouvelle l'existence. Il y a dans le 
cabinet du baron Bruckenthal à Hermanstadt^ un monument qm 
représente ies mêmes sujets que celui-ci» màis àvec quelque» 
modifications» et qui de plus a une inscription latine » fai- 
sant connaître que €*est un don votif fiiît par un affranchi 
nommé Eutychès , pour le salut de ses maitres Aurèie Timo- 
théc et Aurèle IMaxime. L'auteur décrit d'antres moiniriions mi- 
thriaques moins impor tans, et transcrit aussi à ce sujet plusieurs 
ÎDScri^tions romaines de la Trans^anie» du recueil presque in* 
connu que Fridvalsa^y publia en X767 dans ce pays sous le titre 
de InscriptUmes lUmano^Transyhanicœ , ia-foL Presque toutes 
les ruines de colonies romaines dans ce pays, dit-il, fournissent 
des monumens de Mithra ; et quisait combien il y en a encore d'eu- 
fouis sous terre , ou scellés aTCC d'autres pierres anciennes dans 
les murs des édifices modernes? 

En Pologne , on trouve un assez grand nombre d'inscriptions 
romaines ; ce sont pour la plupart des inscriptions sépulcrales de 
guerriers. La Transylvanie a fourni quelques inscriptions grec- 
ques* £n voici une que Tauteur a copiée sur une cruche de terre, 
conservée au collège socinien à Glansenbourg : EtXroç pot o Zipenn^ 
Met ot ei oc iromç. Comme M.* de Rœhler a cru reconnaître aussi 

le nom de Sérapis sur d( s luunnaies du lîosphore, frappées au 
siècle de l'ère chrétienne , on acquiert par-là quelque preuve 
du culte de ce dieu sur le bas Danube. 

Sous le rapport des médailles , M. de Kœppen indique trois 
cabinets de Hongrie et de Transylvanie qui sont très-riches : ce 
ftont 1^. celui du comte Viczayi à Uedervar ^ non loin de Raah; 
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cc]\n de SzL'chcny , au ninsi c nntionnî de Pestli; 3°. enfin 
celui du baron de Bruckenthal» à Hermaostadt» Le possesseur 
du premier ces cabîoets en • publié une description en deux 
parties : Musei îwderyaru in Hungarid numat antiquos grés'' 
cas et iatinos deseripsii; anecdoios vel parùm cognitos etiam 
cupreis tahulis iitcidi curavit C. Micliael à Wiezay. Vienne, 
i8i/j , in-/i. Sestinî a publié à Florence, 1818, en uu vol. în-4*» 
les médailles espagnoles de ce musée. Il existe aussi un ample 
catalogue des médailles du second cabinet sous le titre de Cota' 
logus nummorum Stinganœ ac TnmsyhHUiiasinsUttttinationalis^ 
Szeekewfianù Pesth, 1817, 3 yoI. în-8. , sans le supplément, qui 
est de 1820. A Varsovie, on trouve une riche collection de mé- 
dailles chez M. de Wiesselowskl , et une coUccùon de pierres 
gradées , chez le conseiller d'état 1 comte de Sjerakowski ; M. de 
Kœppen 7 a pris des empreintes, entre autres» de quelques in- 
scriptions Sa^anides ; il les a fait figurer sur des plancbes jointes 
à sa notice; Tune de ces pierres était un talisman. Il représente 
le taurcnn à bosse ( ou la vache chamelle) du Zend-Avcsta. On 
faisait des rosaires de ces pierres graTces. On volt représentés 
de pareils rosaii^es^ dit^on» sur les monumens de Tlnde. Une des 
]>ierres de la même collection représente le portrait de cet Oan* 
objet du culte assyrien, que Dupais regardait comme le 
signe des poissons, mais que Creutzer est plus porte à regarder 
comme synonyme du Verseau. Sur la pierre antique, l'homme- 
poisson de la mer Rouge est représenté avec une barbe et une 
espèce de mitre ; il porte de gros pendans d'oreilles ; ses cheveux 
isont en tresses serrées en forme de rouleaux. Une autre pierre 
orientale de ce cabinet, représente un homme dont le corps laisse 
émaner des rayons terminés en globes ; c'est probablement la 
rndiense divinité d'Ormusd» ou plutôt Serosch, roi du monde 
d'Ormusd. La figure n'est pas très-imposante, et ne ressemble 
guère à un dieu; c'est sans doute la ^ute du grayeur. Un des 
talismans, en forme de demi -globe, que possède le comte Sje* 
rakowski, a une inscrij)îion en caractères persépolitaius , carac- 
ières qu'on n'a trouves jusqu'à présent que sur des pierres 
monumentales, des briques, des cylindres, et sur de petits carrés 
d'argile fine. L'inscription est si menue qu'il faut une loupe pour 
en distinguer les traits ; la figure à laquelle elle appartient re- 
pré^ente un bouc à longues cornes. Le dernier monument dont 
S uccupe IVL dcK.(£ppen d^ns sa notice, est l'inscriplion à 
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cH>lf)nnc de marbre blanc qui fut trouvue «ur le bord du lieuse i 
Coiibftn 9 loTS de l'expédition des Biuses» sous le coromandeinept 
de Souvarof ) dans ce pays. L'inscription «mit été très-mal lign- 
rée par une dame (M">*. Guthrie 7\>ur in Taurida ; Londres » 

i8o9. ). C'est ce qui détermina M. deKœppcn pen(îanl son voyigc, 
à exaîiuiHT de ses propres yeux le monument , qui neluellcnienl 
rsl dans le parc dit VJrcadie , auprès de liOwicz , en Pologne. 
La colonne porte deux inscriptiona^ Fnne en arabe arec la date 
I lai ; si c'est Tan de Hiégire , comme il est probable^ elle se rap- 
porte & l'année 1 709 ou 1 7 10 de notre ère« Cette inscription , ci- 
tant un passage du Coran et nne légende tumulaii e, est donc tout- |. 
à-fail moderne; Tautre inscription, pi us ancienne^ est grecque, et |i 
parle de l'apôtre s.iinl André, M« de Kœppen juge par la forme { 
desIettreSyqu'elleneremontepasaQdelàdn ia^.sièele«(i) D*c. ] 

180. CaIUNET d'antiquités SIAVtS ET GEBM ANIQUES, à LudwîgS- 

lust en Meklenbourg. {Jsis von Ohm , iSaS j cab. 7 ^p. 7 66. ) 

Hen^-Strelitz possède un cabinet d'antiquités! remarquable poor 
la quantité d'idoles des peuples slaves qui ont autrefois occupé ' 

îes bords de la tih r lîjltique et spécialement le Meklenbourg. 
Le cabinet de Ludwigslust n'c&t pas aussi compact sous ce rap* 
port y cependant il renferme beaucoup d'ob^jets curieux , tels que 
figurines^ camées , objets de parure^ armes , etc. On a eu soin 
de marquer sur l'étiquette de cbaque objet y autant que possible, 
le lieu où îl a été trouvé. Le conservateur, M. Sclirœder, a ouvert 
une souscription pour la publication (ie ces antiquités. J /ou- 
vrage formera 6 livraisons^ qui comprendront ensemble '35 à 
ko |>]anchcs pour la plnpart litbographiées ^ format in-folio. Le 
texte ne paraitra qu'à la fin. Le prix de souscription est de 3 fté- 
déricsd'or. D. 

181. Bains. — - Antimites. --^ Un ouvrier y travaillant à i*ex* 



(i) Une copie de ces inscriptions, qui sunt gravcen sur une < rf^ix 
russe, a éteadres&eeà M, Champoliion le jcunt* par 6. Ex. M. d"'Ole- 
nine de Snint-Petersboitr};. Cette croix a passe )on{;-temps pour une 
colonne laissée en Sibérie par le j;rand Se'sostris. Le dessin de raadam»' 
Gutbrie avait donne lieu à celle erreur j celui de M. Koep[>cn a su(u 
pour recoiinaîd e !.i véritable nature de ce monurtent cin « ( len-'^rec, 
auquel un mu^tii 111:10 a plus tard melti j>on nom el sn dorfrinc. M. «rO- 
leoine en a rccoimu très-bien Ttispéce dans la It itie d'euvoi <iu de^iàiiu 

( Noie du lièdacieur. } 

y 
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tractimi de la tourbe , à MttlMun , duché de Brème , vit tout à 
coup , sur le gazon qu*il venait de sonlever, quelque cliose debrîU 
lant ; il y trouva un grand anneau (l'or ; un peu plus loin il dé- 
couvrit encore deux pièces d'or: celles-ci n'étaient qu'à environ 
deux pieds de l'anneau , l'une à droite , l'autre à gauche , et il 
y avait anssi deoiL pièces d'or près de l'aiineaii. Un procès verbal 
en fnt dressé par Tantorité locale ^ et le gouvernement fit Fac- 
qnisition de ces objets , pour le musée de Goettingue. Là, on . 
s'occupa d'abord des médailles qui , par leur date , devaient fixer 
l'époque au delà de laquelle il ne fiiut pas remonter. L'on vit 
qu'elles étaient de Valentinien 1^'. , de Léon I^**. , d'Athana«(e , et 9 
que par conséqnent elles appartenaient au IV*. , an Y^ ou au 
VI^* siècle. Elles ont > sous le rappoii de Tart comme sons eêlui 
de la numismatique , un assez médiocre intérêt ; mais ce qu'il y 
a de remarquable, c'est qu'elles sont pourvues de peiiis anneaux 
propres a les suspendre 9 ce qui £ait pen.^r qu elles ont été por- 
tées en guise d^omement ^ comme c'était alors l'usage. A la iiu 
du TI^* siède » les Romains ^ sans doute , ne dominaient plus en 
Italie et dans la Gaule ; mais leurs monnaies pouvaient arriver 
de rOrient: dans ces contrées, et la croix que, sur nos meduilles , 
on iroit toujours unie à la victoire , a fait penser que c'était un 
Franc qui portait et les médailles et le grand anneau , lequel pou-» 
Tftii servir de collier. Ce collier est d'un asser. grand prix pour 
ne l'attribuer qu*a un. personnage de distinction.' Bu reste , l'ar- 
gent y est pour bien peu de chose , et Ton ne saurait, même en 
faisant la part de la décadence du ^out , admettre qu'un Romain 
on un Grec ait fait ce collier. £&L-ce un P rison qui aurait rap- 
-porté de Tor de ses courses maritimes; ou bien est-ce la dépouille 
de quelque chef normand du IX^ siècle ? Mab voici une autre 
conjecture; il n'y a que 4>ooo pas de l'endroit où ces objets fu- 
rent trouvés, jusqu'à un lieu appelé Peplnsbourg parce quau 
T^II^. siècle Pépin d'Hérîstal y avait éiabli un fort contre les 
l'rîacins; il en résulte que le cbam]) de bataille des Francs et des 
^Saxons ou Frisons est tout près de Mulsum. Un chef frison aura ' 
peut-être conquis la dépouille d-un Franc ^ et , selon l'usage , on 
;aura enterré cette noble partie du butin avec celui qui l'avait ob« 
tenue. Quoi (ju'il en soit , c'est dans une de ces tombelUs en 
terres rapportées , que se sont trouvés ces objets. Cette éminence 
«at entourée d'autres plus petites , et l'on a recueilli dans ces der- 
nières des unies cinéraires ; il est doœ naturel de penser que le 
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grand tonnilaa était ctlni d'un chef. ( Be¥. EncytL f juin 1834 > 
pag. 367.) 

1B2. Angletkree. — AwTiQUiTKS.— Dans le mois d'avril |824) 
pendant que quelques ouvriers travaillaient dans un terrain ap- 
partenant à M. Creed , à Wottoa , près deGloucester> ils décon^ 
vrirent, à denx pieds delà surface d&la terre, nne pierre d'en- 
'viron 4 pieds de luog et S de large, avec lin relief représentant 
un ancien guerrier a cheval , avec un sabre de légionnaire ro- 
niain à son côté, une lance à la main , et dans l'atlitude de frap- 
per un Angl ais, qui , jeté à terre, se défend avec un sabre tout- 
à-fait différent. On y iroit aussi la figure d'une lionne entre deox 
lions. Il parait I d'après deux piédestaux trouvés tout près de 
cette pierre , que ce morceau d'antiquité appartenait à un mo- 
nument. Dans la partie inférieure on lit rinscription suivante: 
JUi/us, Situ. equeSm coh. VI. Tracum, ann, XL, stip, XXII, Me- 
redes, er. test^ e* curave, H. S. E. On a trouvé aussi plusieurs 
médailles avec Tempreble de Tibère^ de Ciaude^ de Néron et 
d'autres empereurs. Un autre monument très» mutilé a été dé- 
couvert , avec l'inscription suivante : XX, S, Livi, Satumini, 

HtipcmUoruîn XllI, Oru/n, MX XXX, On a recuei.'li 

à côté du dernier morceau plusieurs urnes romaines avec des os 
brûlés. M. Stukeley croit que ia via militaris construite &oqs le 
règne de Néron ^ passait par ce lieu. Idtter, GazeUCf avril i8â4-} 

1^3. The peovincial Antiquties and pxcturesqub scEVsa'ï 
opscOTLAxiD. Antiquités et sites pittoresques de l'Ecosse^ avec 
un texte descriptif; par sir Waltee Scott. In-4* liOndrcs; 

1824 ; Rodwel et Martin : Edimbourg ; Blackwood. 

Le 8*^. cahier de ce bel ouvrage se compose k% 4'uae vue du 
château de Dunbar , dessinée par Schetlty ^ gravée ,par Goodal; 
rï?, du château de Taniallon , par Thompson , gravé par Wallîs; 

3". Linlilhgow, par A. AV. Callcott, et gravé par Sniilh ; 4". l'in- 
térieur du ]>alais de Linlilhgow, par E. Blore, grave par Le. 
Keux; 5^ l'église de LinlithgOMr et l'entrée du palais^parJ&.Blore. 

i84« Ecosse. — Ville romaine. — On a découvert dans le 
comté de File , en Éeossc , une ville bâtie par les Romains ( Urls 
Orca de Ploléniée } ; elle consiste en trente maisons sur trois 
^ rangs. On a trouvé dans ces ruines trois ou quatre sortes d*ar- 
me3«A uniBÎUe de là,tyn a trouvé i9 vases romains en bronzé » de 
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différentes formes , et plusieurs monnaies romaines, dont une 
parfeîtement conservée , du temps de rcmpereur Domitien. L'ob- 
jet ie plus curieux découvert dans cette ville nouvellement exhu^ 
mée, est nnt grande table de forme triangulaiie^ formée d un bloc 
dérocher, et posée sur un piédestal en forme de colonne, (/oum. 
gén, de la Lût. étrang, , mars 1824, p. 91.) 

IÔ5. Aktiquxt£S n Italie. — Rome I le 12 mai 1824. 

Ce M sont pas seulement Rome et ses environs qui repro- 
duisent aux regards curieux des archéologues, des vestiges de la 
:^rande!n et des monumens des beaux-arts de la Rome ancienne ; 
ua en retroure encore à une grande distance de cette capitale et 
en pleine campagne , là où il semble qne l'on devrait peu espérer , 
d*ett rencontrer. A 33 milles de Rome , sur la voie Noroen- 
tana^dans un terrain dit Monte-Calvo, appartenant aux princts 
Schîarra, le savant explorateur Sabatlno dcl Muto, en suivant la 
trace de quelques morceaux de marbre de diverses espèces , dé- ' 
couvrit à une certaine profondeur le parement et les murs d'un 
vaste édifice» puis les objets suivans , savoir : 4 statues au-des^ , 
sous de la grandeur naturelle; un Persée avec ses ailes, d*nn tra- 
vail assez précieux ; un Bacclius , un sntvre et un Silène, le tout 
d'un beau faire ; une téte de dimensions naturelles ^ une autre 
tète réputée être de Galilen ou de son temps; cinq autres d*liom* 
mes et de femmes; une figure de femme en ivoire, assez sem- 
blable au verre 9 objet très-rare; et divers autres morceaux de 
juarbrcs coloriés , incrustés d;ins les p-ireinens des murs. L'exis- 
tence de plusieurs conduits en plomb ^ de différentes grandeurs, 
porte à conjecturer qu'il se trouvait en cet endroit un grand 
bain, ou do moins nombre de fontaines et de réservoirs d'eau. 
Sur l'un des fragmens les plus grands, on li( l'inscription suivante : 
C, Brutii Prœscntis; c'était probablement le nom du propriétaire. 
II paraît que les fouilles, momentanément susj)cnduGs, n'avaient 
point encore atteint les principales parties de l'édifice. [Giom* del 
Begno délie dueSicilie, 21 mai x824*) 

186. Porto. — Ai^tiquitfs découvertes. — Dans les premiers 
jours du mois de mai dernier^ le sieur pamUlo dî Pictro, en 
IduilJant dans les anciennes mines du port de la ville de Porto , y 
découvrit les objets d'art suivans : x<». une statue quil croit être 
de Neptune, d'environ ii palmes de hauteur; 2<». une autre 
ittatue de femme drapée et sans téte^ aussi de 1 1 palmes; une 
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aintfic ltnp<^nalc sanbléteni pieds, de 9 à 10 pnlmes; k^, deux 
biisics, Tan entier, Tautie brisé, de grandeur plus fjue naturelle; 
5". une lioune sans têt«f de grandeur au-*dessous de Dature; 
6^. quatre coloniu» de marbre grec» d'ènTÎron la palmes de ban- 
leur , noD achevées! 7^ un fragment de marbre noir» de 4 palmes 
de longueur sur a i^e hauteur et de largeur. 

L*emplaccmentoù ces objets ont été trouvés, semble aYoir été 
un bain ; on y descendait par des degrés. Le relais du mur était 
revêtu de diverses espèces de marbres. milieu du pavé» 
sont deux grandes pierres de couleur vert anti^e» de 9 pkalmei 
de longueur» sur 4 et demie de largeur. 

Nous nous rappelons à cette occasion un beau piédestal , por- > 
tant des inscriptions dans lesquelles on Ht que Flavieu Alexarrdrc 
Cresconilus , préfet des vivres à Romei a élevé une statue aux 
empereurs Théodose et Yalenttnien , pour fomement d'un por- 
tique qui fut découvert Tannée dernière sur le rivage du pori, 
et dont le propriétaire fit hommage au cardinal camerlingue, 
évéque de Eprto. ( Gazetta di Milano , le 29 mai 1824* ) 

187. COLtXZXOirB DEI Pin PaBOBVOLI MOKUlIBirTI SBPOLCEALI. 

Collection des principaux monumens funéraires de Vcniseet 
des îles voisines; in-4*> avec grav.; cah. de 4 il 5; pfi^> ^* 1 J^t 
^ outre le cah. Venise { 1824 > Picottî. 

188. Antiquités françaises. Sommaire des mélanges histori- 
ques, notices et anecdotes concernant l'histoire de la ville et 
du diocèse de Sens , insérés dans les Almanachs de Sens^ de- 
puis leur origine. 

1757. Notice historique sur Sens , sur sei couvent , paroisses , etc. 

t^ôé. Anecdotes cuhauses sur la viUe de Sens ; notices sur ses cou- 
vans» paroisses, etc. , 

1^58. Almaoach double^ il y a de plus, une description succincte 
du diocèse, et de courlas nottcas sur Provins, Montargb, Sasut-Floren* 
tin et Bray-sur-Seine. 

1759. Recherches utiles sur Thistoire de Sens, sur lescenvens, églises 
et juridictioBS. Notices sur Provins» Uontargis» Saint-florentiny Brsjr, 
ËUmpes et Chéroj^ 

1760. Recherches sur la ville de Sens. 

1761. Edition de Pelée de f^arennes. Précis sur la ville de Sens, sur 
ses conciles , etc. 

1761. Édition de Latfigae% Prdcis sur l'histoire de Sens, sur ses 
conciles > etc. 

♦ 
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17&B. Êàiûon thPMe de ^m/mex. Traits de Thistoire militaira da 

. 1.1 ville de Sens* 

» 

1703. Edition de ZavignSé Notices sur les conciles , les églises, cou- 
. Tens , juridictions, etc« *< 

1763. Suite de la partie militaire de Fhistoire de Sens. » Anecdote 
du jon de tacquemaîn. — Notices sur les eouTens» paroisses, juri* 
dictions. . 

1764. Obserrations critiques sur Paneddote du jeu de tacquemaîn. — 
4oecdote du toI de la coupe de Saint-Etienne, par J. Paigoard. 

1-65. Suite de la partie niiliLaire de Tiiistoire de Sens* — Anecdoto 

du pillage do Fancieu liùpital des pestiférés. 

1 766. Sui! c de la partie militaire de Thistoire de Sens. — Notice sar 
Il fon tartie de Ve'ron. Anecdote de Colomi>e Chatry » qui a mis an 
monde un cuiant pe'triûd. 

i';G7. Récit de la cérémonie de l'iniiumaliou dudauplliii» 1 

i'-68. Liste chronolof^ique des baillis de Sens. 

17G9. Obsei v . Thons sur la liste des baillis. — Anecdote de MonaldiS- 
chî , favori de Cliristine, reine de Suéde, assassiné par ordre de cette 
priucesse à Fontainebleau* 

1770. Jusqu'à 1790 incIusÎTement , oontiennent la description g^o- 
l^rapbiqae, paroisse par paroisse, et par ordre alphabétique du diocèse 
de Sens jusqu'à la lettre L, à Texoeption des 20 dendâres paroisses qui' 
ont cette lettre pour initiale. 

s 770. Suite de rfaistoire militaire de Sens et ne de Samon« 

1779. Description du mausolée. 
! 1783. Liste des doyens. I 

1784* li&te des préchantres. 

>79« 9 '79^ > ^793 et t794. Ne contiennent aucun détail historique. 

1795, aniU. L'anecdote du jeu de Tacquemaîn. ~ Enfant oétrifié 
mis au monde par Colombe Chatry* £nfaat ne ù Vau-Profonde ^ qui 
a vécu 4 Ans 1 1 mois sans boire ni manger. — Notice sur la fontaine 
d'Azon. — Description grottes d'Arcy. — Desoriptiou de la fon- 
taine de Véron. — Notice sooeinote sur le département de ITonne et 
les illustres personnages qui y ent reçu le jour. 

17969 ^ IV. Notice sur les antiquités'de la Motte-dn-Ciar* — Notice 
sur Massolac» ancien palais de nos rois, à Ifalay-le^Grand. — Aventura 
de mad. de Miramion au château de Launay , prés Sens. — Notice sur 
le départ. deTYonne et sés illustres. 

1797, an V» Notice sur Accon et Drapés , illpstres gaulois sénonaîs* 
— Notice sur Jean Gange , natif de Sens , qui se lit déclarer roi «a 
i36i.*-^Médaille dWde Prolnis, trouvée â Sens dans un bloc depiem 
de ^ille. —'Chute plaisante du duc de Mayenne é Sens* Notice ^ur 
le departenifnt et ses illustres. 

1 7^ y an VI. Aucun détail historique. 

1799, an VII. Notice biographique sur Jean Cousin, fameux peintre 
aé à Lancy , près Sens. — Description succincte du département , etc.' 
G. Tous IL i3' 
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. • i,8aOf an VIII. Noiioe !>iograpliique sur Simëon de Provenchère* , fa- 
meux mcilecin à Sens. — Oftscriplion succincte tlu ile'par(emeot. 
• i3oi , »n JX. Dcscriplion statisliquc et raisonnëc du dëparleincnt. 

iBo'i y an X« Description statistique et rai^onnue du département. — 
Kcchcrcbes w p!usîiriir$ lieux astiques du département^ âaVQÎr Ohora 
à baint-Moré^ Clanum, à Vulaines ; Bandntum, à Lasiion^ Eburobriga^ 
à Avrolles ; ^iriacutity à Héry JS^Iassotacum ^ àMalay-le-Grand ; /^u/i- 
tancff/t, la bataille de Fontepay j et Quadriacum, Q narre -les Tombes. 

iSo3 ^ an XI. Notices liistoriques sur le village d'Etigny , près Sens, 
et 9ur le mont Saint-Sulpice , près Brienon. Trait de bienfaisance 
ili-rive à Cours-les-Noyers , près Tonnerre. 

1804 , an XII. Description historique do la cathédrale de Sens. 

i8o5 , an XIII. Suite de la description historique de la cathe'drale. 

i6m6; an XIV. Notice» historiques iOr Villeneuve -rAreheiréqfnp , 
Vallery et Saint-Florentin. 

1807. Suite de la notice sttf Saint-Florentin. 

1808. 5oticrs historiques sur Theii » sur Passy prés Seas , et Gn dehi 
tieftice sur Saint-Florentin. 

' '|8q$, notices historiques sur les villages de Villiers-Louis et Saint- 
Aignan , et sur Us bourgs de Gésy-sur-Yonne et Thorigny. 

r^io* I9oitces bistoriqu^'s sur'Sei^ne* , Pont-sur-Yonne , le Ples.si«- 
Stînt-Jean el PaiHy , le Pie6ti6-^da4ieo et VerUlly , le PlcssyGatehled 
el ^oqoos. 

1811. Notices historiques sur Villeneuve -la - Guyurd , Scrbonnes. 
Villefranclre et les £ch;irris, Soucy , Mon et Vai-Pralbiide. 

1812. Notices sur Chéroy et sur Noyers. 

i8i3 et 1814. Ne contiennent aucune notice historique. 

181 5. Notices historiques sur Brienon et sniP Poatigny» 

t8i6. Notices histoiiques sur Poatigny , surBroeaHaeca , ancien pa- 
lais des rois de France , sur }e càmp de Fioç^ny , sur celui des Alleux , 
et procès verbaux de rexbwoiation et de la rein humation des «orps du 
daupiwa et de k dauphîne dans la calliédrak de Sens. 

1817 et 1818* N'ont pas paru. 

11^19. RecherdMs kistoriqttes «t aneiodeliqtte» Mr i|ttel4(Bes aiitif]iNt^ 
de la ville de Sens. 
.1890. Reelierebcs historiques et anocdotiques aurla eathëdralede 

Sens* 

v8fti. Recherches historiques et anecdotiqncs sur TorlgiBe et la fon- 
dation de la ville de Sens , sur ks Gaulois séaonais » et sur raneiou 

48*3* l^ccit ciroonstancié des fêtes et cerésaonies qui ont eu lieu en 
^jbtte ville» les 27 et ^8 novembre i8ai« au sujet de Tarriv^eelde 
rîoiMnUaiieB de monseigneur de la Fare , archevêque de Sens, — No- 
tice sur la statue col< .s.s:i]c de SaInt'Cbristophe, que Pott voyait antre- 
fois dans la cathédrale d'Auxerre. 

i8a3. CërëMonie de la rêinhumation des princes de la famille de 
Oindé , qoi a eu lieu le 16 septembre 18e»» à VaUeiy^anroadisaement 
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Ae Sens. — Krcherclie^ liistoriijues sur les ;incieunes t^oies romaines 
dont on reconnaît des vestiges dans ce déparlement , et sur les lieux 
antiques qu'elles traverseat. 

On peut se procurer chez M. Th. Tarbé, è Sens, des colleçtbns 

complètes de ces Alinanachs historicjues, ou bien séparément 
les aqnetes dont on pourrait avoir besoin. 

189. Statuts de la Socxiri des antiquaires de Normandie. — > 
Cette société se propose la/eoberche des antiquités d^ns les dépar- 
temens de la Seine-Inférieure, de l'Eure, du Calvados, de TOrne 

et de la Manclic; son chef-lieu sera Cacn , qui est xm point cen-M 
Irai. Ce but est irès-Ioiiable , et lessavans de la iSonnandie don- 
nent à cet égard un exemple bien digne d'être imité. L'étude 
des antiquités nationales a pris un grand essor en France» 
grâce aux encouragemens décernés par le gouyernement , et aux 
bonnes directions données par les instructions de l'Académie des 
Inscriptions et lielles-lettres. Cette étude ne saurait être abar^- 
donnée» aujourd'hui qu'elle a pris un accroissement considé^ 
rable, et ({ne l'oa a senti partout le gf and intérêt ^e les dépar- 
temens ont à illustrer leur histoire par l'explication ^ h cm^ 
servation de leurs monumens. L'histoire générale de la France en 
îirc des documens nouveaux, et les temps modernes sont ainsi 
rapprochas des plus glorieuses époques de la monarchie frapça^e^ 
époques qui ne perdent rien à être montrées à la génération non* 
Telle daas tout ce qu'elles ont de grand et de n^émorable^ 
monnmens contemporains sont les plus intéressans instituteurs. > 
î.a société des antiquaires de r^ormaudie s'ouvre ua ^ aste champ 
de reciierches, et ses règîemens nous paraissent propres à assu- 
rer son fiucçès. Les membres de la société sont répartis jiaiots ses 
cinq dépar temens ; elle a des corre&pondans dans les antres pajra; 
elle formera nne collection de médailles et d'autres objets d'an- 
tiquités; elle fera imprimer par extrait ou en entier les mémoires 
de ses membres , et ils seront vendus à son proht. Les revenus 
de^ia Société se composeront 10, d'un droit de diplôme iixé à 
lofrancSf et dune cotisation annuelle de 20 francs, payée par 
chacun des membres. On peut aussi s'affilier à la Société par une 
souscription volontaire , et l'on doU à ce sujet , compter sur l'em- 
pressement à concourir .lUx vues utiles et h:)uablos de la Société, 
des personnes de cette contrée qui prennent un véritable intérêt 
à la culture des lettres et des arts , et aux recherches archéologi- 
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ques. S'il nous était permis de former «UToen à ce sujets ceseiait 
que les mémoires de cette nouyelle société , dont nous nous em* 

presserons toujouiï» d honorer le zèle et les^oins , fussent surtout 
distingués par Texactitude des dcscnjHions des monumens , et par 
one grande réser?e dans les explications. Le lemps est à ce dernier 
^^ard le meillenr maitre; cette réserve dispense presque tonjours 
de ces conjectures surabondantes qni ne satisfont >pas ordinaire- 
ment tous les lecteurs. Les chartes et autres documens histori- 
ques sont presque partout fort négligés ; la Société de "Noi mcin- 
Hie donnera sans doute encore un bel exemple déplus, en s -oc- 
cupant attentivement de les recnetUir ^ et k les consenrer, eten 
comprenant dans ses Mémoires ^ le sommaire et les dates pré* 
clses de tous ceux qu'elle pourra recueillir, c'est-à-dire sauver 
de la deslrucfior» e^én craie qui fait plus que ies menacer. La Di- 
rection du Muiietia recevra avec reconnaissance et s*empres&er» 
de faire eonnaitre» les notices d'un intérêt général que la Société 
voudra bien lui adresser* C F. 

190. YiLLXVAinfti. — AirTiQviTés.— M.le baron Percj, membre 
âe TA endémie royale des sciences de Tlnstitut^ noua adrase U 

note suivante : 

< Ces jours derniers ^ un laboureur appelé Bonrzet, de la eom* 
mime de Tillevaudé, canton de Claye , à six lieues de Pàris, ayant 
vu plusieurs ibis sa charrue s'arrêter à la même place, voultit sa- 
voir quel était Tobstaclc qu'elle y rencontrait. Apres quelques 
recherches, il trouva que le soc s'engageait sous une grosse 
pierre^ à peine enfoncée en terre de quatre ou cinq pouces ; il 
soideva cette pierrei assez semblable à une forte dalle» et bientôt 
if découvrit un pot d'argile avec son couvercle, lequel se brisa 
des qull Teùt touché, et lui laissa voir une masse de médailles 
de cuivre collées ensemble, et ne se séparant qu'avec phis ou 
moins d'efforts. Ces médailles, autrefois pièces de monnaie^ sent 
au nombre de 1 33 1 ayant la plupart les dimensions , les poids | et 
- Faspect de nos gros-décimes* Toutes sont romaines , et datent du 
II«. siècle. 

» II y en a à l'effigie de Tempereur Adrien, mort en 1 38 , d'autres 
sont à celle de son successeur , Antonin le Pieux, mort en 161; ce 
sont les plus nombreuses et les plus variées; on en a compté 3? 
des impératrices Faustine » mère et fille, c'est*à-dire, l'une Ibnme 
d^AntoniUi et f autre de Marc'-Aiurèlc, qui régna après latt On 
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&*« pu encore en reconnaître qae denx de Commode ûh de c^ 
dernier y et une de Crispina sa femme. Ce sont, avec une de Sep^ 

time Sévère, les plus belles et les mieux conservées. 

» Ces moiiiiaie& ou médailles^ appartenaient sam doute à Tua 
des babitanfi du Yiilage le plus voisin , aujourd'hui appelé Mont-«^ 
gajy maïs qoi devait s'appeler alors Mfons Jovis^ village célèbre 
comité par sa tonr^ encore en grande partie debont, laquelle fut 
liâtie dans le xo*. siècle, et conservée en ii37, par ordre de 
Louis VII, fils de Louis le Gros, qui, pour punir la félonie du 
sire 'de Gaucher, seigneur du lieu , en fit raser Ip phutjeâu iort> à 
Tangle méridioBal doqnel elle était située. 

» n est probable que notre colon gallo-romain » ayant eu peur 
dans nn temps de trouble , pour son pécule ^ valant alors environ 
200 petits sesterces, ou a peu près 1 5 de nos francs , alla le tj.jcjjt'.i 
en cet endroit, et sous celte pierre, qui devait lui servir un jour 
de lemarque^mais étant mort, ou ayant dispafu sans avoir dit 
son secret à personne, ^il a fiiUu^ après saise <;ents ajns, le hasard 
d'une charrue arrêtée , pour faire découvrir la cachette » comme^ 
il arri v e ra 9 tant de dépôts bien autrement précieux , qui ont été 
enfouis dans res derniers temps , et qui ne pQtirrpnt .être, après 
bien des siècles^ que fortuitement découverts!, 

x^i. Antiquités df. l*Ai.sace, ou châteawx, églises et autres 
monumens des départemens du Uaut-Ilhin et du Bas-Khin , 
publiés par hl société lithographique de G* Engelmann à Paris 
et à Mnlhoose. Avec un texte historique et descriptif; par 
P. M'GoLBiÉRY;, membre de ia Société royale des antiquaires 
de France, conseiller à la cour ro va le de Colrriir, et J. G. 
ScHWEiGH.£us£a, pTofesscur à FAcadémie de Strasbourg, cor- 
respondant de rinstitut. ( £a:iraU du prospectus.) - 

« Lesévëneracns qui, depuis trente ans, agitent rEuroî^e, ont 
amené sur le sol de l'Alsace beaucoup d'iiomwes qui lui étaient 
étrangers par leur naissance , et les en ont sucééisiveilient éloi« 
gnés ; mais tons éprouvent le besoin de ^en oc(!tipçr enèore par 
le souvenir, de rappeler à leur mémoire ces ^eUe> ,V,osges qui 
s'étendent à Toue&t de plaines fertiles, ce Kliin in/yt^tueux que, 
de leurs sommets, on voit couler aux limites lib i'AUeflsagoe. A 
-ces riches tableau)^ se mêlent de plus douces tmfrre^ons i Tac* 
cueil cordial des habitans ; la franchise etta4dV^il(te6 de leur ca- 
vactère^ o|it rarement pcrruis d^emporlcr'd'e çWz'euzun'ccciU' 
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Tide d'affectioDs. ^ous offrons à ceux qui ont visité notre pro- 
TÎDce ses principaux monumeAs et ses pins beaux paysages. * 

L'ëtrangeif qui n'a point vu i*A.lsacet celui pôur ^ui ce mot ne 
présente sur la carte qii*une sèche Indication, ignore qu'il est 

privé de la connaissance d'un des pays de rEuro})e les plus in- 
téressans : il accordera son attention iiux ruines qu'à leur pas- 
sage les siècles ont déposées sur nos montagnes , aux monumens 
dont ils ont orUé nos campagnes ët Uos cités; et si la lecture de 
notre ourrage Fattire un jdur aUx rires du Rhin, s'il parcourt ces 
dëpartemens , aussi fécondé en Souvenirs qrie riches par leur 
agriculture et leur industrie, il nous saura quelque gré de les 
lui avoir montres. 

Quant à lios compatriotes, comment ne Veiruttieiit-ilÀ pas Svec in- 
térêt s'accomplir un projet qui'd6it contl'Ibùer à l'illustraiiou de 
leur pays ? Sans douté ils aiihèront è remonter avec nous lé cours 
des âges, et quaiul leurs regartls s'arrêteront sur ces belles fo- 
rêts qui couronnent les Vosges , leur pensée ramènera le Druide 
sous leur ombrage ; ils verront les efforts du Germain se briser 
contre les vieilles fortifications du Celte; et si la barqnè' légère 
franclhrt aii loin le fleuve» Ariovîste encore semblera ftiir devant 
le général romain. Dans ces j)laines i'eiujjii i; d*Occident a long- 
temps résisté aux coups des barbares : ici Gi-<«tien défait les Ak- 
im/mi{*)f là Julien les disperse et lorsque la. faiblesaedes 
Romains -eul ouvert l«s Gaules à ces peviplea» la victoire que 
, Clo(vis remporte sur eux inscrit nos annales sur le.lierceau de 
la monarchie française. Séparés d'elle pour revenir en partager 
la gloire aux jours de èn splendeur, nous tlonaons dus comtes 
au Bri^ttu ('d)t une longue suite de ducs à la Lorvaii^^i à TAlle* 
magne des empereurs» Uluatre».{4)> aû saint sÂége U9. poutife 4ia* 
tingué par ses vertus (5). 

( I ) A A flg^a)ïM44»}^ > aujourd'hui Uorboiirg* 

(i) A .Ar^njf|lo|^^luiii , Strasbour;^. 

{^) C'e s«)i\l t<<*^^ nu r^tres des grands- ducs de Bade. 

(4) Kodol|di^^(Ti' Tîabshourg de^!C^ndait des anciens ducs d^AIsace, el 
cinq^œpetétriy^f^' la maison de Holienataafiao eut portëce titre avaal 
de parvenir a l.Tdlçailë impèciale. 

(5) héwn IX t^W^u des comtes d'Egisbeim et de DagilMM¥^jg : 4férafd 
d'Alsace» fon^(ga^^dç Iq maison de Lorraine ^ a la même origioe. Le 
monarque t{uij;ouverue la Bavière descend des comtes de lUbaupierre , 
et FAisucc se souvient' encore «|u*il a pass^ ane partie de sa vie parmi 
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Alors les cbâtcati^ dont le Herrc sontîen'l aujourd'hui les murs, 
1 1 lit iil Ijabités par des fîimîlles ( élèluTS iLms 1rs Lisfos de. la clie- 
vaierie. L écrivain trouve ici clc nombreux faits d'armes j il petit 
> présenter a ses lecteun^ des détails et des usages maintenant peir 
connus.- lies itl^tpei possesseurs de ces tntirs, ainsi qneles rbis 
et les empereurs qui noas' ont snecesstvement gou'vernës , cfiit 
fontïé des monastères doul les églises, remarquables par letrr ar-' 
rhiiecture, réunissent encore les cijrctiens au pied des autels^ 
On voit souvent l'épée dans les mains qui pointaient rencensoii^^' 
des é^fétpSts ghemerÉ se soét emparés de ces eréoèaitx , et âbni; 
devenus les successeurs de leurs premiers ihaltres. Léa comliats 
livrés aiftour clé nos cîiâteaux ont influe snr le sort de rKmJ)ife, 
et î'hisioiie de France s'y est lii'e prif* hn Coucy , par un D?rn- 
^ibin lils de Charles VU (i), par un duc de Guise. Enfin , dans 
le frièdo où les champs de bataille d'Ëntzheim et dé TârdLlièitn' 
ont ûntiidrtalisélenom de Turcnne, lâ destruction de iiois tietlliïs 
fortîfîeatrons s*nnît aux campagnes des Suédois et aux exploits' 
4ie I.i noblesse frar)( ,tise. 

Un pays si riche en soutrcnîrs^ ne pouvait manquer de bons 
ouvrages sure le passé. L'Alsaee en a ^rodait pevt^ire pltis t|lie 
t6u te antre contrée. Noos Rendons -ùn juste bomnrage aux re^ 
chcrebes dé leurs auteàrs.- En présenter Yeê fésiÀàts , épargtièip 
aux lecteurs le soin dercconi ir à de volfj iiun<!U"f ♦Vrits, ïirtHeher- 
à la description tl^ chaque niunnment (ont i intérêt dont, i hi- 
stoire et les traditionë peuvent l'environner : tel est le but qii^sk^ 
se propose. 

Peu de temps avant la révolution, M. Walter et l'abbé G#an^' 

didier avaient conçu un projet semblable ; mais les troubks pO-« 
Utiques arrét< i t lU cette entreprise dès sa naissance , et l'on tte 
saurait disconvt II ir qu'elle laissait beaucoup à déi^irer fptsMt^uthL^ 
dessins et aux choix des sujets. * . i 

L'ouvrage ^ue nous annonçons sera, soiés ce rapp<irt /Foi^''di^ 
plus parfiiitB existent. Les vues en seront dessinées, d'après 



nous, lorsqu'il commaoUait U régiments f^ni portait «le nom de 6o44«- 
province. Les ancdtres des rois de Wiii*(tMiil>cri,' ont possède' les terres 
de nos comtes de Uorbourg; lus grands -ducs de lii ssc-Darmsladt ont 
suecfklé à nos seigneortî ilc Lâchfcenberg , les ducs de Nassau à nosconi-' 
tes de Saarwerdcu , les princes de Lio^ngc à nos comtes de PagS' 
hourg, etc. 
(i) ^li depuis fut Louis \L 
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nature €l sur pierre^ p«r les meineors artistes et les amefeim 

les plus tlisUn{2^és, tant de Paris qne de F Alsace (i), et mius 
osoiib dire qu'il fera partie nécessaire de toutes les coUjections 
de ce genre. 

Quant an texte, deux antiq;aaiies alsaciens se sont chargés de 
le rédiger : tons deux se sont occupés d^uîs long-temps des uio- 
sumens de leur patrie ; tons deux ont remporté à flnstitiit les 

prix accordéâ aux auteurs des meilleurs mémoires sur les anti- 
quités nationales, et le suffrage de cette savante compagnie est 
pour enx un nouveau motil d'étendre et de cooipléter leurs re- 
cherches patiiotiijnes. . . 

Conditions de la souser^pHon* — L'oumge entier sera com- 
posé de vingt livraisons de quatre planches chacune; elles repré- 
senteront les cliâteaux dont les ruines offrent le plus d^intcrét, 
les églises dont l'architecture a un caractère particulier , les mo- 
nnmens plus anciens dignes de fixer ratlentîon par leur aspect 
remarquable ou par des souTentrs importuns* On prend l'enga- 
gement formel de ne pas dépasser ce nombre de vingt livraisons^ 
et l'on a déjà fait la répartition des vues qu'elles doivent conte- 
nir : dix livraisons seront consacrées an Haut-Bbin, dix au Bas- 
Mùn 9 et chacune sera accompagnée d'an moins deux feuilles 
en huit pages de texte. Le format sera in-fiUo; les estampes €t 
le texte seront sûr pa pier Télin« 

Le prix de chaque livraison pour les souscripteurs sera de fi fr. 
jusqu'après la publication de la sixième^ passé ce terme , le pru 
sera augmenté pour ceux qui n'auront pas encore souscrit.. On ne 
paiera qu'à mesure que les livraisons seront distribuées» et pour 
faciliter aux amateurs les moyens de se procurer l'ouvrage » oa 
recevra séparément les souscriptions pour la partie da Haut- 
Bhin et pour celle du Bas-Rhin, qui lorraeront chacune un vo- 
Inme. La liste des souscripteurs sera publtûe avec la dernière li- 
Traison, La première paraîtra dans les premiers jours de noTem- 
lire; les autres la suivront de six semâmes en six semaines, enal^ 
tenant entre les deux départemens» et l'ouvrage entier sera ter- 



Ci) M* le colonel Âthalin» dont la supériorité en ce genre est géoié- 
ralement reconnue » et dont te dt^partement du Haat-Rhia se fifUcil« 
d'être la patrie y' veut bien nous, donner des dessins de plusieurs châ* 
teattz. Quelques vues principales du département du Bas-Rhin seront 
fournies par M. Uclmsdorf^ ccléhre ^aysa^i^le^ Hxé à Strasbourg. 

\ 



Digitized by Googt 



I 



jitvhœologiCf Numismatique. 201 

\ uimé ea deux ans» On souscrit^ à Parts, chcx 6« Eogeliiiaiin > 
éditear « me Loois*le-0^nd, n. ; à Stmboitrç et k Londres » 

I tliez Treuttel et WùrUj à Lyon, chez H. Brunei et C'«., rue 
I S.~Poiy carpe, n. la, 

192. Oir THS POPULATIOU AWD TUMtJLl OF VHS ABORlOSIfl» OV 

NoBTH America. Sur la population et sur les tumnli des abo- 
rigènes de l'Amérique du Word , par H. H. Bracrenridce , 
esq. (Lettre à Thomas Jeffeesox, esq. , sous la date du 25 
jnillet i8i3 $ loe • la société philofiophiqoe de Philadelphie , le 
i^. octobre iSiS») 

L'objet que M. Brackemidge se propose dans sa lettrei est de 
prouver qaerAmériqne da Nord était , dés les temps les plus re- 
culés, liahitée par mte populati6ii aoBibreiise et civilisée. Il 

pense, d'après les découvertes faites sur les bords du JMis ussipi , 
qu'ii a existé dans cette contrée deux races différentes de peu- 
ples ^ une plus andenne que l'aiitre^ mab la plus moderne» 
qaoîqBe la plus aoinfareaset étak la motos civilisée. Il lait ob* 
server eosnite qne ces restes de moinunens , qu'on a supposé 
jusqu'à présent appartenir aux anciennes forteresses, ne sont » 
eu réaliLé , que les débris des villes anciennes de ces pays. L'au- 
teur ajoute que I dans l'ouest derAmériquc du Word, on peut 
Yoir plus de 5,000 de ces ruines d'antiquités; et parlant des tu^ 
muU^ il nous informe qu'on en trouve, dans cette contrée plus 
de 3,000 , dont les plus petits ont au moins plus de ao pieds de 
hauteur , et un diamètre de plus de 1 00 pieds à la base. M. Jlrcic- 
kenrid^e imagine que^ lorsque ces tumuli furent construits, il 
existait sur les bords du Mississipi une population presque ans»! 
nombreuse que celle qui peuplait autrefois les bords du iVi/, ou 
ceux de VEuphntte. On rencontre la plus grande partie de c^'s 
moniimens à l'est du Mississijjt , de V O/uo à \ Illinois ; à l'ouest 
du Mississipi , de SainC- François à Missouri. On trouve aussi sur 
les bords de Cohokia les restes de deux villes anciennes , avec plus 
de 100 tumuU formant divers groupes , dont un est un peu plus 
petit que la pyramide égyptienne de Mycérinus. La civconférence 
de ce tertre est de 800 pas, et sa hauteur de plus de loo piedî?. 
L'auteur énuuieie ensuite tous les lieux où on rencontre de sem- 
dables monumens. II parait queles aborigènes avaient conslrnit 
c s tumuli , téoctilU ou oratoires au lieu de temples , à f imita-» 
ÛQi du temple de Leius à Babylone, et des pyramides d'É* 
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gypte. Il est probable «ussî qu'ils s'en «erraient dàns quelques 

circouilances poui iorterts^cs ; car on saii ([\ic les Amé- 
ricains, battus dans tous les endroits par Corlvs ^ se retirèrent 
enfin sur ces turmUi comme dans leurs derniers reIsgttB. Dads la 
conclusion de sa lettre» M. Brackenridge, transporté par ramonr 
de sa patrie^ émet des opinions pen favorables à l'ancien monde , 
et va si loin dans ses conjectures , qu'il prétend prouver que les 
aborigènes de rAuiLiique du Nord étaient aussi civilisés (j^ue les 
anciens Grecs et Komains. ( Trans, of tâe Amer, FAil, Soc, 
Vol. nouT. sér. » p. i5i , i6i8« ) ' 

B13T01KE. 

193. Tabubav cBao»ou>ciQiiB t>E L'Hisvoimn aircnMiiK et 

MonERNE, SACRÉE ET PROFANE y d'après la 12^. édit. ; abrégé 
de mistoire-Sainte, A. M. D. G**Mn-8^ Prix, afr. X^a- 
vain; lëaâ ^ Yaulintbont et Vtndfnztnde. 

194. Ai.LOEifEiirE OEscstcRTE. 'Histoire générale des peuples et 

des étals de Faniicpiité. 3*. édit. , revue, corrigée et augmentée. 
^ Par H. Luosic. In-b.Prix,, 2 th. lô gr. lénai 18^44^ Frommann. 

195. FoEscHuirGEN Aus DEv Gebietb nEE Cescaicbtbw Re- 

chercLes sur 1 lli^ioire; par le D'. C, 1. Dahlhann. i*^*", et 
ift*. voL Altona ; 1 823-4 » Uammerich. 

196. Paie» nx i.'HisTotBB Uxivebsbli^b, avec des réfleslans. Par 
BiRAEDiER DE Bataot* ( Nouv. édit.) In-ia» avec pK Paris 
i823; Letellier. 

197. ŒuvBEs coxpLiTEs nx RoiiUir. Nouvelle édit«> aocowpB- 
gnée d'observatioiis et d'édaivciBSemens. Par M., LBVmoiritB.' 

( To. XXIII cl XXIV. ) Hâtoire romaine To. XI et XU. 
Déux vol. in«-8<^., ensemble de 65 fr. Prix, 12 Ir. Paris; ¥. 
Didot. • 
Dans l'ordre de la publication ce sont les tooMS 27 et 28^; l'é- 
dition en a»ra 3o« 

198. 01'>LVRi s COMPLÈTES DF. RoT.i.TN. NOuveîîc édil. , accoiii|»a- 
gnëe de notes sur les principales époques de l'Histoire ancienne 
et de l'Eistoire romaine. Par M. F. Ouizot. ( To. XVI. ) Ùis» 
toire ancienne. To. XII. In-8^., de 3i fit.; pluS^ le porlral 
de Rollin. Paris ; B. À. Lecpilen. 

C'est le 17^. dans Tordre de publication. 
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i^f). Herodoti XisioRiAnuM LiTîRi IX ; codiccm Sancrofli ma- 
nascriptum denuù contulit, necnon reliquâm lectionis vaiie- 
tatem commodiùn dig^slsit Tbomas GAisroRD. Vol. 2. Ia->8*^. 
Prix y 1 1. 4 s. Londres; 1824» O. et N. B. Whituker. 

* 

aoo* Mbvoirs of IivDiA. Mémoires sur L'Inde, ^comprenant This- 
toire de ce pays depuis les temps le^ plus reculés jusqu'à la 
fin de radministratlon du marquis de Hastings, en i8a3. Par 

K. G. \V In-8". Prix ,14 , cartonné. Loailresj 1824» 

aoi. Notice historique sur l*Éotptb. (Jl Recoglliarff, janv. 

itia4 y p. 16. ) 

Ce morceait est la traduction en italien du brillant discours 
sur rÉgjpte ancienne et moderne, par M. Agonb; il sert d*in- 
troduction à Fonvrage sur la même contrée , publié par TH. Man- 

gia, et dont nous avons rendu compte d^m le Bulletin (suprù, 
to. n^ a83 ). 

îàoa. BiLDKR DKs (Iriecuischf.n Alterihi ms. Tableaux de la 
Grèce ancienne , ou représeulation de ses plus beaux, paysages 
et de ses principaux moaumons. irrraisou , caUer lY-YI* 
In«-4^. Znrieb; i8a4« - 

La première livraison, (pji a paru a hi fin de iH^"^, a obtenu 
un grand succès, et celle rpie nous annonçons aujourd'hui né 
peut que l'augmenter encore; on y donne le mont Ida d'après 
Gelly TAcropole d*Atbènes d'après Cockereil dans la topogra- 
> phie de Leake, et conformément à la description qu'en fait 
Pausanias. La figure 22 représente Sophocle, Euripide, Mé- 
nandre et Posidippe dont les traits sont empruntés à Ficdno-» 
graphie de Visconti. Socrate, Platon, Aristote et Diogène oc- 
cupent la 23^. planche. La 24^* est pour Alcée et Sappho. Tient 
ensuite le plan d'Athènes comparé à celui de la topographie de 
Leake ; puis un buste de Minerve qui poi te les caractères d*tmë 
liaute antiquité. La figure 'l'j est un bas-relief duParthénon; ce 
bas-relief a été moulé sur le monument qui se trouve au musée 
britannique y puis dessiné par Schulthess. La 28^. est composée 
le plusieurs trépieds remarquables pkr la beauté de leurs or- 
n«mens. La 29«« montre le Parthénon en perspective d'après 
SliMrt. La 3o*. est ocenpée par des vasc. de lu colb.clion d'Ha- 
roillin. Après cela on voit des pierres sculptées. La 34^- planche, 
^'après Visconti, réunit des portraits de Zenon , Chrysippc> 
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Ëpicore » Hëtrodove. La 35*. donne le temple de Triptolène 

il'aprcs Sluart. 8*11 la 36*^. on voit le départ d'Achille et de Pa- 
trocle pour Ilion d'après \\n vase antique^ qui porte encore 
plnsicTirs autres peintures fort remarquables. On assure que 
la V^m livraison de ce bel ouvrage paraîtra en septembre* 

P« DE GOLBi&T. 

2o3. The roman uistort. L'histoire roTnaine depuis la fonda- 
tion de Rome jusqu'à la chute de la république; par N. 
Hoou. Nonv. édit. enrichie de cartes. 6 toI. in-8. Prix ,3 1. 
3 a. cart. Londres; Robinson. 

!104. DelLE àCIENZE, LETTERE ED AETI DEI RoMaNI , ClC. SuF 

les sciences , la littérature et les arts des Romains y depuis la 
fondation de Rome jaaqu*à la fii^ dn règne d'Auguste; par 
Fsn. Caveiahi. % voL în«8. Prix , 5 L 8o < Mantoue; i8ft4 ; 

CararrenlL 

.ao5. MÉMOIRE SUR LES MoiTUMEifs d'Attila. [ Mémoircs de lu 
Société des sciences de Strasbourg^ T. II, iSa3.) 

• Ces recherches de M. Oberlin se distinguent par une critique 
approfondie et judicieose des principaux événeraens qui se ratta- 
chent.à une grande époque. L'histoire y est éclairée par les mo- 
auinensy et les monumens par l'histoire* M. Oberlin entre d'abord 
dans une discussion rapide et luminense sur les noms d'Attila et 
de Bléda son frère , sur les villes dont on Les croit fondateurs, 
sur une première expéditiou d'Attila dans les (iaules, sur la 
révolte de Bléda son frère durant sou absence. 11 fait remarquer 
l'ignorance de la fondation de j;es villes^ de celte première ex- 
pédition et de cette révolte par les autencs anciens > tels que 
Blarcellin et Jonumdès, qui racontent simplement qu'Attila fit 
mourir son frère qui partageait le trône avec lui. 

Après avoir parlé de la seconde «xpédltiou d'Attila dans les 
Gaules, M. Oberlin examine si Strasbourg -Ait enveloppé dans 
les dévastations de ce conquérant U compare et balance les té- 
moignages des divers auteurs , d'où il résidte qne cette ville ayant 
été ravagée 44 ans auparavant par les Vandales, et reconstruite 
seulement le biècle suivant, elle u avait pu ètsG victime des fu' 
i-eurs d'Attila. , 

On ne peut se dissimuler qne, par suite de la terreur in* 
primée par ce roi farouche , l'imaginatton des peuples 4^u» 
vantés n'ait inmginc bcaucoux) de traditions, qui ont été riEueil^ 
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îîes sans discernement. C'est ainftî qae la fable corrompt les 
sources (3c l'histoire. Il est assez singulier; pnpexeni|)le , d'avoir 
trouvé dans Iccusson de ]a ^ille de Strasbourg qui est une gueule 
en champ itargent^nn symiidedaroissean desan g que fit couler At- 
tila dansies rues de cette ville» parce qoe cette bande est de couleur 
ronge. M. Oberlin proure la fiiiisseté de celte ridicule analogie; 

Les qualifications données à ce conquérant, ne sont ^lère 
moins coutrouvces qne sa généalogie quon a fait remonter jus- 
qu'à Cham fils de Koé. On a prétendu que parce qu'Attila com^ 
battait avec Tépée du dieu de la guerre , c'est de ce glaive * 
nommé ptndex irm dei ou Jlagellum dei que vient le mot ffëan 
de Dieu. 

En examinant les médailles sur Attila , HL Oberlin nous ap<* 
prend <{ue le unes ont été frappées à son sujet, et que tesautces j 
lui ont été attr&nées par erreur , mais qu'il n'e^ est ancime qui 
nous représente les traits de son visage tels qu'ils sont dessinés 
dans rbistoire du temps, et ces traits ont un caractère si marqué 
qu'il ne petft y avoir erreur , et qu'il serait même Sicile de les 
léimir pour en composer sur la toile un portrait ressemblant* 

A. la fin de cette savante dissert;^tion , l'auteur se prononce 
pour la confiance que l'on doit accorder à Priscus et Jornandcs 
plutôt qu 'aux écrivains des i5*^.et i6<^.siècieSy qui ont beaucoup 
renchéri sur les écrivains anciens , et il nous rappelle qu'on a dé- 
couverty il y a environ 3o ans , un poëme sur Attila , qu'un pre- 
mier éditeur fait remonter jusqu'au 6^. siècle j mais que les faits 
qn*il renferme ne buuùcndiaitnt p;is la criUc[ue, pas mieux que 
des panégyristes qui ont entrepris de justiiier Attila de ses 
cruautés 9 ce qui doit être le si^et d'un second mémoire* 

Priscus , dans son ambassade , fait la description d*un fes^ 
lin donné par Attila à ses guerriers; j'ai toujours regardé cette 
description comme un morceau des plus curieux sur les moeurs 
des Scythes ; et comme le génie des peuples est dans leurs mœurs 
et leurs usages » on ne peut mieux connaître celui des Scythes 
que par la peinture de ce repas , telle qu'elle se trouve dans ma 
Confuration contre Attila y publiée par MM. Bossange frères* 

« Les tables furent splendidement chargées de mets variés^ 
abondans et délicats. On buvait dans des coupes d'or, et la vais- 
selle était d'argent massif* Attila dédaignait ce fiurte et la délicat 
tesse de ces mets* On ne lui servit qu'un plat de viande ^ et il 
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n'avait qu'une coupe de bois. Ses Tétemens» sa chaussure , Je» 
haniais de ses chevaux, ses armes, sa tente , tout était simple, 
sans ornement: et^cette simplicité fiûsait son luze an milieu des 

femmes, des capitaines et des rois, qui étalaient tout le laste 
qu'à la sui^e de leurs nombreuses conq[uétes Jes Scythes avaient 
transporté dans leurs déserts. 

« Avant d'admettre chaque convive an festin, un échanson ten- 
dait nne coupe de vin à Attila qui saluait celui qui venait de 
prendre place. Honoré par ce salut , il se levait , et il ne loi était 
pas peniiib de .s\'»sseoir avant qu'Attila eut porté la coupe à ses 
lèvres f ou qu'après Favoir bue il l'eût rendue à Téchanson. Tous 
les convives admis au repas, la coupe à la main , saluaient le roi 
des Huns lorsqu'il s'asseyait...*. Attila les invitait ensuite à cho- 
quer les coupes les unes contre les autres , usage qui venait de U 
Thrace; mais pour ne point laisser amollir leur courage par le 
vin, les Scythes ont soin de touclier et de faire résonner la 
corde de leur arc. Après le premier service on s'y remet succes- 
sivement pour deux antres». en observant les mêmes cérémonies ; 
ainsi se prolongeaient avec ordre les plaisirs de la table , cens 
que les Scythes aimaient le plus après la guerre, la chasse et les 
femmes. 

» A l'npprociie de la nuit , lorsque les convives sont plongés 
dans une heureuse ivresse, que la joie éclate sur tous les visages, 
et s'épanche daus ces cœurs mâles et altiers, deux poètes scythes 
chantent à la lueur des flambeaux les exploits et les victoires d*At«- 

îila. Tout a <oiip règne un rciii;icux silence; les regards de ces 
guerriers se tournent vers lui. Les uns, saisis de ravissement, 
restent immobiles, et leurs yeux se remplissent de larmes de 
joiè. tiCS autres entrent en fureur à ces peintures de la guerre; 
eUes leur arrachent des gestes menaçans et terribles, des cris 
' étouffés de vengeance et de mort. Le désespoir des vieillards est 
profond ; leur carps aiiaibli par un sang glacé ne leur permet 
plus de se signaler dans ks combats. Sans la guerre, la vie est un 
fardeau pour eux. Au souvenir des exploits de leur jeunesse, ils 
laissent couler des larmes amères sur leurs joues sillonnées par 
les ans. Ainsii la seule image de la guerre remplissait leurs Ames 
de joie et de fureur, de regret et de désespoir. Ils naissaient, 
vivaient et momaicnl pour elle, et les jours de combat étaient 
des jours de féie^ 

* » La scène changea de |aee à la vue de deux bouffons qui ré* 
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pandirent vue gaieté bruyaiilAi L'iin^do pays des Scythesi diver* 

tit les convives pvt des hiirlemens, par dès prestiges , par des ^ - 

exUa\ avances de tous genres. I/aiiUc Lîait un Maure noiuiné 
Zeucou, aussi comique de corps (jue d'esprit. Après avoir âmusé 
la stupidité des empereurs romaini» , il ét^it venu n clâmcr sa 
femme emnenée en e$claT«ge* Son ^ > sa coidear 5 ia difformité 
de aoa corps , ses peietores, ses gestes f sa toU et ses paroles , mé- 
lange confus de la langue des Goths , «des Htins et des Latins, 
prolongèrent .m milieu du divertissement les plus naïfs des éclats 
de rire qui ne cessaient que pour rccommeuioer. Quel que fut Je 
UimuUe ou l'espèce d'amusemeat 9 Attila eoBserTait totijoara le 
n|#ilBe TÎsage. Ses traits farouches s'adoucirent pourtant lorsqu'on 
)ui amena Imadi » le plus jeune de ses enfaus; tournant Ters 
dçs regards plus accoutumés a la fureur qu'a la tendresse, il 
porta sur ses joues une main caressante. Un Scythe dit en confi- 
dence à Priftcus que les devioa avaient prédit que oet enfant , sur- . 
^civant k tonte sa race » aérait Vespoir de sa grandeur. Ce misé- 
lable présage ganveiffait les. aâbctioBS d'une àme qui boikleTersait 
|e monde. » 

La description de ce festin ni'n paru pouvoir se placer à 
coté du savant mémoire de M. Oi^eriin. Je ne crois pas qu*il 
soi| possible de mieux éclairer que lui les véritables sonr-» 
ces de l'histoire d'Attila. Sa dissertation ^ claire et concise » 
doit être consultée par tous ceux qui Tofidront écrire l'histoire 
de ce temps. On croit assez généralement qu'Attila mourut d'une 
hémorragie, dans les bras d'une maîtresse. M. Oberlin^ s'ap- 
payant de l'au^itrité dç IMaroellin^ a des raisons de.penser qu'il 
fut assjisstné par sa propre femme | qui se vengea ainsi de ce 
qu'Attila l'avait enlevée à un autre époux. Il ne cessait en effet 
de contracter de nouvelles nof csj et sa maison de bois, décrite 
par Priscus , était reuipiie de ses courtisanes. Ce point de l'Jiis- 
toire d^anderait plus d'éclaircissement. A, MâTAAL.' 

ao5. Teutschi.am» i;Nn dif. Tf.i iscuen. La Germanie et les 
Germains, depuis l'origine jusqu'à la mort de Charlemagne. 
2*^. cahier; par Aloyse ScnEKiasa. Carisruhe; 1823 ; in-4^. 

Nous i^vons déjà parié , dans ce Recueil , de la première li- 
vraison; et nous avons rendu justice au mérite de son auteur , 
annuel cependant nons avons reproché de a'étre emparé > avec 
trop de crédulité 9 de beaocoup de contes populaires; défaut 
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daiit.int plus daDgereux que, dans un ouvrage écrit pour lef 
gens du monde , et dépourvu de l'appareil des citation^ , les iec-* 
tears distinguent rarement ce qui mérite leur confiance de ce 
qui ne porte que sur de vaines hypothèses» Cest les exposer m 
prendre pour vrai, ce que soi-4nérae on sait être au moins 
douteux; et plui oa inspire de confiance, moins il faut se lais- 
ser enlrainer par le merveilleux des traditions. M. 5chreib,er 
ne nous parait pas avoir adopte une critique plus sévère dans 
ce second cahier. Il j reproduit même quelqoes^imes de ses 
premières assertions # et ramène TOcéan à Btngen, pour jnsti- 
iîer je ne sais quel conte des Phéniciens, A cela se joignent par- 
fois les petites exagéi;Uions dictées par l'esprit national; sen- 
timent louable, quand il est le moteur de nos actions , mais 
défaut essentiel dans un historien. Je pense donc que ks 
idées de M. Schreiberi sur les connaissances navtiqnes de ses 
ancêtres , l'ont tant soit peu égaré j et qn^l a hèancoup enflé 
leur commerce et l'importance de leurs expéditions m.uilimes. 
Ces critiques étaient de notre devoir; nous ne pouvions les 
passer sous silence sans compromettre notre impartialité» 
M. Scfareiber est connu pour être Tnn des écrivains les pins 
actifs et les plus distingués de l'Alleroagne. On lai doit un grand 
nombre de bons ouvrages sur les antiquités de son pays ; il a 
fait beaucoup de recherches utiles sur l'histoire, et celui-ci 
même ajoute à ses titres le mérite de répandre , parmi les gens 
du monde, ht connaissance des origines et des mœurs primî- 
tiTCs.*.* A Teipédition des Cimbrcs et des Tentons, succéda la 
guerre d'Arioviste et les entreprises de César contre les Suèves. 
Drusus pénètre ensuite jusqu'à l'Elbe; mais dans tous les récits 
de M. Schreiber, il y a trop de tendance à rabaisser les Romains | 
trop d'assertions hasardées contre le témoignage de leurs aotenxs : 
cependant , il n'a pu résister a la justice de sa conscience dans le 
jiif^ement qu'il a porté sur le massacre des légions de Varos, sur 
Gciuianicus et sur Arminiiis. Les événemens marchent, dans ce 
cahier, jusqu'à la guerre de Civiiis. Puis on lit de courtes notices 
sur quelques Germains célèbres» parmi lesquels on ne sera pas peu 
surpris de voir Brennus ; et peut-être trouTera-t-on les raisoas 
de M* Schreiber , pour s'emparer de loi, trop dénuées de prei^ 
T« , et par conséquent insuffisantes. En général , le premier 
cahier était plus riche eu morceaux originaux i dans celui-ci, 
Tauteur u'a pas moins fait, sans doute , pour iinstruction de ses 
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liolnpatriolrs ; mais la précédente livraison avait de l*attrait, 
même pour les savans. Est-ce à M. Schreiber qu*il coavient de 
•s'en prendre ? cela ne serait pas juste. H ayait à trayerser ime 
période éclairée par i'bistoîre romaine ; il ne pouvait être ansn 
piqiiâiUt, anssi nenf qu'il l'a été sar la mythologie ancienne des 
Germains, et que, saoft doute, il le deviendra encore qnand 
il en sera à une époque moins connue, quoique plus voisine; je 
veux parler du temps de Charlçmagae , où la Germanie était 
obscure, parce qu'elle avait cessé de briller des reflets de l'hi- 
sloire romaine* P. nx GoLBi». 

ao7, Beytr^ge zur Geschichtr der Cttltur der Wissei^s- 
CHAFTEN UNO KiiivsTE IN Sacusen, etc. Mémoircs pouT SCT- 
vir à l'histoire des sciences , des arts et de Tindustriei en 
Saxe, depuis le 6°. siècle jusqu'à la fin du 17*^. ln-8* %q gr. 
Dresde ; iSdS ; Walther. 

Cet ouvrage est divisé en 6 chapitres. Le i^**. contient des 
obiervations générales ; il commence par Tiavasion des Wendes 
dans le territoire de la Misnie» et finit à l'époque où oeite con- 
trée fut subjuguée par l'empereur Henri I*^; dans le a®, Tan-^ 
teur continue ses observations générales , depuis le milieu du lo"^. 
siècle jusqu'à la fin du i5®. ; dans le 3®., on trouve un coup 
d^œil général sur. la littérature des i6^> et i^^ siècles; le 4^. 
traîne des progrès des sciences en Saxe, depuis le zo°* siècle 
jusqu'au- 17^ ; le S*', est consacré à la poésie et à la musique; 
le 6^ contient l'histoire des beaux-arts et de rarchitecture tou- 
jours dans la même contrée* 

ao8. JAA&aoxuir tah bbt nàmvoim. nsa NEDXRLAiriiBVy etc« 
Annales du royaume des Pays-Bas; par Martin Stua^t* Année 
1819, partie y 870 pag» in-8* Amsterdam; iZnZ ; 

Maaskamp. 1 

Il y a dans le royaume des Pays-Bas un historiographe qui ne 
se contente pas de toucher ses honoraires^ et qui ne se regarde 
point comme breveté pour jouer le r6le de flatteur ; il recueille 

tous les faits qui sont relatifs à l'histoire politique, civile ou lit- 
téraire de son pays, sans réflexions, sans transitions ^ se conten" 
tant aonvent de copier les pièces originales; c'est une gazette 
écrite sans passion* A la vëritét tous les détails que présentent 
eee eanalea ne sont pas d'un égal intérêt ; il y en a même beau-» 
coup que la postérité dédaignera; mais il faut respecter jusque 
G. Tome IL x4 
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^ daaé ton mlntilieia patt^foUfliac , un pevfiltt qoî n^onUle nen dtf 
^cé qid est honoiabl* ^« vtile« 4t qui^ de peur d'étva injuste > 
donne même un prix à Hi uiédiocrité. Pamt les év^éneaieiis doni 

le \t)îunie ([ui nous occiipo consacre le souvenir, on remarque 
la (i<>iaite du sultan de Paiembang (p. 21 )^ la mort de ramiml 
J. H. Van Kinsbergefiy né À Doesbiug en 27)5 (p« 4t un ar» 
rétc du roi I du i5 septembre 1819 y qn prescrit l'vsage de la 
langue du pays, iandtaol^ dans les actes pobltcs (p. 4^ ) > 
]VI. Sluart est un écrivain élégant, à qui l'on doit, outre îa con- 
tinuation de Wngenaar , une histoire romaine aussi longue que 
celle des PP« Catroa et Rouillé, mais plus agféable à Vee^ ( Reu. 
'£n{ycLy tam t^hp 637.) 

209. Minci smi CETTE QU£STIO]f ; A QUEL TIT&S BaUDOUIV ^ 

svaironi Bm*ft>Dx-FKE| a-ml ooirrBUi Imk Flaitiies? £st43b 
COMME COMTE niEiniTAXESOv COMME nsuEPATBiJE? par M. De- 
WEZ. [Now* M^''^detAcad.d0 MniMélhs , to. 11^ p. 279.) 

Ce mémoire de H. Deweaest le complément d*mi antre qoî est 
inséré dans le même recueil académiqncé Bandouin est cou- 

sîdîrc comme premier comte héréditaire de Flandre; A avait 
combattu pour le roi Lothaîre dans les champs de Fontenai. 
Après le rétablissement de la concorde entre les trois fila de 
Iionis le Débonnaire 9 la Flandre échut à Charles le OiaoTe, et 
Batidouin en fot nommé le gonvemetir. Celni-ci ^ousa ensuite 
la fille du loi^ (ju'il avait d'abord cnlcTée, et Charles iiistitua 
à ce sujet le comté de Flandre , en 86S , et a titre héréditaire en 
faveur de Baudouin. Tel est le rapport de la Chronique de St.- 
Bâton y des Annales de St«-6enin, etc. Comme Tacte d'inféo* 
dation est perdu » quelques historiens ont révoqué en doute cette 
légitimité de Baudouin; mabM. Dewez se déclare pour elle, et 
appuie son opinion sur une lettre d'Hincmar , archevêque de 
UeimS) de Tan dô4f qui parle des ^cv^/it^u/;; accordés par le roi à 
Baudouin, et l*on sait que le mat honnoirs renfemnoit l'idée des 
dignités dont un prince était rerétib AinaiM* Dewea cmsidere 
Bandooîn^ comme le premiet* comte légitiiiie de Flundre. Ses 
recherches duivent^ en efl^ît, inspirer toute coniiaiice uu lec- 
teur. CF. 
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HuToiaft TijaTABLB vù HoMitfts (i) ra GsiriTBy sitivk 
d^wie notice mit lesrmomten du eanton de Vaiid ; p»r un lé* 
moÎD oenlairéi édit» (c*€slpÀ*dire %K tirage) sa^d« de $ £ 

et demie. Prix , 2 fr. 5o c. Lyon; Bohaire. 

211. Thk History of thk coaKvioNWEALTiT. Histoïie delà répu- 
blique d'Angleterre, depuLs le commencement des guerres ci- 
"viles jtts^'à la restauration; par GoDwur* In-ll« Londres; 

212. The highlands aitd westerw islaiîds of Scotlako, ete» 
Les montagnes et les iles occidentales de l'Ecosse, observées 
durant plusieurs voyages exécutés depuis 181 1 à iSai ^ par Jé 
Macculloch. 4 ^oL in-8. Prix, 3 1. st. S sH. Londres; i8a4. 

Parmi un grand nombre de dissertations curieuses ^ celle sur 
Oisin (Ossian) mérite la préférence : elle nous met an £iit » nyee 
la plas grande inipartîalîtéy de ce qu'il est possiUe de connaitre 

de sa personne et de ses chants; établît la haute antiquité d'une 
partie des pièces qui lui sont attribuées; donne à entendre que 
plusieurs poètes ont pu être désignés par le nom d'Oisin ( qui y 
en effet, pourrait signifier chantre sc^oc )^ et finit par le pla- 
cer en Irlande plutôt qu'en Écosse. , A.B. V 

ai^ HlSTOULK XUt UL J>pMlHÀT10N DES AhABSS £T fiSS JH^VtPI 

11F EsPAOïrs XT iff Portugal y depuis l'invasîen.doeM peu* 
pies jusqu'à leur «xpnlsion définitive^ rédigée sur raistoir^ 
traduite de l'arabe en espagnol y de BC, Joseph €onde , par 

M. DE Marles. Parisj Eymery. (Annonce.) L'ouvrage aura 
3 vol. in-ô.» qui avaient été promis pour la. fia 4e septembre. 
PriiL pour les sonscriptenrs ^ 18 fir. 

214. MÉMOIRE HISTORIQUE SUR LES CAUSES DE l'aGK AXf BISSE- 

M£NT DE i<A FAMTULE DS PÉPIN ; par M. Lesbeoussa&t. (i5 no- 
vembre 17910.} (^Mémoirefdei'Jcado deMnuseU^^ toae z^^y 
i8ao,în^4«) 

LWteiir fait remarquer que la Belgique ftit le berceau de la 
moik»eliie toneatse, et eut l'honneor de domtér le ]onr aux 
chefs de la dynastie royAle qnr» dans Charlemagné ét«9!iditsa 
doBiîaation des bords dn Tibre k l'Oeéan s^tentfîonal, des 



(1) C*est te nom qus le» Ga1?inlsles sociniens de Genève donnant ans 
eahintstcs purifaiift, dont ils (raitout les a||»^Ubléef âé'fAomeriès, 

Ct M. F* 
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bornes de la Germanie aux extrémités de l'Armoriqae. 11 réchcp» 
ensuite les causes qui oni élevé la race carlovingienne sur les 
de la famille de Mérovée. Il les tromre dans les grandes 
possessions et Torigine Uhistre de Pépin de Landen^ l'enfance 

de plosieurs rois , rimbécillité de quelques autres, l'inaction et 
l'apathie <îela plupart d'entre eux dans les soins da gouverne- 
menty ces circonstances excitaient et nourrissaient l'ambition 
des maires da Palais. Pépin de Hérislal, vainqaenr à Testri, 
éleva le royaume d*Anst3Nisîe an*dessus des antres; sa £unQIe'ac^ 
qnit pins de prépondéranee* Charles-Martel surpassa tous ses 
prédécesseurs par ses exploits militaires; il régna défait, et lu 
reconnaissance de la nation-, rattachement du clergé déférèrent 
à ses fils un titre dont il avait déjà conna^et exercé tous les 
droits. Mais cette race d^énéra i son txmr , et les mémés 
fiivorisèrent les dncs de France, qui leitr succédèrent à la sfi- 
ptême puissance. Ce morceau d'histoire est soigneusement écrit; 
les autorités hisroriques sont abondamment citées ; et quoiqu'il 
ne renferme rien de neuf, il sera lu avec plaisir et méritait la 
place -que TtiLcadémie de Bruxelles loi a donnée dans ses non* 
"Veanx mémoires ^ 'malgré^ date de cette dîssertatten ré- 
monte à 1790. C. F. 

miS. Les MoimMBUs tiE LA Faàhce , classés chronologiqttemettt 
eli considérés sons le rapport des fiiiu historiqaes et de l'étade 

- 'dès arts; par le comté Axu. bb Labo&db, 3o^ -li!vr.> iiK^l. , 
^'nnCft, ^Ins 6 pl. I^aris ; <k»sselin. 

116. EsQtfissEs nisToEiQUEs dcs prindpàfùt événemens de la 
révôtntion frànçaise» depuis la convocation des états généraux 
jusqu'au rétablissement de la maison de Bourbon; par Du** 
auteurde^^Histoire de Paris. iS*". livr. ln-8 de 6 f. ^ 
plus 3 pl. Prix y 3 h, 5oc Paiis^ Baudouin frères. 

dt?. Mjbioia^s PomL ss&via a l'vistoiab db Fbakcb sovs lb 

eOtrvfeBNBVBIf T DB NlPOI^ioV BVONA^ABTB ^ ET mniANT l'ab- 
SEKCE DEiiA MAISON DE BoUEBON , Contenant des anecdotes 
particulières sur les principaux personnages de ce temps, par 
J.«!3« 5ALGUES. {Extrait du prosj^ctus.) 

D Diveises causes ont suspendu trop long-temps la continuation 

de cet ouvrage. Il serait inutile d'en parler ici; mais il est néces- 
saire de dire qu'elles ne se reproduiront plus. Devenu proprié- 
taire de ces Mémoires , j'ai pris les mesures convenables ponr 

a* 

/ 
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que fefrHvrattons se saiïcédamfit ré|;cilièrement; Leti» discoati- 
avatton eût été on tort graverait à lliutolre ; car Fauteur s'étft^p» 

pliquéà écrire avec «ne franchise et une liberté que l'on trouve • 
laiement dans un contemporain. Incapable de craiute et de 
servilité, il n'a laissé^ enchaîner sa plume ])ar aucune considéra- 
tion ; et sans^ aianqner aux convenances il a su dire ce qu'il 
importait de 8av6ir. Aussi le public a«*t-il aoeueillr son travail 
avec la laveur la plus honorable» » 

»Soii ûiiviagc n'a donc rien de commun avec les jecueils offi- 
cieux que l'on vient de publier sous le même tilre. ' 

» Dans Its.prochaines lIvriiijiQns ^Tauleur- décrira la célèbre ex^ 
pédition de Saint-ûonûjpgue et la Fq>rise'des armes çontre rAn> 
gleterre : fatale rupture qui -devait i quelques années- aptes ^ pré* 
cipiter du trène celui qui avait tont^^fait pour -la «provoquer. *• 
. « L'ouvrage entier formci a 8 vol. in-8. Le est commencé ; 
les autres se succéderont assez ^ite pour fie point laisser refroidir 
l'intérêt; et cet ouyrage formera le monument le plus complet j. 
le plus vrai qui ait pana sur cette matière. » ^. CofHU^ionS'de la 
sousmptiçn* Les personnes .qui souscriront pour les'&ivol.y for- 
mant 4Blîvr«, paieront à Tavaxice (Fouvrage pris à Paris), 6o,fr. ; . 
2)Our les départ., 72 fr. Les personnes qui n'auront pas souscrit 
paieront les 8 vol. fr. , /ranc de port ^^1^ fr.; chacun des. 
cahiers, a fr. franc de port ^ 2 fr. ^o4i^€es>prix4ont inmnablesm 
Qn souscrit à Paris , chex J. G. Dentu^^ 

s^i d. La, Fmcb au nix^xsuviÀME siAeMU { JSwinut du- pto- 

« Si la France commerciale est le but premier de notre opéra- 
tion^ la France pittoresque > agricole^ historique > sera loin d'y 
rester étrangère. Nous ne nous priverons d*aucun des avantages 
qui viendront s'otfrirsur nos pas. Notre espoir, pour attaeher 
nos lecteurs > se fonde sur la variété^ et notre plan comporte les 
ornemens de toute espèce. A côté des dessins de nos fabriijues 
QD verra ceux des njonumcns des arts répandus dans les pro- 
vinces; nous étendrons qqs recherches sur tous le§ objets din- 
gues de la curiosité des gens de goftt^.et de même que noua in- 
diquerons les carrières de inarbres , les mines de fer ou de char- 
bon , le nombre des rivières, leur volume d*eau, leurs embran- 
chemons^ la -.ujurlicie des lorcis, les qualités du bol du cliuquo 
outrée j de luéuie aussi duoos-nous quels sont ieâ.muscciSi if a 
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biblîotliéqors, les ^akrles de fiible uix, los rcoîes el les antiquités 
dai .villes que nuu^ aurons avec soin visilées. b'ii y a un cliâteaa 
Moaiquabley soit par le site, soit par l'architecture, ou par 
cenz qui l'ont linbtié, ou par faits qui nittaelient; s'il est 
une grande propriété où de nouveaux procédés aient été mis en 
usage pour les progrès de ]a culture, nous ne manqueions pas 
de leur assigner une place dans notre recueil. Nous parierons des 
costumes et des moeurs^ noos citerons les hommes célèbres par 
leur patriotisme » leurs ^ertns » et par les fondations qi^îls auront 
fiiites. ( y oy. le. JBuU* dés seiencet ^géographiques. ) 

» Notre ouvrage aura de 60 à 70 livraisons de 6 pl. in-fo1. cha- 
cune , et de l\?> pagf. in-8. Le prix île chaque livr ilsun sera de 
ji3 Sx% Il sera augmenté de 5 Ir- au jour de la publication du pre^ 
mier cahier. Les dessins seront imprimés sur papier de Chin^; le 
leste anr raisin. vélUi. Il paratin i5 à 18 liTraisons par année* La 
liste des soascriptenrs sera imprimée a la fin de Tourrage. Les 
dessins seront exécutés par nos artistes les plus distingues, parmi 
/ lesquels nous nommons d'avance MM. Villeneuve, T. Guiiiu^ 

Joly y £n£Mitin, Sabatier» ele« Les éditears, MM.Saaerac et Du- 
Taly mettront lenra soins à ce t|ne Tenvoi des exemplaires ait 
lieu arec la pins grande régularité. On souscrit à leur magasin» 
passage de l'Opéra, boulevat l dos Italiens, et chez les princi- 
paux libraires et marchands d'estampes de Paris et de France. 

219. Le GiÊNiE DE l'aechitecture. Ouvrage ayant pour but de 
rendre cet art accessible au sentiment commun, en le rap- 
peiant.à son origine , à ses propriétés , à son génie , et conte- 
nant une doctrine générale paisée dans des faits et dans 
nonibrablet exemples anciens et modevnes; par J* A« Gouss»* 
architecte , ancien pensionnaire de l'Académie de France à 
Rome. I vol. in.-4., avec Oo tableaux gravés , cart. à la lîradcî. 
Prix 5o fr. Paris; i3aajrauteur» rue du Cherche-Midi , 
v!^, a5, Cariliao*Geenry# 

' Cet ouvrage a pour but de faire connaître l'art de l'architec- 
tore aux différentes époques historiques « et chez les diffèrens < 
]taples» par des exemples choisis parmi les monumens les phn 
remarquablea de toutes tes époques. H présente les réflexions d'un 

artiste expérimente sul quelques points généraux et iniporlans 
de son art , dans i'intértt de l'architecture^ du public et des ar- 
tistes engénéraL 
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écrits ek des dec»r.ln^ publics pour eii luciiiîcr l'étudo cl le déve- 
loppemeBly M. Cuui>.siii traite, dans un deuxième chapitre, du 
ginie en général , tt d« celui de l'architeeiiirt en pftrtiealiery 
dfft beautés réelki cf constaotcs indépendantes^ du temps et des 
fiiux. Quoiqu'on pwfleveprocher 4 l'asttidr «n trop H^uré, 
trop d'exaltation et d absolu d.tus idtjes , ce qui donn»j u bon 
livre quelque citose d'une composition bizarre^ il notii parait 
avoir bien saisi les causes qni ont amoié la «a'éation de Tart et 
èîea défini les notions cpi*il a imniIu donner. 

Uart^anx temps antiques » ^es les Indotls, Us Égyptiens, les 
Grecs, les Romains et la colonie grecque de Pompéi , à fé- 
poque de la décadence en Italie et en Grèce, au moyen û^^c en 
Chiae, dans rii&dou&tan et en Europe , et eniin à l'époque de la 
lenakwaQCC , forme autant de dit isions dans ce chapitre \ et Tes- 
paié plein d'intérêt qu'il présente de ces diverses époques, «st 
appuyé de nombreoic exemples de monumens fameax doti< les 
descriptions *ont accompagnées de gravures au trait, siipérieu- 
rement exécutées, qui rendent sensibles les préceptes qu'émet 
M. Coussin y et qoi lormentnne collection précieuAC de modèles. 
€ei architecte tmite ensnite de rinflueoce mr Tart» 'dca sys- 
tèmes des cinq modes appelés toscan, dorique, iooiqnei'co* 
rinthien et compusitu. Un des chapitres les plus intéressans est 
celui où M. Coussin développe rîniluoiire des principes et de-i 
exemples de l'académie de France , et cniiti celui où il expose 
l'art aun temps présens, d'aprjès des exemples pris à Paris.. 

Ijt ehap. 3 oUte Texamen de quelques-uns des œuvres du gé<- 
fiie, indiqués rapidement , et pris sur une simple ligne de Paris^ 
a liome , jusqu'à TivoUj ie 4^. traite des jardins et de leur ac- 
cord avec l'architecture ; le 5'-. présente des réflexions sur quel- 
ques* qualités principales de Tarchitecte^ et des remarques crU 
tiques sur des Imtonfcnances et desdéfectdosités; le traite 
du |;oàt en général/et decduide l'art en pasticuKer; les chapitres 
7 et 8 traitcai de ia construction et de l'économie , considérées 
comme inhérentes aux opérations du pcnie. 

Le 9*. s^occupe de r Académie d'arciiitcc lui- c en France , et de 
ttttilité de ses travaux poor la consenriction de l'art* Le chap. i o 
piésente le résumé et les conclusions de l'ouvrage. Tel est^ s'il 
est permis de parler ainsi^ la charpente du livre de M« Coussin^ 
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mais le but élevé de cet ouvrage a un tout autre intérêt, et c'est 
dans le dernier chapitre que , rassemblant toutes les considéra* 
tkms de la partie morale de sa eompositioii , ce but se trouTe 
exposé dans tout son jour. On y Toit comment les monnmens do 
rarcliitectnre des différens peuples , aux dÎTerses époques histo- 
riques , nous révèlent la nature des sentimens et des passions 
qui les dominèrent; la religion , la nature du gouvernement qui 
les régirent » Tétat de leur civilisation , leurs grands événemcns 
bistôriqueSi etc.; c*est un vaste tableaa histoiiqne et irirécusable 
des grandes pensées de tous les peuples , des ékns de Fesprit 
dont ils étaient pénétrés. Ce qu'uu habile écrivain, M. de Bonald, 
a dit de la littérature, est vrai aussi par rapport aux beaux- 
arts, ils sont V expression de la société. Ce tableau philosophique 
qu'offre M, Coussin présente un intérêt poétique et historique 
à la fois. Il ne pouvait être tracé convenablement que par ua 
artiste habile , enflammé par le génie de son art. Mais il eàt 
plus com|)iétement réussi eu maîtrisant di^vantage son ima* 
gination» 

U nous a semblé qu'un pareil outrage pouvait être rq^pelé 
dans ce Bnlletiit, sous plus d'un titre. H appartient évidcmuMiil 
a l'histoire de l'art et à celle des nations. Enfin il rassemble lea 

descriptions et les figures d'une foule de monumens archéolo* 
giques y puisées aux meilleures sources* F. 

aao. Ko TES poLK sKTWiH A l'histoire DU ROI Ottok.ar II , par 
Meinert. {/ahrbuch. der Literatury to. XXII. Vienne; 1823.) 

L'auteur de ces notes a employé une vaste érudition pour 
discuter un point bien peu important dans l'hûitoire* Il s'agit 

principalement de savoir si c'est avec ou sans le consentement de 
sa femme, quOttokar II , margrave de Moravie, qui, au milieu 
du i3^. siècle, fiit maître de l'Autriche et de la Styrie, a vécu 
en intimité avec une demoiselle de la conçagnie de la reine* 
Des historiens de Bohême ont soutenu que la reine y avait cou* 
senti; M. Meinert prouve savamment que l'intrigue de son mari 
ne plaisait point du tout à la dame, et a assemble sur les mêmes 
amours et sur la demoiselle de compagnie que les historiena 
bohémiens appellent CalczieiUiigf c'est-à-dire petite téte ronde» 
tonsi les reoseignemens que l'homme le plus cnneui puisse dé^ 
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I . — ^Batavia. Prix proposés en 1 8a3 par la Société des ^cien-* 
ces. — Le pet it écrit malai appelé en arabe Srolalefii isalatoîn^ en- 
maiai Penœronan se gala r^dja, et dans dos langues la lignée des 
rois, est doublement Temarqnable sous le rapport de la langue 
et dii5tjle« ^Dsi que sons celui dii sujet; en effet oo y fait dériver 
les rois malais d'Alexandre-ie-Grand , et on donne lliîstoire de 
l'empire mahii jusqu'à rarrivce tUs Poi tugais dans ces parages. 
En conséquence, la Société désire un précis sur cet ouvrage^ 
£Eiisant connaître la distribution des matières , citant ou donnant 
l'extrait des principaux passages. 

Jusqu'à présent on connaît encpre trop peu rhistolre de l'ar- 
rivée des Hollandab , du premier commerce et des autres circon» 
stances intéressantes qui ont précédé leur établissement définitif 
dans l'ile de Java : ou n'est pas plu& instruit des moyens qui furent 
propos^ par les chefs des Javanais à la cour de Tempereur de 
Mataram, pour repousser les étrangers de File. Jean Camphuys, 
premier commis du secrétariat général à Batavia , qui a laissé une 
histoire manuscrite de la conquête lÎu royaume de Jaccatras,ma* 
nuscrlt fait en 1667 , parle d'iiue prophétie qui existait chez les 
indigènes, et ^'après laquelle le pays devait être occupé un jour 
par ime nation étrangère venue de loin , blanche de couleuri avec 
des yfux de efaats, des cheveux roux, un long nez, habillée de 
pied en cap , jusqu'aux mains et aux pieds mêmes. La Société de- 
mande donc d'abord un récit, puisé dans les écrits des Javanais 
du temps» de la première arrivée , du commerce » des actes et au- 
tres circonstances relatives aux Hollandais^ de l'époque qui a pré- 
cédé lepr établissement définitif dans Java. En second lieu si l'on 
trouve mentionnée dans quelques écrits javanais, la prophétie indi- 
quée ci-dessus, cl dansle cas contraire , si cette prédiction existait 
dans la tradition populaire, ou bien de quelle manière elle a pu par- 
venir à la connaissance de Camphuys. 

On sait que la littérature javanaise possède beaucoup d'ouvra*- 
ges, dont plusieurs ne sont pas sans importance. La Société de- 
mande à ce sujet des indications avec des extraits et un précis des 
sujets dont ils traitent. 

Les réponses pourront être écrites en hollandais , ialin, fran- 
çais , anglais ouaUemandt Les mémoires couronnés seront insé- 
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résdaDtle recueil des m&Qoim âe 1« &wAétéy qui «e réserve ani5i 
d'y inférer, a-v^c ra^^rémeiit des ijoncorr^ns', les mémoires qui,, 
sans a\oîr obtenu ie prix^ &cruiit jugés digues de puLUciié. 

217. Ac ADExiA suLA CaoscA.— Coitcom extraordinaire paar 
Vannée 1826. — L'académie imp. et roj. detlà Crosca avait ou- 
vert pour l'année i8a3 9 un concours extraordinaire, et proposé 
ua j>i\ix de 5oo écus pour la suhiùou de nouvelles questions rela- 
tives à la langue italienne. !N*ayaiit pas été complétemenl satisfaite 
des réponses fournies par les concorrens, un seul desquels^ 
Franc. Antonio Moni, a obtenu la mention honorable, ladite 
Académie 9 après en avoir reçuVapprobation da grand- duc , 
propose de nouveau les questions que voici : 

10. Comment et à quelle époque tidvînt-îl que la langue ro- 
mane» venant à s'altérer , donna naissance aux idiôiues italien, 
provençal et français ? 

%K Quelles furent y en particulier , les causes qni contribuèrent 
i donner à l'idiôme italien un accent propre et distinct ? 

3o. A quelle occasion, par quelles causes et dans quel temps 
coniraenca-t-on à écrire en ilalien? 

4^. A quelle époque la langue des écrivains prit-elle ua carae* 
tére sensiblement différent de la langue du peuple ? 

5». Dans quelle proportion cette dernière influa-t-elle sur 
l'aotrè^ et réciproquement? 

G . Dalla quelle partie de l'Italie la lang^ue du ^<;upie se la^- 
procba-t-elle le plus de la langue des écrivains ? 

70. Les poètes seuls influèrent -ils suc U langue dea autres, 
écrivains italiens? 

8<». Parmi les différens dialectes italiens^ en est*U qui, avant le 
Dante y Pétrarque et Boccace, aient en une prééminence sur les 
autres j et le toscan en fut li redevable à ces j)oetes ? 

90, Pourquoi la langue italienne, née de la langue romane , et 
de toutes les filles de celles-ci, la plus ressemblante à sa mère, 
cette langue arrivée à la perfection avant aucune autre langue 
de l'Europe, n'a-t-elle jamais été néanmoins en usage de pré* 
férence à toute autre dans les relations réciproques des nations 
de i iiiurope. ( Gazetta di Gcno^a du %^ mai i824«) 

aaa. Académie eotals de Tuaiv. Bans la séance de la 
classe des sciences morales , historiques et philologiques , ont 
eu lieu les lectures suivantes : Rapport d'u^e commission sur iail 



Digitized by Google 



/ 

» 

Mélanges. 219 

inaouscrit intitulé Bio g raphia mcdica Piemontese , del sù^. Dnt, , 
Bonino , par BI. l'abbé Constant Gazzera ; conviniiation de T^))^ 
ptieation des décoiivcrlea de M. Champollion jeune, à qaelquei^ 
■umniiieiis bit^roglypliîqttes do nhiflée royal égyptien, par le 
tnénie ; recherches sur Ir-s médailles du musée égy])tien , appar- 
teiiùiiL aux anciens noms, aux villes et aux provinces de TKgypte, 
pour servir rV ippendix a l'ouvrage de M. Tochon sur le même 
stQet » par M. le ch. de Saint-Qaentiii. A cette séance ont as- 
sisté M. CSkampolIion, et V. Costa, secrétaire d'état au bureau des 
affaires înteraes. — Le 98 juin , avait eu lieu l'assemblée de la 
commission académique touchnnt le mnsée égyptien. — Dans la 
séance de la classe des sciences historiques du 26 juin, S. Exc. 
le comte Napione a lu un premier discours* sur les fragmens des 
lÎTres de Cicéron de RepubUcà^ publiés à Eome , en 1820 , par 
' M. Mai; M. l'abbé Oazaera a lu la fin des applications des décou- 
vertes de M. Champollion^ à quelques monuraens hiéroglyphiques 
du musée royal égyptien. M. le ch. de Saint-Quentin a lu une 
descriptiou de^ médailles Alexandrincs qui existent dans le même 
musée , au nombre de {Journal de Savoie^ 1 juillet x8a4*) 

1^23. Questions proposées pour cçtte année aux élèves des Aca« 

démies et Athénées des Pays^Bas^ 

Par V Académie d'XJtrccht : a Quas fuit politica î'elgarum 
conditio , temporibus Ëlisabethse Anglorum reginas ? Quae fuisse 
videntur hnjus reginse în pafrlam nôstram consilia ? Quse horuià ^ 
eonslKorum in res nostras vis fuit et effîcacia?» 

Par t Académie de Leydet « Qua à Carold magno , tùm ad 
propngandam religionem christiauam , tùm ad cmendaadaiik 
ejusdem doccndse rationem^ acta sunt, exponantur, et quicy 
îlltus res gestœ atque' institut» ecclesiae christiaaae profuerin^V 
quid obfuerinty indagetur. » 

230. SoCliri ROTALE BBS ANTIQUAIKES DE VtkknC^, ^ SéonCB 

du <^ janvier 1824. — M. Lan^lcs ^ pitsidcnt de la Société, an- 
nonce qn'nn clianoine d'Orléans croit avoir retrouve l'original 
français des pièces du procès criminel contre Jeanne d'Arc. * 
H. Caïx lit un mémoire sur la limite du pays des Gabales. *^ 
M. Boileau de MaulavUle Ut un fragment de son travail sur les 
arts et métiers à Paris , dans le moyen âge; il traite spécialement 
des pelletiers et i\qs fourreurs. — M. Barbie Dubocagc rcml 
compte des deux pians envoyés Tun par M. de Golbéry, et i'auu a 
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, par M. Beaulieu de Nanc)[y du camp romain connu £ou& le nom 
^ Afrique^ dans les enyiroos de cette ville. Le rapporteur pevse 
qn en combinant les deux dessins , on pourra présenter au pui* 
blic un trèsrbon plan de ce camp. --^ La séance est terminée par 

la lecture d'ua mtinon c de M. Teissier^ sous-préfet a Xiiiûu-> 
yille , sur les monumeiis récemment découverts à Metz. 

Séance du \^ janvier 1824. ^ — Le baron de Reiffenberg, bi» 
bliothécaire et professeur de philosophie à runiversité de Loa- 
vain y fait hommage à la Société du volume des Mémoires de 
Jean Duclercq. M. de Ladoucctte donne communication d un 
rapport fait à la Société d'agriculture , de commerce et des arts, 
de Boulogne-sui-mer, sur la découverte d'anciennes sépultures^ 
qui vient d'être faite dans un village des environs de cette yiUe« 
— M. Roqnefort ^t homipage à la Société d'une liste alphabé- 
tique dressée par M. le capitaine M. F. A. Z^enure^ de quelques 
mots en usage a Rennes, avec les différentes tournures de phrases 
usitées dans ce pays , principalement dans la classe indigente , et 
des détails sur les droits que quelques particuliers, avaient à 
Rennes , tels que la quinùune, la bovilUe urcée^, le sault de^ 
iftari^iT à Saint-Hélier, le bœuf vilé , la chevauchée de madame- 
i^abesse, M. de Gerville , correspondant à Valognes , adresse 
la description et les plans des camps romains ^u'd a reconnus 
dans le déparlement de la Manche.. 

Séangic du janvier i8a4* — La Société arrête qa'one dé* 
putation coinposée dujiurean et de ceux des membres qui voup 
dront s'y joindre, assistera an convoi service funèbre de 
M. Lauglès , son président. Après avoir entendu une seconde 
lecture du mémoire de M, Beaulieu , de Nancy y sur le camp 
à' Afrique yXa Société renvoie ce mémoire i la commission d*im,« 
pression. — M, Frédéric Adelung^ conseiller d*élat de l'em- 
pereur de Russie 5 fait hommage d'un exemplaire d'an oor 
vrage allemand ayant pour titre : Recherches sur les portes de 
bronze de Noa u^orod ^ un vol. in-4. Le Bulletin a rendu compte 
de cet ouvrage, to^i 3a8. {La suite au prochain cahier»^ 

234. DiGTiovHinus HiSToniQUEy onHistoire abrégée des hommes 
qui se soAt fait lin nom par leur génie » leurs talens ^ ieur$ 
vertus , leurs erreurs ou leurs crimes , depuis le commence- > 

incnt du monde jusrju a nos jours; pat l'abbc \\ X. dk 
FkLJLk&i 5^. édit. ,^ eurichie d'un grand nombre darticieii 
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iaoaveaux intercalés par ordre alpliabétiqne, éi corrigée sur 
les obserratioQs de nos meilleurs biographes. Tome t3«. 
'{ Til-Zy}, Iii'S. de 35 f. 7. Paris; Méquignon^Havard. 

'AftS. NoTicB SUB Heemakit ToLLius. (Algem, Konst cn Zetter^ 
Bode^ x8a3> janvier, n*>". i , a et 3. ) 

Hennan TolUns » né à Breda en 1742» fit ses étndes à l'aniver* 
sitéde Leyde, où il profita des leçons de Muschenbroek, Heros- 
terhnis et Rnhnkenias , et il professa ensuite lui-mérae à Harder- 
wijk, où il obtint en 1767 la chaire d'éloquence et de grec. La 
mort de son épouse lui ayant rendu insupportable le séjour de 
cette TÎUe^il partit potv Paris 9 et trouva des distractions dans io 
trésor des manuscrits grecs de la bibliothèque royale ^ et dans la 
conversation de Villoison, Yicq-d'Azir, Franklip et Lalande. Ap- 
pelé ensuite a la chaire d'histoire et de t;rec à TAthénée d'Am- 
sterdam, il s'y rendit, et ouvrit ses cours en 1778 par uu discours 
de Cerardo Joh, Fossio^perfecto grammatico. En X7d5y0nlui 
confia l'éducation des enfans du prince héréditaire stathonder* 
n accompagna le fils aîné dans ses voyages , et obtint ensuite la 
place de vérificateur des domaines. En 1794, il fut envoyé en 
qualité de com miss a ire-f^énéral civil, à l'armée anglaise qui de- 
vait protéger la lioilande ; mais comme Tinvasion des Français 
rendit ce poste inutile, ToUius se retira avec les Anglais a Osna- 
bmck 9 et fut appelé de là à Brunswick par la maison d'Orange ^ 
qui remploya a diverses missions à Berlin, Londres et Hanovre > 
ainsi qu'au congrès de llostadt. Le prince héréditaire d'Orange 
ayant acheté les terres du prince Jablonowski , en Pologne, Toi- 
^us en fut nommé directeur général^ et chargé d'y fonder des 
^lonies allemandes. 

Cependant le roi Louis Bonaparte ayant écrit à Tollîus pour 
l'engager a rentrer dans sa patrie, celui-ci , avec l'agrément du, 
prince d'Orange, revint en 1809 , et se chargea , à l'université de 
'Leyde^ de professer U statistique et la diplomatie. Pour l'ouver- 
tore 9 îl prononça un disconrs latiii y De fine statisticeSf quas vo^ 
•eatur hcdiertue. Lors de la révolution de i8x4 9 il prit part à la 
grande assemblée de notables à Amsterdam, qui appela au trône 
la dynastie des anciens stadhouders. Après le rétablissement de 
l'Académie de Leyde , il prit la chaire de la littérature grecque 
et latine» qu'il professa jusqu'à sa mort en i8aa* 

Tollioa eak connu dans le monde savant par son édition de 
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ApoUonii Lcxicon homericum , pour Jequel il avait recueilli Jes 
IDSlériaiixà Paris. Pendant les troubles de la Hollande ii avait £iit 
paraître plusieurs ouvrages politiques anonymes; on pense bien 
qu^ils étaient tous conformes à l'esprit delà cour du stadhonder. 

Un reaieil précieux, qu'il a rcdi^'é dans les dernières années de 
sa vie, est celui des papiers oliiciels relatifs aux affoires des pro- 
vinces unies depuis 1786. Us ont paru en S volumes, 1814 à 
181 6, ToUius avait en beaucoup 4e part aux af&ires dont il 
traite , et plusieurs des actes qu'il publie ont été projetés par lm« 
même. Il c»t à regretter que beaucoup d'actes aient été perdus, 
et que Tollius n'ait pas écrit dos rûL-moirts <]c 1 histoire de son 
temps, quoiqu'il soit à croire qu'il ne les aurait pas rédigés dans 
un esprit fort indépendant» D. 

226. La bibliothèque de Clopenhague, qui est un des plusriebef»^ 
établisscmens de t e ^cdi c , puisqu'on y comptait di , à ^oo.ooo 
volumes vers la lin du siècle dernier, a perdu en liJa^ le savant 
qui l'a dirigait depuis 36 ans* I>aniel-Gotliiif Moldenbauvrer est 
âé en 1764 à Koenigsberg^ il reçut sa première instmclioii à 
Hambourg , ou son père ayait été appdé comme pasteur, et H 
acheva ses études à Gœttingue. En 1780 il fut nomme proft\sseur 
de théologie à Kiel, d'oii il passa trois ans après avec la même 
qualité à luDiversité de Copenhague* Il écrivait rarement ses 
leçons 9 et professait toujours en latin anrec one clarté et une élé* 
gance remarquables. Envoyé deux fois en Espagne par le gonter* 
nement danois, U en rapporta de grandes richesses littéraires 
pour les dépôts publics de Copenhague, dont il fut nomu.«î bi- 
bliothécaire eu chef en 1788* l>^ictivité constante qu'exige un ici 
emploi, lorsqu'on Teut le remplir arec aèle^ hiissa.à Molden- 
bauwcr peu de temps pour ses traitanx personnels | d*aillenfs il 
était loin d*avoir, en écriTant , cette lacitilé avec laquelle â-Mtett 
si bien s*énoncer. La xuodestàe lui faisait croire que ses produc- 
tions ne seraient jamais suffisamment élaborées pour être données 
au public. Cependant on lui dut ^ en 1 792 ^ la publication d'une 
partie dea Actes da procès des templiers » et éwxHUmtàfBs ssr 
l'biaoire de Tinquisition d'Espagne , insérés dans le qualrièrik 
iolume de la CoUcclion de la Société des sciences de Copenha- 
gnc (nonvellc série }. Su &anté fut fort languissante pendant Ici 
six à sept dernières année* de sa vie> et il ^^uilfmiit lui«niéme 
m roQlaë plusieurs é% se# oiMagies inaai;scritof daiw U crainte 
qu'il avait qu'on ne pût le» déchiffrer. C. M. 
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Notices F.t infatoiHTs lus dans le« séances de la Société 
des Antiquaires d'Écosse. Nov. et déc. iBii, 

Lettre de M Me&eicks sur un grandi vase romain en bronze^ 
trouvé près de Roslih. Notice sur le château de Macbeth , à In^ 

verness i par M. Williams. Extraits de quelques observations sur 
les coutumes des ilcs Orcades el Shetland , par un correspon- 
dant anonyme. Rapport de M. Sreite sur les restes d'une aa^ . 
cienne Kaomachie à Lyon, par M. Artaud. Histoire du parle- 
ment dTÉdinburg* en 1694, avec des particularités relatives à 
Temprisonnenient de »ir P. Hume à Polwarth. Extrait des Col- 
lections ecclésiastiques relatives à Aherdccus}iire ^ par J. LocaV* 
Observations sur la ressemblance qui ejLÎste entre certains stein-* 
baru , ou bacbes de pîem trouvées près de VHumber en Lin* 
çaliisliire 1 et celles dea Iles Orcades et Sbetland ; par le D'. Hxs- 
BEBT. Bapport sur les travaux de la Société de» Antiquaires 
danois, par IM. Fbevelyaw. Observations sur le?» anciennes cor- 
nemuses d'Angleterre ^ par le cap. Joues qui présente en même 
temps le dessin d'ime cornemuse anglaise du i6®« siècle. ( Edimb* 
PhÙos» Meigaz, , avril K8a4* 

9.98. Un ouvrage péiiodique indien, Sumtnochu7 ( hnndrika ^ 
annonce la réimpression d'un vieil ouvrage en langue bengalie 
, sur Tastrologieî il est intitulé Honmiman Cheritra$ Téditeor 
I avertit qu'on ne le vendra qu'une roupie , afin de mettre toutes 
les classes k même de se le procdrer. Il (ait savoir aussi qu'il va 
I ! ini])riiiiei le Komar Sumbad ^ dont le prix sera de 2 roupies. 
[ Jsiat. Joum^f août i8a4«) 

2a5. IfoTBS BT AnniTioir» a quelques aetxcles du Bulletik i 

B*. section I tom. I , u\ loj^^ p. 102. 

EjC0mpIm à l'appui deê remanip»e$ eoiOenues dans cet article. 
— Pendant plusieurs siccles à Rome on a cm Ki colonne de Pho- 
une colonne du temple de Jupiter ou de la Concorde. U y a 
peu d'années que la duc hes s e de Clevonslitie a ^it creuser et dé^ 
blayer la base, et qn^on y u trouvé nne ^nds suseriptm pour 
l'empereur Pboeas » et un forum tout autour. Z. 

Idem 9 n^. 33ti» pag. 297. — Le nom de Clausenbourg^ l'em- 
pereur Claude n'ont jamais eu de rapport, dauscuburg est un 
mot oliemand modome et composé, «^ui signifie le château qui 

est situé dans un dcfilé et le iermci ^^ucàe est la première moi- 
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tié da même mot» et kohsvàr est forgé de Mas qui imîte cette 
première moitié, et de vàr qui traduit la leeonde. Du temps dct 

Romains cet endroit a fort bien pu s'appeler Claustrurn ou C///- 
siutn. On oublie trop souvent que les noms dits propres ne sont 
' que des noms appeilatifis > et qu'il est bien plus raisonnable de 
diercher les explications dans les localités et qualités, qn'à Rome 
on à Athènes. 

C'est ainsi que Gredestiê[ibid,, 299] indique clairement, 
non pas une colonie Cretoise ^ mais bien les ruines d'une vilie ou 
forteresse; et Fdrhcl/^ non pas le général FaruS f msLis bien l'em- 
placement de la forteresse on dn chàtean.* Ce sont deux noms , 
Tnn sla^e , Tantre hongrob , pour désigner le jnéme objeL A. B. 

Tom. H f n^. 41» P* ^ £n admettant la certitude de Tori* 
gine Tomaîne , et l'exacdtnde de la copie , sauf une transposition^ 

ou pourrait lire : 

ARGICuLiuRa PVTei BRECH. 

Pulborou^h est Pooiborough. Pool a pu être traduit par pu- 
teuSfCt borough, a pu être représenté par brech; mais il£àudrait 
alors prouver qu'une peuplade germanique a été en Sussex afsnt 
les Romains. St l'histoire ne fournit pas cette preure, on peat 
recourir aux dialectes galliques, où pwU est TéquÎTalent de pool, 
et briga [n**. a33, suprà'] celui de boroiigh. RG au lieu de GR 
n'arrêtera pas ceux qui connaissent la Taleui des élémens, et les 
inscriptions romaines. A.B. 

Idem y n". 60 , pag. 5o. — Une des plus belles romances de 
Schiller, Fridolin ou la For^ey est fondée sur cette méprlsci quelle 
^ suppose avoir eu lieu en Alsace. 

Idem^ n^. 78, p. 73. «^Les analogues de 4*idole Ffymn se 
trouvent peut-(^tre dans le Trlpartltum ^ p. 6i3. A. B. 

Idem , n^. i4i , p. 137. Le nom de Jean Gerson était Charlier 
et non Cariier; sa Emilie existe encore sons le premier de ces 
nomSf dans le même pays» G* 

Idem I n°. II , p. 9. Le nom dn poète arabe est MotenebbL 

té 

PARIS. IMPRIMERIE DE FAIN, RUE RACINE, Ko. 4, 

jpLACE Ds L onjtoir. 
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aîl7. HsBftAisCHKS tJîTD CHALDAiscHEs HANnwoRTKRnTTnH. Dic- 
tionnaire manuel hébreu et chaîdaïque du vieux Testament ; 
par W. Geseiiids. a*, édit. In-Ô. de 9^3 p«g. Leipcig; 
i823; Yogel. 

Gesenins, un des plus savans hébraïsans d'Allemagne, a pu- 
blié, en i8i5, la première édition de ce dictionnaire, qui 
nest qu'un extrait du grand, dont il prépare aussi une nou- 
velle édition sous le titre de Thésaurus linguœ hebreUcm, La 
a®, édition du petit dictionnaire est précédée d'une disserta* 
tion sur les sources de l*étyniologie hébraîcpie. L'auteur y exa- 
mine d'abord le langage du Vieux Testament, puis il s'occupe 
des connaissances philologiques qui se sont conservées par 
tradition chez les Juifs, enfin il compare les divers dialectes. Le 
vocabulaire a reçu pluneurs additions extraites des manuscrits 
hébraïques inédits de la bibliothèque bodléienne d'Oxford. Un 
index complet donne aussi un nouTean prix à ce manuel. 

Tactica sacaa. Tactique sacrée, en deux parties* La i'*. 
contenant rezposition avec un appendix , et la plusieurs 
épttres comparées en greu et en anglais; par le révérend Tho- 
mas Bots , du collège de la Tnmté à Cambridge. In-4. Lon-* 
dres> T. Hamiiton. 

L'auteur se propose particulièrement de développer, dans des 
tableaux de comparaison , la marche générale qui a présidé à 
l'ordre des sruntes écritures, et les rapports, dans les préceptes 
principaux , entre l'Ancien et le Nouveau Testament : c'est ce 
qu'il nomme Parallélisme. Lowth, dans son Saered Liierature 
G. ToMX IL i5 ' 
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a^ait déjà fait remarquer que les leittes f oétiqaes de la Bible 
abondent en aimilitadesi non-seulement dans les périodes, mais 

encore dans les mots , et qu'elles sont le résultat d'une intention 
foi nielle des écrivains. C'est cette même idée que M. Boys a dé- 
veloppée par de nombreuses comparaisons tirées des divers tex- 

. tes; il a cherché surtout le parallélisme de l'Ancien et du Nonvean 
Testament» Il gradue sysiématiqucmeut les idées , les marques 

s de chiffres et de lettres d'ordre , qui servent comme de termes 
d'appréciation et de guide en même temps à ses rapprochemens. 
Le n()m])re des exemples cités est assez considérable, et afin de 
les rendre plus analogiques, c'est 1& texte grec des Septante 
qu'il rapproche du texte grec du I^ouveau Testament; aussi son 
parallélisme s'applique-t-il aux mots mêmes , et la similitude se 
montre-aussi et dans les idées et dans les expressions^ Getto analyse 
comparative ne peut être que le Iruil d'une étude attentive du 
texte sacré^ et Tanteur a particulièrement choisi la seconde et h 
troisième épitres de saint Paul aux Thessaliens^la seconde de saint 
Pierre, celle à Philémon etc. Après leur analyse très-détaUlée» 
l'auteur montre Leurs rapports, leurs similitudes , soif entre cer- 
tains points de leur texte, soit avec d'autres passages des livres 
saints. Il les développe fort au long , et i'appendix contient leur 
texte entier en grec et en anglais. Nous ne pouTOjos donner ici 
que cette idée générale du travail de M. Boys ; il ne peut qtt*étra 
très -bien reçu dea savans, eu France surtout où la critique 
sacrée est rarement l'objet des recherehes de nos philologues. 
On peut donc leur recommander celles de M. ik)Ys, qui peuvent 
être considérées comme un très-bon supplément a V Apparojtus 
Biblicus, quoique se proposant un but plus essentiellement 
littéraire, mau non moins, utile à l'interprétation de ^'Écriture- 
Sainte. C. 

aag. HisrrouiB nn ifttf SaviaMiJi* Ce morceau a été traduit 

dUv JMlalay , et iuaéié dans ÏA$ia$ic lûupnal de Londies , 
^ai 

Cest une allégorie religieuse tout- à-lait conforme an'génie des 
' peuplée asiatiques. Le roi Sai^amah est vessoscité par la permis^ 

sion de Dieu; il est interrogé sur les actions de sa première vie, 
et sur ce qu'il a éprouvé après sa mort. Dieu le juge digne de 
gouverner de nouveau l'empire , et le roi remonte.sur son trô^ie 
après eelte redoutable épreuve. Une plus longue analyse do cette 
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coinpositioii littéraire ne nous a pas para nécessaire dans le 
Bulletin. 

a >n. Bonn. — On a publié , à la librairie de Weber, un pro- 
spectus écrit ça français et en allemand, par M. Aug.->GuîlI. de 
Schlegel. Cet infatigablesavantprépare une édition duiZamoT^ïMy 
00 poème épi<|iie sur les grandes «ctîoDS de Rama. C'est l'on- 
TTogode Vaknïke, l'un des plus anciens antents de Ilnde. Le 
teste sert aceompagné d'une Tersion latine , et de notes criti- 
ques. M. de Schleçfel promet de plus un dictionnaire mytholo- 
gique et géographique. Le Eamajana e&t composé d*enyiron • 
24^000 distiques, distribués en sept livres; il oceape» avec le 
Maha-Mhamtaf le premier rang parmi les poèmes mythologie 
ques que les Indiens nomment powanas , cTest-à-dire anciennes 
traditions. Les fictions qu'il contient, dit M. Schlegel, sont ré- 
pandues non-seulement dans toute l'étendue de Ilnde propre- 
ment dite , mais elles pénètrent dans la presqu'île am delà du 
Gange , dans les lies de rArcbipel indien, et dans pkuîeors cen- 
ivées de TAsîe centrale; et jamais, pent-^lre, héros déifié n'a 
rempli de sa gloire nn plus Taste thétoe que Rama. £n 1806 , 
Carey et Marsham avaient commencé, à Sérarapore, une édi- 
tion du Kamayanay elle fut abandonnée. Celle de M. de Schle- 
. gel ansa kuit vol. ia-ft., qui paraîtront par livraison de denxTol*, 
et sefont dn prix de 100 fr. chacune. Les notes seront imprimées 
à part y à raison de 5o fi^ pa» yol. La livraison ne sen- publiée 
qu'en i8a5. (^Repue encycL^ juill. i8a4, p. a56.) 

aSi. Grammaire de là langue maxaisx; par M. W, MaE4DS]|-; 
traduite de l'anglais en hollandais et en firan^iiis, par M. €• P. J. 
EiiOCT. In*4- papier yélitt. Prix , 10 fr« 5o c« Harlem; J. £ns- 

chédé et fils. 

Un dictionnaire de cette langue est sous presse. 

23ll. GnAMMAIXE DB LA LATfGVE PCESAlfE; parsîr AViLLiAM JoM S, 

8*. édition, donnée pjir M. Lee. ( Journal des Savants, dyvii 
1824 f p. 195 y, article de M. Siivestre de âacy.)t ' 

Cette nouvelle édition de la Grammaire persane dn célèbre 
Jones 9 se dislingue de tontes les précédentes par des additions de 

diverse» natures, qui ajoutent bc^aucoup au mérite de cet ou- 
vrage, et en augmentent considérablement l'utilité. La princi- 
pale est un abrégé de la grammairearabe^ réduite à ce quMestin^ 
4bpensable d'en savoir pour analyser et expliquer les textes éerits 
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en cette'langue , qui se icnconttent dans les livres persans. Dans 
\es précédentes éditions dé la Grammaire persane de Jones « les 

Yoyclles avaient été omises, ce qui exposait les cludians à for- 
mer une pronoociation arbitraire et vicieuse ; dans celle-ci les 
mots persans sont tous imprimés avec les voyelles, et cette seule 
amélioration suffirait pour donner i cette nouvelle édttioii un 
avantage immense sur les antres. Le système des verbes persans 
' îrréguliers , fort imparfoit dans l'ouvrage de Jones, a été rem- 
placé par une meilleure classification d'après la savante gram- 
maire de M. Lumsdeii. On Usait dans les éditions précédentes, à 
Is fin de la syntaxe , une fable persane d'un style trop élégant 
pour les commençans, accompagnée d'une traduclion libre* 
JVI. l.ee a remédié autant que possible à ces inconvéniens en 
ajoutant à ce morceau une analyse grammaticale. Le nouvel édi- 
teur i voulant éviter de rendre le volume beaucoup plus considé- 
rable, et d*en élever le prix, a cru devoir retiandier le traité 
de la versification persane 9 beaucoup trop incomplet pour qu'on 
pût y prendre Une idée juste de la prosodie et de la métrique dés 
Persans; a**, un catalogue des meilleurs livres persaus , travail 
qui pouvait avoir quelque importance lors de la première publi- 
cation de la grammaire , mais qui n'est plus aujourd'hui d'aucune 
utilité ; S^. quatre pages de textes persans extraits des mémoires 
de Djébanghir. Ces suppressions sont bien motivées, et n'excite- 
ront aucun regret de la part des appréciateurs équitables du tra- 
vail du savant et laborieux M. Lee. G. T. 

^33. Notice sim uh Mahuscxit PsasAir TEis*aA&E; par Jos. vou 
Hamm£&. {Stejennàrh, Zeitschr, 5^. cah. Gratz^ 1824 , p. i5a.) 

Ce manuscrit persan que Tinterprète autrichien i Constanti- 

nople , M. de Raab , a envoyé à Gratz , n'est pas complet ; il est 
orné de dessins enluminés , et porte le titre de Moussawer iUuichi 
rouhani, c'est-à-dire médecine spirituellCi pourvue de peintures. 
En voici le contenu. Les démons cités devant le trdne de Salomon, 
sont obligés de déclarer de q^els moyens divers ils se servent 
pour tourmenter les hommes. Ces démons sont poiir ia plupart 
des maladies personnifiées. Quand ils ont expliqué leur mal , Sa- 
lomon leur demande aussi le remède , et chaque démon est obligé 
de confesser le topique de sa ipaladie; mais ce topique n'est ja- 
mais qu'un passage de TAlcoran, ou quelque Ibrmule de prièns^ 
ou bien une recette en caractères magiques. L*enseinble de ce^ 
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«Teax constitue la prétendue médecine spirituelle du livre ^ et 
fournit une nouTcHe preuve de la superstition et de l'ignorance 
des Orientaux. Parmi les enluminures il y a 9 signes zodiacaux y 
tels que les gémeaux avec le lingam à la main , la vierge en mois« 
souneuse^ puis 10 anges; les autres dessins représentent tous 
Salomon sur le tr^ne, portant le turban blanc et la ceinture 
d'or, et écoutant un des démons* lilmagination du dessinateur 
s^est épuisée à yarier les formes et les attributs des démons : les 
mâles portent des tabliers , des cornes , des colliers , bracelets et 
jarretières d*or; les démons femelles sont vêtus complètement. 
Salomon somme à paraître devant son trône> non-seulement les 
maladies du corps , mais aussi les soulfrances de l'esprit et du 
cœur. Voici un échantillon de rinterrogatoire Maudit^ , de- 
naande Salomon au démon femelle Bîdchasb , où es-tu, et que 
fais-tu? • — J'habite , répond-elle, parmi les hommes ; je trompe 
les maris, et je refroidis les cœurs des femmes. — - Quel est le re- 
mède ? — Il faut faire dans la maison une fumée à Taide de plu- 
mes d'oiseaux» poUs de chats et ongles d'hommes ^ et écrire Ta-* 
mulette suirante , et l'attacher a la main droite de l'homme et a la 
main gauche de la femme :« Dieu , je me réfugie vers loi, en 
quittant les seigneurs de la beauté, et en fuyant les accldens de 
ce inonde et de Fautre. i^da abia scàerahia, (Ces mots ne signi* 
fient rien.) B. 

a34* SAGE MsiCA&y conte arabe, traduit de Tarabe par 
M. AoouB , membre du conseil de la Société asiatique de 
Paris. In-8* Paris; i8a4; Firmin Didof« 

Ce joli conte , où respire toute la sagesse antique d'un des peu- 
pies les plus spirituels de la terre, a été traduit par M. Agoub 
mr d^nz manuscrits arabes comparés ; on y remarque une grande 

inalogie entre cette histoire du sage Heycar et plusieurs traits 
le la vie d'Ésope, telle qu'elle a été rajiportée par Planude. L'A- 
'abe Locman a déjà disputé ses fables au Phrygien^ Heycar 
.'empare aujourd'hui d'une partie même de sa vie; Toilà une 
rande question de propriété , ou plutôt d'antériorité^ que nous 
te prétendons pas juger* Nous louons les bons principes partout 
a xious les rencontrons, et le coti te traduit par M. Agbub en 
bonde. Ce joli morceau de littérature morale a déjà été ajouté 
ar M» Caussin aux Mille et une Nuits de feu Galland ; de pareils 
aorceaux ne sauraient être trop souvent reproduits» et M. Agoub^ 
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en ft'ea occupant avec tontes les ressources qut lui dottaent et la 
connaiManee approfMidie de l'arabe, sa lango* matemelie 9 et 
rhabitsde style français appliqué aux cowpositîons poétiqies 
ou aux grands tableaux de l'histoire ancienne et moderne, ne 
pouvait qu'ajouter, par un bon ouvrage de plus , à la juste réputa- 
tion qu'il s'est faite pas ses écrits. Nous regrettons qu'il n'ait pas 
▼ooln joindfe le texte acabe à sa veiliion française; son travail 
•ttraît ea à la fm vn earaetère saTamt et iictërairet «t U'aonit 
confirmé pleinement l^pmimi de cens qui plaeenit è JfMte titre 
M, Agouli pariiù nos orientalistes les plus instruits. On annonce 
de lui d'importans travaux sur la langue arabe :nous nous em- 
presserons de les faire eoiinaâtre a« monde «saEvaait dès <{«rils se- 
ron| pafalîés, et nous fimons oct article «ft faisant remarqaer 
eomlMeii d'avantages Avers les lettres ratifient des rediercftieste 
•avans qui joignent l'art d'écrire a une soKde instrnctien; oir 
l'art d'écrire sans instruction n'est guère qu'un îoâtrument qriî 
s'exerce le plus songent dans tout le iragne de l^espace» et oe 
Âappe jamais anr la matière è laqneile il doit donner «me fomt; ^ 
car le -atyle donne nne forme A la pensée^ «mais ne la erétra ja- 
mais* L. R. 

235. ItécLAMATioK Contre la manière dont le nom de Motenebhi 
a été écrit dans le BuU. désSciencesi seo, VU, n^ 71 p. 9. (Cette 
petite erreur est d^à redressée à la fin du dernier BuUeU», ) 
qui s'appesantit trois fois en trois pibraiief sBr^ceque 
je dis et soutiens que Motenehbi est le plus grautl des pof tes 
arabes, écrit le nom de ce 'pi^i%4xm^v»s% Montenebbi ^ et induit 
par-là les lecteurs très-fort en erreur 1 puisque Montenebbi n'est 
ni le nom d'un poè'te, ni même une forme arabe. Le « carcpiois 
• an» llèdies » de la grandeur poétique de Moêentf^i ne soa^ 
finira jamais d'atteinte par les attaques de la lance à pointede 
plomb de M, Q. Jos. ns Uamm£&. 

a36. Dbs GaAPHinéES. — M. Chevalier , docteur en médecine j 
à Paris, vient de rendre superflues, par une seule décourerte, 
(outes les recherches sur l'origine des lettres. « Ce jeune savant ' 
9. a trouvé et vérifié , disent les Jnnales des séances économie 
9 m » XI I la totalité des signes de l'alphabet arabe et 
» l'alpbabet hébreu ft»^ dérive ^ ainsi <(iie les hiéroglyphes dss 
' • Égyptiens, sur des vcgiHaux parasites européens ; ce qui donii* 
» beaucoup à penser, ajoute, la même fîeuiiie^ aux philosophai 
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I» €t Mix érudils de rAcadéiiiie dei inscriptions et bellés-lettres, 
» sâns compter les avifes amateors qui peiiTent «e procnrer la 

• mcme jouissance en style par et taille douce , y moyennant la 
MMnme modique de 4d £>, me Jacob , n^. ^ (i). CD. 

mS?. Xiiixicoir oaxco-nosoniAcuii, anctoreT. JÊùkbxx» Oltm 
Tulgatam , typis denno mandsTit £dT. Maitst, etc. î gr. 

vol. demi ui>4* Pr.^ 3 1. 3 s. cart. Londres^ 1824; Longraan. 

a3S. HoMsaiscHE VoaacHULx , etc. Introduction a l'étnde de Ll- 
]iade et de FOdjssée; par W. MuiXBm. 192 p. , in^* Leipzig ; 
i8a4 ; BrockbaTis. 

Élève du philologue WQlf> M. MùUer annonce dans la préface 
gu'il est intimement peimiadé de la Téxité et de la solidité des 
opinions déTeloppées par son malLre dans ses Àmanx ProlégO' 

mènes de l'Iliade , et qu'ayant médité sur le même sujet après 
avoir suivi les cours de Wolf, il croit devoir présenter une suite 
de considérations que cette matière lui a suggérées. Il averrit, en 
passant y le public de se mettre en garde contre les hypothèses 
trop hasardées qne qael<pies savans cherchent à faire ^cçréditer; 
il rappelle notamment les opinions de Payne KnigUt , saTant 
anglais, mort récemment; et de Bernard Thiersch, qui n'est pas 
Fauteur de la Grammaire grecque publiée par M. Thiersch à 
Munich. M. Millier s'étonne que ia nouvelle société littéraire 
de Londres ait couronné récemment un mémoire d^s lequel on 
lait d'Homère le copiste de M o!se. (Dissertation on tbe âge 
Momer^hùwrUings and his genîus. Londres; 182?.) 

Pour bien comprendre la manière dont. l'Iliade et l'Odyssée 
ont été composées , il faut se pénétrer de l'esprit et des mœurs 
du peuple ionien. Ces colons grecs » amis des arts et de la poé<- 
aie» ayaient Tesprit vif et mobile , et sTinléressaient ayac Ja can- 
deur de l'tti&nce aux éyénemens. Un poète était , èhea eok , le 
compagnon constant de tous les plaisirs. Partout où Ton se 
rassemblait , dans les banquets comme dans les assemblées pu- 



, (x) n -est étonaaat que les Annales di»s sciences économiques aient 
pu mentîoBBer une pareille absurdité saat la relever. M. Chevalier , 
dont Touvrage etiiotéresiant pour labotaoique qu^il enrichit de plantes 
nouvelles et pea observées jusqu^â présent» vu qu'elles sont presque 
miero8Copi(|ues , aurait pu se passer de viser à un autre genre de suc- 
cès en étenéant ses conjectures â des matières aux({iielles il est tout-à- 
fait étranger* ( Yoy . le BêUUUn dus ScUnees natunltes ^ to. III, p . 53 . ) 
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bliqnea» la lyre du poète fiiiMÎt partie des réjoaissaiiees. Ijt 
poète, ainsi que le ménestrel au moyen âge, exerçait un état gé- 
ralcmcnt honoré , et « tait accueilli avec hospitalité partout où il 
faisait résonner sa lyre. 11 ne chantait sans doute que ses inspira^ 
tions particulières , qui^souvent éuient des impro? isations. Ces 
morceaux n'étaient probablement pas très-loags , car daas les 
usages anciens nous ne voyons jamais les chants du poète que 
comme des intermèdes. La guerre de Troie, qui, sous tous les 
rapports, éiait un sujet propre à la poésie, était à peine iinie , 
que dans les villes dlonie la lyre accompagnait déjà les vers 
composés sur cet événement national. Homère se distinguait 
parmi eux ; mais il est érident qu'avant ce poète, Tusage des 
chanu lyriques snr les événemens publics existait, et qu'il n'a 
point été le premier chantre uationnl. Le rhylhme de sa poésie 
prouve que ses vers étaient cliantés et accompagnés de la lyre, 
peut-être aussi de la danse, du moins de mouvemens rhy thmiqnes. 
Il es^ ridicule de chercher dans les poésies Iiomériques de 
savantes allégories et un sens profond : les poètes ioniens ren- 
daient naturellement les impressions faites sur leur imagination 
par les actions des héros , et ne se livraient point à des combinai* 
sons étudiées; c'est la vie publique et particulière de leur temps 
qu'ils nous retracent et rien de plus. Ils n'écrivaient point, ils 
chantaient, et leurs inspirations se transmetuient par la tradi- 
tion, comme chez des peuples modernes è moitié barbares. On 
a voulu voir un art savant dans les divers dir.lectes qut se 
trouvent dans Homère. Ce prétendu mélange des dialectes n'est 
point l'ouvrage du chantre : de son temps les Ioniens par- 
laient ainsi, et ce n'est que plus tard que la langue grecque se 
modifia , et que diverses provinces telles que TÉolie , Ilonîe et 
kDoride conservèrent des restes derancien idiome , restes qui 
alors furent considérés comme autant de dialectes divers, li 
paraît qu'Homère a vécu au 2**. siècle après la destruction de 
Troie. L'éclat de son génie a fait oublier les noms des antres 
poètes qui chantaient comme lui les hants-faits des Grecs, liais 
sans doute il a chanté comme eux des chants lyriques détaclies , 
et il n'a probablement jamais songé à composer un poème épique 
et encore moins a en écrire un. De là ce qu'on dit de sa cécité et 
de son indigence ; il aura passé dans la suite pour aveugle parce 
qu'il n'avait rien écrit ; il aura passé pour indigent parce qu'il 
aUait d une ville à l'antre. Après sa mort, la répaUlion de m 
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dmti alla toujours en croimnt; les poètes /perdant d'ailleurs 

le^énie inventif, chantèrent les poésies d'Homère ; il y eut alors 
des liomérides. Pour flailer la vanité des TÎUes dans lesfjnelles 
îli chantaient^ ils intercalaient dans ces vers de leur prédéces* 
seur, des éloges de Tilles et de peuples. On prétend que Lycnr- 
gue lut le premier qui fit rassembler et rédiger les poésies ^ 
d'Homère. Mais ce législateur qui ne fit pas écrire ses propres 
lois, comment se serait-il occupé à faire écrire des vers dans 
Sparte, ville pauvre et grossière? Solon régla l'ordre dans lequel 
lei chantres dans les fêtes publiques devaient chanter les dÎTerses 
poésies homériques « et Pisbtrate les fit diviser ensuite en deux 
gnnds poëmes, Tlliade et l'Odyssée. Aristarqne les subdivisa eti 
a/i livres d'aj^rès le nombre des lettres de Talphabet grec. Alors 
se présenta une classe d'hommes, les diaskeuastes , espèce de 
censeurs on de critiques qui cherchèrent à mettre de l'harmonie 
et de raccord dans ces chants ainsi réunis et coordonliéi ; ils lié* 
rent des parties détachées , levèrent des contradictions , sup- 
primèrent des vers , des passages interpolés , etc. Mais ce travail 
ne fut pas fait avec assez d'art pour qu'on ne découvre des traces 
de leurs soudures ; et leur jugement ne fut pas toujours assez 
sain pour qu'ils sussent distinguer ce qui appartenait à Homère 
d*avec les interpolations de ses successeurs. A l'exemple de Wolf, 
M. Millier signale plusieurs ])ns5ages qui paraissent prouver que 
rUiade et l'Odyssée n'avaient point cette unité que ces poëmes 
présentent aujourd'hui, et qu'ils n'étaient dans l'origine que des 
chants lyriques détachés» Cependant Aristote ne les considéra 
que sous la forme qu'on leur avait donnée à Athènes, et célébra 
Homère comme poëte épique. Depuis , on ne vit plus dans 
l'Iliade et l'Odyssée ffue deux poëmes <'])iques. Assurément il 
règne une sorte d'unité dans chacun de ces deux poëmes ^ mais 
c'est la même qu'on trouve, par exemple^ dans les romanees es* 
pagndles sur le Cid, lorsqu'on les Ht de suite. Dans l'Odyssée 
on pourrait enlever les 4 premiers chants et la moitié du i5*. 
sans nullement faire tort à In marche de l'action ; c'est que le 
poète ne les avait jamais réunis et n'avait jamais pensé faire 
un grand poème. D'un autre côté llliade et l'Odyssée ont des 
lacanes que les diaskeusstes n'ont pas été capables de cacher. 
Dans raiade, le i*'. et le 5^. chants commencent par les mêmes 
récits : dans le j''. les événemens sont racontes comme si le 
poète n'en avait januiis parlé. Les débuts des deux poèmes pa- 
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raifient t^eir élé «ioQèéi par les dÎMlbeBaatet» SmmM Fatagg ^ 

l'aBcien temps, les homérides faisaient précéder leurs dianu 
d*une invocation religieuse. Ce sont là les prétendus hymnes 
homériqfies qui nout de commou avec le grand poète que iVsL-^ 
voir été chaaté» pour ie délNii de set nonoeanx lynquea. 

239. Hoii£&i OPERA , curante Jo. Fr. E01SSONADS9.4 voLin-i6* 
Paris, MÛCCCXXUI— IV. Lefèvie. 

jM. Boisaottade contimie a?ec succès sa jolie collectioa des 
poelses gMs. Cette éditiiMi» d'iui petit femat^ facile à traa^or» 
tcf, dmt être peédaose à tovsJes anis des leUics* C'est ce q«e les 
Anglais appeUenl ttn podtet-èook , et ce que aoas eiHMs a notft- 

mer un vade^mecum. D'ailleurs elle se recommande par les meîl- 
leares qualités :1e papier en est beau, les caractères nets, élé- 
gans, et le texte est d'une grande correction, eouune tout es 
q«e lait M» Baissoaade. Jamais 00 a'a tnwUé avec pU» de soie 
et de coBscienee» 

Qa*il me soit penais aijiNirdliiit de parler de l'Homère, un 
des derniers auteurs publiés. 

M. B. nous prévient dans sa préface qu'il n'entrera point dans 
les discussi«ii5 critiqves dont se soBtMOttpés qvelqttcs éditem 
d'Homère. 11 s'élèf€Aiirto«t eontre les partiàaas da digwnta , et 
eoBtae oemqwTeuleBt ressnscileriesMieieiiaes formes deslettses 
grecques , études qu'il traite de bagatelles aussi vaines que dif- 
ficiles. Ce jugement est sévère : ne taxous pas d'inutilité les tra- 
vaux desénidits, quelque irivoles qu'ils uous paraissent ; leurs 
ittdierelies ont toiqours wa poîot de tm faTornUe. N'imtloiis 
pcMiit ee gëooràtre qui, après use tragédie de JRaeine, demandait : 
Qu'est-ce <|ue cela prouifie ? Si Ton se r e afe ri aa it toujours 'dans 
les objets d'une utilité immédiate » à quoi serions-nous réduits? 
£t d'abord où seraient les bornes de l'utile ? Une réimpression 
d'Homère y serait-elle comprise? Heaaeosement elle est bien 
mîeuK qu'utile. An reste je ne prétends point ki défendre la 
dooirine du digamma; senbnenft j'ohseraerai qae des equcits 
trcs-élevés Tont soutenue, et que sans elle il est isapossible de ré- 
soudre les difficultés qu'offre la mesure des vers d'Homère. Sous 
oe double rapp<Mrt, elle mécite •qu'on jie.la rejette pas trop lé- 
gèrement* 

Quoique M. Boîssooade ait sntvî en géaérd les leçons de Wol^ 
îlneraÊdt qu'avec choix «t «discernement , et s'il a adopté avec 
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oceomme M. Heyne, IL A, 894 ; l^piin an lien de AÎ^pfl», III H, 

178 j i-j 7re^to> aulieude ix rs^iQj, II. H 3^7 ; à^poruTa au lieu de 
àvSpOTnvoLf Xlliad. , II' , 867 ; €wçia>avoç au lieu 4e «vTrXoWuo;, 

Od* 120 ; olvuftt^ au Heu de ^aivvfxivtpi Od. 249. Ce n'est 
pas avec moins de raison qu'il a rejeté xnpoç mis par Wolf » pour 

;^ecp2C9 A# 97; qu'il écrit àa^pfyustç et non ifAmyyjiiç, 11. X , 607 ; 
KwxvtÔc €t non Kwkuto; , Od. K, 5i4- Au dix-huilieiae de 1*11. , 
bien qu'après le v. 604 U ait admis, avec M. Wolf,ie yers 
donné dans Tédit» de Venise, je crois qu'il a bien £Ait y au lien 
d'^op^ovTOç f d'aToir conservé fSap^^ovTic des anciennes éditions , 
en le rapportant à 9ùm y,y^ri^Yip£ qui pouvaient bien mener les 
daiiscs en chantant. Voici ce que ditGuill. Penn dans une lettre 
sur certains usages des peuples indigènes de l' Amérique. « Deux 

• personnes &e tiennent debout dans le cercle formé parles dan- 

• aeors, et dirijg;ent le chœur en cbantant* » (Bibl. Univ^f tom. 
pag. 274, 181 6.) Ces denx exemples sont tout-à-fait analogues. 
De plus , on peut dire que fAokirr^ç eÇipjçomçest là pour itM^tâç ^. , 
comme Texplique très-bien M. B. dans une note sur le 6^. de 
rOdyssée, vers loi. 

Le nouvel éditeur a cru devoir adopter , et avçc raison , les 
quatre vers du nenv*^ de Flliade « conservés par Plutarque (apr* 
le V. 4^7 )• Mais comme Os intervertissent Tordre des numéros y 
et que les autres éditeurs , excepté M. Wolf, ne les comprennent 
pas dans la suite numérique des vers de ce chaiii; peut-être eût- 
il été besoin d'une note en cet endroit , comme il y en a une au 
ons*^« de l'U* , pour le vers qui suit le 542^. Par la même raison , 
j^iorais désiré que M.B. expliquât pourquoi, sur la seule autorité 

Bamèsy il admette vers qui suit le 14 7^* du premier de l'Odys* 
sée. Barnès est une aulorité un peu légère; il rcccviiit facilement 
des vers suspects ; souvent même il en proposait de sa façon» 
( Cf. noL in II. N. 658.) 

Maintenant qu'il me soit permis de demander à celui que je 
m'honorerais de nommer mon maître ^ si au lien de suivre la le- 
çon de Wolf, vwï 9t hSov , II. A 766 vel 767, il n'eût pas mieux 
\ii]n retenir celle des anciennes éditions vwï Si r' cv^ov ; ii y a / 
bien assez d'hiatus dans Homère. ^ aurait-il pas bien fait aussi de 
suivre la conjecture de Barnès , ram dhtç roMiivtirXsc an lien d'é- 
crire rmti 5m ra.» IL ^85. La première leçon me parait meiU 
lemrci soit pour la mesure du vers^ soit pour éf iiti U tautologie. 
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M. Boiss. , avec la plupart dm éditeo» ^ écrit aînai le 408 da 
iieiiT^.derOd. 1 

Je croîs iia'a &ndiait séparer la négation de la particule (où ^è), 
pnîsqne Owiç est vraiment un nom propre. Si on les joint {o^5è) 
îl faut écrire ovn: , mais alors le sens est différent; il ne se ap- 
porte plus à rexplication naturelle que donne Ëustathe, 6 Otniç 
p xTctycc fxfTQt ^ôXov ov pnv loxyï (p. i634, L 43) , et pins loin 
Im 54 9 ^0%^ //svTOc wtbm fftff xal ov ^la. Dans on antre passage , cette 
séparation de la négation et de la particule a fourni une leçon 
fort lieureuse à M. Boissonade. ( Cf. II, O, 248 , et nol.) 

Au onz^« de l'Il. je croîs » malgré Longin, qu'il faut commen- 
cer le discours d'Hector au t* 347 , et non an 348. La leçon 
qu'a anÎTie H. Boissonade peut être plus poétique^ mais bien 
certainement elle est moins homérique. Homère a des formes qui 
lui sont particulières; telle est celle de faire précéder tous les di- 
, scours d'un vers par lequel il annonce que son héros va parler; 
et dans une foule d'occasions , c'est ce même yers 346 qui pré- 
cède immédiatement les discours d^éctor (i)» 

J'anrais désiré que M. Boissonade se fût affimnchi de l'usage 
des majuscules au commencement de chaque vers. Ce n'est pas 
sans quelque inconvénient. Ainsi au vers 5 du treiz*. de l'Il. on 
pourrait croire que Glactophages est un nom de peuple. Mais en 
admettant les majuscules , pourquoi ne pas marquer les esprits 
et les accens k côté de la lettre ? L'éditeur en a senti la néces- 
sité pour le mot Ovxiç déjà cité, et toutes les fois que ce mot se 
rencontre ( Cf. Od. I , '36fi , 369 ). Il regrette aussi de n'avoir pu 
accentuer ùç au lieu d'wç , au commencement du v» 2921 quins^. 
de ril. , où on lit simplement Ciç* ( Cf. not. in h. y. } 

Des observations ans^i minutieuses prouvent^ mienx que desélo* 
ges^ le cas qu'on doit faire de ce nouveau travail. Les note s j oinlei 
an texte n*ont que le défaut d'être trop peu nombreuses, KUes 
sont pleines de goût et de sers.' L'étyraoiogie de 7raû6*vo7rt7»>î« m'a 
paru fort ingénieuse (N in II. A 385. ) C'est ce que nos anciens 
conteurs auraient appelé un grand pipeur de bornes. Ces notes 
ont en outre l'avantage de donner plusieurs explications gram* 
maticales de Planude inconnues jusquMci. 



(1) Cf. 11. Z 100. r 173. A a85. 4a4. 489. / 183. 
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Je me félieite de ce que m«s éludes m'ont ims dans le cas 

d apprécier cette nouvelle édition, et je m'applaudis de pouvoir 
rendre un témoignage public de mon estime à l'un de nos pre- 
miers philolognes ; à un homme aussi distingué par la délicatesse 
de son esprit que par l'étendue de ses connaissances* 

D1IGA8 -MOHTBBI». 
Sl40. TnOMiB RUDDIMAHNI UrSTITUTIONES GRAMMATir I kTlVMf 

CUBAVTB G* Stallbavm* % YoL in-8. Leipzig ; i^aS. 

Rnddiraann a public son ouvrage subslanfiel sur la grammaire 
latine I en Angleterre ^ il y a un siècle. Cet ouvrage est devenu 
rare, et» quoii^ne diverses parties de la grammaire aient été 
mieux envisagées et mieux traitées depuis Raddimann, Tensemble 
de ses recherches a paru à Téditeur allemand digne d*étre repro-* 
duit; pour raméliorer, M. Stallbaura y a ajouté des notes et des 
développemens; il a indiqué les auteurs qui ont contribué à éclair- 
cir des points laissés un peu dans le vague par Ruddimano . Ce qui 
donne encore à cette édition allemande, un ayantage snr l'édition 
originale anglaise, ce sont les chapitres de l'orthographe et de la 
prosodie, qui manquent dans la première édition, et que S ta II- 
baum a tirés du supplément de la petite grammaire latine de 
Kuddimann (^Grammaticœ latinœ institutiones) ^ dont la i5^. 
édition a para à Édimbourg ën 1804. D. 

scENici Latinoeum, collatis codd. Beroliuensibus, 
Floreutiuo, Friburgensi, Gothano , Guelferbytanis , Uelmsta- 
diensibos, Monacensi, Palatino, Parisio , Ultrajectino aliisque 
spectatœ fidei libris ; recensuit Facn. Hbhuc« BpTnB.yoL i et 
a^Plantos ; vol. 3, Seneea; vol. 4> Terentius ; vol. 5, pars prior, 
quae continet fragmenta tragicoram. In-8. Halberstadii ^ 182J. 

Comme on le voit , le titre du livre est à lui seul une pré&ce et 
une table dematières. On 7 apprend, dès Tabord, de quels manu- 
scrits s'est servi M. Bothe pour la révision du texte ; et certes ils 

sont assez nombreux, assez connus, pour offrir des garanties, 
surtout avec les lumières d'un philologue aussi distingué. Il ne 
reste plus , pour terminer l'entreprise 1 qu'à publier la seconde 
partie du volume : eUe ne se fera pas attendre long-temjps» 
M. Bothe, qui déjà s'était exercé sur plusieurs des auteurs qui 
composent sa collection , s'est appliqué principalement à bien 
traiter des fragmens négligés depuis plus de deux siècles par ses 
devanciers. iiC second mérite de son édition est d'avou: appro- 
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f(Midi les qaesRons tékûrei à la mesure des ▼6VS» J[)SIIS IM COit*- 
specfusmeiromm dirmnadcomm placé à la téte àa Toliiniey fan- 

teur, qui se flatte d'avoir le premier restitué à leur Tcritable éfat 
les vers emj^loyés sur la scène , compte jusqu'à 58 espèces de me- 
sures €tsynatletiqu€s^ éaal espère démontrer l'ai«ftfaeaticité aux 
cdnnaisseurs , en imtsami ie doute subsister dans t esprit des de~ 
mi'SaMms^*,^ Uniquement occupé à ressaisir les leçons <pK àm* 
Tcnt entrer dans le texte, M. Cotiie ne s'est laissé effrayer pcir 
rautorité d'aucun nom. On en peut juger par Tépigraphe qu'il 
a mise sur le titre de son Térence : 

Bentlejiis amieiis , magi£ amica Tentai. 

On trouve dans les addenda ce que Tédition d'AyeHlni renferme 

d'essentiel pour les Cajjiai de Plaute,et de plus un extrait du 
^énèque de Xorkill y Baden. P. de Golbéry. 

Analyse des origines gauloises de Latouk-d'Auvergxe, 
suivie d'un tableau comparé de la civilisation ^ par M.'A..M* de 
LavIl lemew c b c In-8» Paris y, iè%k » Trouvé; ' 

Cette brochure de 76 p. se compose de plusieurs morceaux 
ayant entre eux plus ou moins d'analogie ; on j trouve^ lo. une 
Notice sur la vie de Latonr-d'AnvergnOi né le a3 novembre 1743, 
à Carhaix en Bretagoe, et qui mourut le 27 juin 1800 9 à la ba* 
taille de Neubonrg; a®. l'Analyse de ses O ripâmes gauloises y 
volume in-8.y publié en 1801 et dont le but est d'indiquer le» 
rapports existans entre les Bretons armoricains et les anciens 
Gaulois, et d'établir ^identité de la langue de ces deux penpfes. 
Bien des essais ayant ce même but ont précédé on sum'ceux du 
premier grenadier françtUs ; mms les mêmes incertitudes existent 
encore sur ce sujet curieux, et nous le dirons hardiraent, par la 
fente de ceux qui l'ont traité , et qui y voulant absolument parve- 
nir À la fin qu'ils se proposaient, m sont: livrés à toute» k» oeK- 
• joetares, à toutes les séductions des étymologie», k toutear les 
supposition», sans-venfemer leur siijèt dans ses justes limites qui 
l'auraient au moins autant recommandé, que toutes ces supposi- 
tions extra-rationnelles l'ont justement décrié. Il y a sans doute 
quelques&its positif» à recueillir, à combiner même; mais il y a 
loin de là à un système complet et â sa démonstration. U faut 
ebereher eneore , et c'est là le parti le plus sage , le seul pHiloso* 
pLiquc , pour parler le langage vulgaire. M. de Luvilleineneuc a 
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réuni stwcbiclement dans son Analyse , les principales idéfs de 
SOA oompatriotet dont lâ anénKnre n'est pas moini kemwible 
qootqne ses étymologiet soient sujettes à contestation; son coa* 

rage éprouvé et ses nobles sentîmens , ne le seront jamais. Vient 
ensuite le tableau de la civilisation» morceau original, et dans 
lequel Fauteur expose ses Tnessur les diverses révolutions éproo-» 
vécs par les éuts-anoiens et moderoes. Il chercbe à dialin^er ee 
^pie les nnes ont eu de légitime > et les antres àe eoupable : il place 
parmi les premières, les efforts persévérans des Grecs ponr sous- 
traire leur antique patrie aux usurpations &a eroissant; il invoque 
pour tous les peuples l'appui des vertus publiques et privées » di- 
rigées par une religion de paix et de tolé£aneo,tC par une in- 
stroction. à la fois morale et littéraire. Ce sont les ven» iTnn bon 
citoyen etâ^unami sincère de sa patrie. C F. 

a 43^* Sun QUELQUES nimcuLTis ( roua les FmAirçAis ) davs 
L^ÊTUDB nBS LAHcuBS liTEANoiaBs; par M. de la Pastuee. 

^Journal de la SfH^UéftÉvreax^v^ . ^7-) 

L'astenr de ce cnrienK mémoire mirait dû Tiniitider , Surquel- 
ques difficukéi dams la pfùnonciéHàm des langue» étrangèrep , 
car il s'a^nl en effet, et spécialement, cle Li prononciation et non 
de l'étude grammaticale de ces langues. On sait qu'à ce dernier 
égard les Françau j réussissent aussi bien qne tout antre peuple. 
Quant i fa proaoncîalioB , il penfl; , jus^'à m certain point, j 
a<mir pow eux pins d« difficoltés que ponr certaines antres na- 
tions: cela dépend absolument de Talpfaabet de chaque peuple; 
celui dont l'alphabet aura le plus grand nombre de sons , sera 
mieux préparé de bonne kcure à r^roduire les inflexions ou as- 
pirations analogiucs se troQTeront dans une langue étnmgm. 
Valfdiabat des Fran^ étant «n des pbm bomér, ils «Mvent 
aussi rencontrer plus de sons nouveaux ét difficiles dans les al- 

* 

phabets étrangers : nous en restons d'accord avec l'auteur du mé- 
moire y sans que ce soit là une raison , comme il le pen&e , de dé- 
clarer que la nature nous a donné moins de dispositions ponr 
apprendre à parler les langues élcangères, qu'à d'antres peuple»; 
les esDemples contraires se canconMnt tous les jours en grand nom- 
bre; nos oreilles valent bien celles des antres; il suffit d'un exer^ 
cice pour le gosier , car lorsque l'oreille a saisi exactement le son, 
le gosier réussit très-bien à le reproduire. Voilà ponr les sons et 
les Toix ^ sont propres anx langues étrangères^ et qui ne 
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lont point partie de l'alphabet français. Quant aux sons commam 
à tontes ces laogues , l'auteur da mémoire se récrie contre TittagB 
qut gâte la pronondàtion de qnelqnes-nns en France ; pour le r, 

par exemple , qui est grasseyé k Paris, et qne les étrangers qui ont 
la iiK^me letîre avec le son naturel, ne recoiinaiàscnt plus quand 
elle est ensevelie dans ce grasseyement. Mais une exception ne 
£iit pas règle; quelques personnes grasseyent, mais celles qai 
se piquent de bien parler t de bien lire, se gardent de ce traves- 
tissement : il n*y a donc pas là de difficvlté y et il ne laut que 
plaindre ceux qui se l'imposent bénévolement. Les autres exem- 
ples cités par l'auteur du incmoire , le th anglais , le/ , le g^le 
le ^ et le des Espagnols , rentrent dans ce que nous avons dit 
de la différence des alpbabets; l'usage et Tétude y suppléent. 

Il est un point plus grave qne Tautenr a abordé très-franche* 
ment, c^est la prononciation générale des langues étrangères, 
d'après les règles de leur accent propre ; il pense que c'est là une 
difficulté insoluble pour nous , parce que, dit-il , la langue fran- 
çaise n'a ni longues ni brèves. C'est là une vieille tradition d'école 
contre laquelle se sont fortement élevés de sa vans littératears, et 
qne l'expérience journalière détruit sans restriction , du moins 
parmi les personnes qui savent parler. L'anteur prononce-t-il 
de même, par exemple, mange ti mangé? Il n'y a cependant pas 
une bien grande diUérence dans l'orthographe de ces deux mots; 
dans la prononciation elle est très - sensible , et cette différence 
réside dans Vœcent même , qui fait la première syllabe longim 
dans le premier mot, et presque brève dans le second. Tout ce 
que l'on pourrait dire, c'est que les longues du français sont 
moins longues que celles de l'italien; mais elles sont longues, et 
dès lurs il y a des brèves. J'en appelle aux musiciens qui, si son- 
vent, tourmentent les poètes pour qu'ils respectent un peu mieux 
cette loi de notre langue ; j'en appdle au public, qui crie quelque^ 
fois contre ces appuis malencontreux d'une note sur une syllabe 
muette, parce que le poète n'a pas suivi les préceptes du rhythme 
de la langue. £t , quoi qu'en dise l'auteur à l'égard de Voltaire et 
de Racine, sans doute ils ont fait de bien beanr vers, mais ils en 
ont Êut aussi qui manquent de rkfthMne^ qpine soo£friraient pas la 
plus simple notation; et les plus bieanx , les plus harmonieux, sont 
précisément ceux où ces défauts ne se rencontrent pas. Il y a 
donc des longues et des brèves dans la langue française, peat- 
éire plus délicates que celles.de l'italien, de l'espagnol, etc.^ maè 
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Us hommes in&troits et doués dWe oreille sensible ce s^y laissent 
pas tromper s ils ne grasseycnl pas, et ne prononcent pss une 
brève ((oand rotthogmphe et l'usage exigent une longue» U en 
est de même du laltn; et si l'auteur n*a entendu que des latinistes 

qui ne savaient pas lire cette langue, cela ne prouve rien, et, en- 
core une fois, une exception ne fait pas règle. Ceux qui savent le 
latin le lisent selon son rhythme, et il n'y a pas une oreille exereée 
qui 9 pâr exemple^ lisant Virgilé écrit à pleines lignes, ne taille 
les vers sans hésiter. Je prends mes raisons dans les habitudes des 
Utt(*r;iteurs vraiment instruits j les autres ne prouvent pas ^^rand'- 
chose; mats les opinions de l'auteur du mémoire n'en sont pas 
moins d'utiles averlissemens pour ceux qui s'adonnent à l'étude 
des langues : û ne serait pas même sans qudque importance 
qu'ils fussent quelquefois médités par les institutettfs, afin de 
prëTenir les prononciations vicieuses du français, et surtout du 
latin, qui se glissent parfois dans renseignement. Je voudrais au 
moins un arrêté de S. £xc. le ministre de l'instruction publique , 
qui défendit à*muei§ner à grasseyer î le moindre inconvénient 
qui en résulte , c'est de confondre dans la prononciation , les 
syllabes écrites avec un r et celles qui le sont avec deux ; je ne 
crois pas que cela soit fort utile, si ce n'est aux poètes qui riment 
ain&i plus commodément , grâce à une mauvaise habitude. G. F. 

244. MiMOiBB svn IX niALxcTx AUXHAiro en usage dans b 

ci-devant Alsace; par M. J.-J. Goepp. [Mém. de la Sog* des 
Sc.f Jgr. et Arts de Strasbourg^ t. a, p. 1107 •) 

Une circulaire ministérielle de l'an 1806, demandant des ren- 
seignemens sur les dialectes et patois des départemens, a pro- 
voqué ces recherches pour lesquelles la Société de Strasboui^ 
eveit nommé une commission dont M* Geopp faisait partie. L'au- 
teur commence par Thistoire du dialecte allemand de rAlsace, 
quL est, à peu de chose près, Fancien dialecte de la Souabe, sur 
lequel le dialecte saxon a fini par l'emporter dans la littérature 
allemande. M. Gœpp signale quelques différences entre le saxon 
et Tallemand alsacien, par ex. Tarticie a au lieu du saxon ein 
(comme en anglais), la suppression de lettres et de syllabes: i hd 
pour ieh hahe ; des mots qui Ont dispara de rallemand, mais qu'on 
retrouve dans l'anglais, ou d'autres langues, tels que atta père, 
que l'on reconnaît dans Vcdfa unsar notre père , de la traduction 
aiéfogothique de l'oraiion dominicale, par Ulphilasb piùfe ias 
G. Toux li. tC 

4 
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poésies d« qoelqQes tronbadoon oa minntsœnger , «t la T«nioii. 
paraphrasée des ÉvangOes, parOttIned de Wissembourg , on 

possède dans le dialecte souabois ou alsacien la Chronicjue de la 
TÎlle de Strasbourg, par Kœnigsboven, chanoine de Strasbourg^ 
les Sermons du dominicain Taoler» et de Geiler^ prédicateur i 
la cathédrale de Strasboatg; les Poésies de ^Sâiaatten B^nd» 
auteur du poème satirique traduit en français sous le titre de la 
Grande nefdesfoUdu monde; les poésies du moine fecéiieux 
Murner, et celles du médecin strasbourgeois Fischard, traduc- 
teur de Rabelais. M. Gœpp ne fait point mention de Godefroj 
de Strasbourg, auteur du poëme de TrisUn, et d'antres œu- 
vres dont on a publié récemment le recueil â Breslao. Dans les 
temps modernes y on n*a rien publié en dialecte alsacien, si 
ce ii est quelques poésies fugitives et quelques brochures de cir- 
constance. Dans ies églises et les écoles on se sert de l'allemand 
saxon. Ëu 1816 on a publié à Strasbourg nne comédie en cinq 
actes et en Ters, intitulée: Dtr PJùt^tmaniag (le Lundi de la 
Pentecôte ou l'on a hit usage tour à tour des dialectes de 
Strasbourg et de Colmar, du patois des paysans a quelques 
lieues de Strasbourg et du haut allemand, et on y a joint un vo» 
cabulaire pour Texpiication des mots de ces dialectes (i). D. 

245. Walkers CRiTiCAL PROifovNciirc DicTioHART. ]3iction- 
naire critique de prononciation et d exposition de la langue 
anglaise, abrégé pour l'osage des écoles. Édit* stéré^L; Boston. 

2/|G. DiCCIONARIO DE LAS LeNGUAS EsPANOLA Y Al^EMAN A. Dic- 

tionnaire des langues espagnole et allemande; par le baron 
SscumoE». % ¥oL in-8. Hambourg et Nuremberg; iBa3*a4^ 

Dans la préface l'auteur signale les défauts de plusieurs dic- 
tionnaires, loue celui de M. Huùez de Taboada, et annonce que 
le ^ien sera plus considérable, puisqu'il renfermera environ 80 
mille termes, tandis que cehii de li. Nunez n'en a que 60 
mitte. M. Seckendorf hit connaître ensuite le plan qu il i suivi. 
En un point, il s'est pourtant conformé à la vieille routine • c'est 

(1) Récemment M. E. Stœber a publié Damd, oder der Strasburm 
aufder Pn>£«, Daniel ou le Sti :,.}>ourgeois à l'éprenvr- , comédie ca 
d actes mél^ de chante. Strasbourg; ,8ti3. lu-8. Les interlocuteurs t 
parlent 4 âialwtcs differens , 10. prussien, ao. lorrain - allemand, 
sdnaboit^Ifemaud , 4*, alsacien du Das Rliio. C. M P 
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en donnant comme autant dé significations différentes , Ite^Si di- 
Tmes applications dVin seul mot* Par exemple , après aToir dit 
que tnadre signifie mère , il cite plusieurs expressions où , selon 
lui, le mot madré a des acceptions diverses, telles q\x<t la codicia 
es madré de hipocrisias p la historia es madré de sabiduria , etc., 
citations tout-à-fait inutiles, puisque madré y dans une dizaine 
d'exemples cités par rauteor, ne signifie toujours que mère. Il 
en est de même d'une Ibule d^iutres mots dont Fauteur accu- 
mule inutilement ce quil appelle les diverses signification^. 
Parmi les noms propres , il y en a également plusieurs quSl était 
inutile d'insérer, puisqu'ils sont les mêmes en espagnol què 
âans d'autres langues, par exemple , Bagnols, SSadiaUi etc»Dtt 
reste, ce dictionnaire est fait avec soin , et annonce beaucoup de 
recherches. - D-o. 

MYTHOLOGIE. 

947* BsE Eggbstbbsteik im FiDasTsirTHiiM Lippb; etc. Traité 
ou Mémoire sur VEggesterstein , masse de tochers qui se 
trouve dans laprincipaulé de Lippe \ par Gi.ostBaiiBTEE , con- 
seiller des archives. Lemgo; 1824; in-8. 

Lé nom vulgaire de ces roches est ici changé , d'après les idées 
4e fauttur: on les appelle communément Extemsiem; et sous 
prétexte que , dans le dialecte local, on dit œksterj au lieu de 

nekter, qui signifie une pie, on a prétendu interpréter ce nom 
par roclicrs de la Pie. Cependant M. Clostermeyer a mis en 
avant une ctymologie plus plausible. Egge est une dénomination 
qui s'applique à plusieurs chaînes de montagnes ^ et notam- 
ment à celle qui avoisine cette s^e de roches de grés. Ces ro- 
ches présentent ici le phénomène singulier, qu'au milieu d'une 
plaine qui 11 ofhc d'ailleurs que de légères ondulations de 1er- • 
rain, s'élèvent brusquement cinq groupes distincts, dont le 
plus haut a laSi pieds. Jusqu'ici on pourrait croire que l'ouvrage 
de M* Clostermeyer appartient à l'histoire naturelle : cependant 
sa disserlaiion est toute entière à l'antiquité. De nombreuses 
traditions ont entouré VExtemstein de leur incertitude; il s*ap- 
plique à les dissiper. Tout réccmoient, un jeune voyageur im- 
primait que les Germains avaient , dans une grotte de ce lieu , 
établi le principal siège du culte du soleil et de la lune^ et sou 
)lus grand argument était que la grotte taillée dans le roc^ avait 
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tint! ouTertute à r<menf. IXaiitres ont TOula ee fàt ià ]« 

siège d une divinité appelée Easter, dont le nom ferait resté à 
Iji roche. Ce n'est pas tout : s'il en faut croire les rêveries de 
quelques esprits, que la malveillance trouve toujours accessibles , 
les soldats romains pris lors de la tîéf iîie de Varus, y furent 
renfermés; Drusus j &iUit périr de soif avec son armée : de plus 
ce fut la tour, la tunis FeUedof^ dont pàrle Tacitei les Saxons y 
mirent des moulins j enfin Charlemagne en chassa le paganisme. 
M. Closlcrmeyer montre que tout cela est dénué de preuves et 
môme de vraisemblance. Et quant à la turris Feiledœ, nous disons 
que le telte réfute lui-même l'idée que ce puisse être un rocher j 
à nioms qu^iu lien des mots ipsa ediia in turre que donne la le- 
çon vulgaire y on ne se déclare pour celle de l'édition de Rome» 
ipsa adyta intrarc; mais comme dans ce cas il n'y aurait pluf 
de tour du tout, on pourrait encore moins dire que TEggerslein 
lut la uaris Veliedas. Cette leçon est mise en avant par Rodol- 
phe svr la foi de mannserits , et ne doit pas être légèrement cou* 
damnée. Dans -tons les cas on retomberait toujours dans une 
simple hypothèse. M. Clostermeycr en vient ensuite à rhistoîre 
de VEœternstein, D'i^près une charte de 109^, il fut acheté pour 
le couvent d'Abdinghof , et c*est à cette époque que reuionieul, 
sans doute, les sculptures qu'on y voit. Il y a entre autres uae 
descente de croix; les- personnages sont de grandeur naturelle ^ 
mais les figures pèchent contre les proportions, £Ues ont d'à!!' 
leurs beaucoup souffert de l'intempérie des saisons. Ce qni dé* 
termine l'auteur à penser que ces ouvrages sont antérieurs au 
siècle, c'est que les voûtes et les arceaux sont à plein-cîn- 
ti«^ et qu'on n'y remarque aucune, trace du style poiiâtu. Le 
dernier chapitre est consacré à fairo connaître les d«*&sins et les 
gravures que Ton a déjà exécutées d'après ce monument de la 
nature. ^* Golbéby. 

248k La FnKHiXy ou i^'omAu nv soleil; par Antoine MirftaJk. 

Paris 1824; Baudquin frères.* 

Cet otivrage, de fun de nos pins zélés collaborateurs » est le 

fruit de beaucoup de rt cherches sur un sujet qui a souvent oc- 
cupé les érudils et hs ustronoraes. Rien n*est plus connu dans 
l'antiquité que le phénix; a cet oiseau, que tout semble n an- 
noncer que comme un symbole, se rattachent beaucoup d^dées 
mythologiques et historiques* M. Métrai a t&ché de le définir 
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^*aprês les innombrables aperçus que les écrivains anciens lui 
ont fourni, et il a cru pouvoir conclure de la naissance, de l'o- 
rigiDe, de la vie, de rinstinct, des mœurs, de la forme» et de 
la mort de cet oiseau nystérienx ^ qii'il fut ^ de fait» un symbole 
de rÉgypte méme^ Il divise son sujet en dix chapitres» et il 
montre successÎTement au lecteur Tinstinct admirable du phé- 
nix, sa nourriture singulière, la longue durée de sa vie, tout ce 
qu'il y a de touchant dans sa mort, sa renaissance sans le con- 
cours de Tamour, son enfance remplie de prodiges» son appa- 
rition en Ëgypte dans le temple du soteîl^ son inHuence sur le - 
bonheur des empires par son arrivée, son pieux retour dans le 
pays habité par ses aleuT, car Tanticpiité 1*a considéré sont 
tous ces rapports, Itistoriens, poètes et philosophes. « Le pbé- 
» nix, dit M. Métrai » en terminant, vient se confondre avec 
j» r£gyptc dans son apparition ; même temple, mèfne sanctuaire t 
« même autel , même cul te ^ même vénération pour le ioleil; sea 
• chants sont une musique sacrée ; la flamme odoriférante da 
« biVcher de son père^ c*est la flamme de l'encens, le feu des sa- 
» crîfices j ainsi , climat, inond/ition, caractère, mœurs, ver- 
» lus, éducation, antiquité, astronomie, architecture, sin'gu- 
» larité, fanéraittes » chants » religion » immortalité , tout est sem* 
» blable ; et tant de grandeurs ont été accommodées à ta vie d*nii 
« oiseau. « Ces rapprochepens qui abondent dans Fouvrage de 
M. Métrai, lui donnent un véritable intérêt historique; ce ne 
sont ]>oint des disserrntions, mais réellement T^W'fo/re littéraire 
jdu Phénix^ décrite par un littérateur avantageusement connu 
par d'autres productions qui ont obtenu le salage public» et 
4sdle««i a les mêmes droits A la même faveur* F* ' 
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YoTAOS 4 MànoB » au fleuve Blanc» au delà de Fazoql dans 

le midi du royaume de Sennàr, à Syouah et dans cinq autres 
oasis, fait dans les années 18193 1822 , par Fréd. Cailliaud; 
, ouvrage publié par l'auteur» rédigé par le même et par M. Jo- 
xàED , membre de l'institut. Liv. vm à XIV , inclusivement. 
{Fox. le bulletin d'avrU» n^ a56.)^ 

Cette importante entreprise est parvenue à la moitié de ses li- 
. -émisons » grâce au »èle souunn derauteur £or4 empressé de faire 
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jouir lé moad» savant du fruit de ses courageusaft explorations 
dan» «lie Une imqu!k lui inçoonuei et eonverte des restes de k 
grandéor egyptieone. En swTaQt pas à pas le toyageur ^ nom 

rappellerons les principaux monumens qu'il a reconnus, mesurés 
et dessinés, et, d'après le piaii tracé par nos précédentes analyses, 
90US indiquerons quelques-uns des principaux faits historiques 
dont ces moniuneiis oflrent le témoignage. L'autenr ne s'est pis 
proposé ce Imtj il se borne à décrire et à %iirer ce qu'il a vu; 
nais notre devoir est de iûre pressentir toute l'importance des 
matérîaiLx qu'il a si heureusement recueSIts. 

Les nouvelles livraisons présentent le plan des ruines , la vue 
et quelques détaDs des monumens qui existent encore 4 Nagia 
près dn Nil| à Bi^Meçaourâh, Asaour, Nonri^ au Mont-Bar- 
kaly dans l'Ile d'Argo , à Ajn Solîmak et Rirman , à Tombos, 
Sescc, Sûlcb et ses environs , Semné| Absyr ^ et dans deux oasis. 
Les ruines de Naga sont celles d'un typhoniumi de plusieurs 
autres temples, et le soi est couvert de monticules de briques 
cuites. Un grand tçmple se £iit remarquer à l'Est , et les baa-re- 
liefrde saCiçade» outre phnieora frises symboliques on religieuaes» 
portent pour scènes principales^ un roi et une reine, la tète ornée 
des emblèmes d'Ammon, et accueillis l'un et l'autre par ce grand 
dieu à téte humaine d un coté , et à té te de bcher de l'autre» Ces 
acèoea sont sur les montana de la porte i et snr son conronnement 
«n Yoit le mtee dieu sous ces deux formes y'iecevaut les bom- 
mages et les of&andes dn rot et de la reine, suivis d'une jeune 
fille qui peut être l'héritière de la couronne» Les cartouches 
n'ajant. point été copiés , on regrette de ne pouvoir dire le nom 
de ce roi qui fit construire ce temple dont on connaitraic 
ainsi Fépoqne* A Ël-Me^pourah» de nombreuses colonnes sont 
vestées debout au milieu de constmctions considérables, et c'est 
toujours le style égyptien sans mélange , qu'on y trouve. As&our , 
sur la rive droite du Nil , conserve encore un temple , et dans 
sou voisinage y de nombreuses pyramides. Elles offrent en géné* 
val des pn^rtionsdifférentes de celleade Memphis ; la hauteur 
est phii considérable en proportion de la base; les arêtes sont 
garnies d'une bordure ; quelquefois une petite chapelle taillée 
sur le massif de la pyran^juie se montre aux trois quarts de la hau- 
teur y enân quelques-tuos sont précédées d'un pylône ornée de 
sculpture , ou d'un sanctuaire , diiposilionaaos eiemple dans les 
pyramideade rÉg3q^e*'Gea sculptures sont, aussi mi llionnear 
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d'un roi et d'une reine, dont on n'a pas transcrit les nonfs, et ici 
l'histoire a encore um lacime k remiirqiier; le oostume dilfière 
de celui des eouverems repréieiitée m lei moamnent dgyptieiis , 
^ plusieurs MOgulerités : k tunique du roi, serrée au-desms 

des lianches par une ceinture, est très-riche d'ornemcns ; la 
robe de la reine est d'une ampleur considérable; les deux sou- 
verains pou&sent devant eux un groupe d'ennemis attachés à une 
corde , pu les menacent d'une hache d'arflies. C'est le symbole 
d'une victoire : les noms du roi nous eaappreudraient davantage 
Nouri^ qui est l'ensemble de plusieurs villages^ est situé sur la 
rîvegauclie du jNil , prçsqu'en face du Mont-Barkai, province 
de Chayqyah. Un grand nombre de pyramides sont du coté du 
midi^ leur forme est pareille à celles d'Assour» C'est là que com- 
mence la région des pluies en I7ohie«»De l'autre côté dm fleuve, 
sur la rive droite, est le Mont-Barhal , où de magmfiques rtdnes 
offrent à la fois des pyramides, des temples et des constructions 
en tout genre. Oa y reconnaît remplacement d'une ancienne 
ville adossée au Mont-Barkal qui s'élève de 64 mètres au-dessus 
du niveau du sol, et qui est percé de plusieurs hypogées. Les 
pyramides pnt aussi un sanctuaire 1 et la pl. 54 représente un des 
bas^reliefs tirés d'un de ces sanctuaires : c'est encore un roi assis 
ayant derrière lui une déesse et un dieu } et recevant les of- - 
Irandes de iruits , de fleurs et de divers animaux domestiques 
que lui présente un jeune homme, et que , préparent d'autres 
personnages de costumes variés* On. ne voit aucune inseription 
sur la copie de ce bas-relief. Quatre autres , figurés sor la pl. 55 , 
offrent des scènes analogues , encore sans inscriptions, si ce n'est 
deux d'entre eux, où deux iigures ont sur leur téte des cartels, 
chacun portant un^ inscription dont le dessin niresplioatâon des 
planches n'indique la langue ni les caractères; on promet de 
les donner plus tard. Il faut donc les attendre, et jusque-là se 
contenter de celte indication nicoiuplète. On n'a poiat les mêmes 
regrets à exercer à l'égard d'un bas-reUel du pylône d'un édifice 
Situé à l'ouest du grand temple; un roi, dans le monvement le 
plus expressif, Irappe de sa hache d'armes un groupe de prison^ 
niers dont il a ramassé les cheveiix dans ses mains. Celte scène 
se retrouve sur les monumens de Thèbes. C'est donc une repré* 
sentation plutôt symbolique et commémora tive, qu'hi&tori^uc : 
une longue inscription hiéroglyphique l'acoompagae, 
Un autre bat^ielief (pl. 64), gravé sur un autel du grand tem< 
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plt , se rapporte à ce même rot dont le nom , tracé sur d'autres 
njonumens de la même conirée , a été rapporté dans notre der- 
nier article t comme se iisant Aa^a/a^ ; il a été dit alors que ce 
MB ne se trouvait ^ns awenne Utte de rais d'£gy|»te , et cette 
droonilance omrrait n Tastè cbamp ans ^njectures; mats des 
copies plus fidèles dncartoiidiede ee roi, y font lire sansdtfficnît^ 
les lettres IHRK, qui donnent le mot Tahrah , c'est le Taracus 
des listes de Manéthon , et le premier roi de la dynastie éthio- 
pienne qui envahit l'Egypte et forma la ^5*^. dynastie dn canon 
diiOBologiqne de Manéthon, Ce roi éthiopien, régnant sur FÉ- 
gypte , s'appliqua donc à élever dana sa propre patrie de grands 
monuroens qui constatent dephis en plus, entre TÉgypte et FÉ- 
thiopie, cette communauté de religion, de langue et d'écriture, 
que d'autres faits avaient déjà démontrée. Ainsi ce grand tem- 
ple dm Mont-Barkal, remonte au règne de ce Taracus j au 8% 
sièele avant l'ère chrétienne* H en est de même dû Tjrpho^ 
mum dn' même Ken; la décoration da sanctuaire porte aussi le 
cartouche du roi Taracus : il y est représenté absolument en 
costume égyptien, faisant des offrandes aux dieux ÀJnmon, 
Fbtha^ etc., caractérisés parles mêmes attributs que sur les mo- 
nnmetts de Thèbes» Le plan da temple et l'architecture sont 
««nre les mêmes qu'en Ég jpte. 

Pins an midi que le Mont-Barial, sont d'autres Belles roînes 
égyptiennes : dans l'île d'ArgOj est un inagiiifique colosse renversé^ 
statue d'un roi , d'environ 20 pieds de long , entièrement termi- 
née, mais brisée en deux morceaux , et portant encore les traces 
profonde» d'nn tron carré yers le milieu de sa cassure, destiné 
i recevoir on iionlon de bronze pour la rajuster; à Tom- 
bes , un autre grand colosse en granit est aussi à terre dans la 
montagne d'où il a été tiré; à Sescé, quatre colonnes de style 
égyptien pur, sont encore de bout. Soleb et les environs abon- 
dent en rnines magnifiques ; des groupes de hautes colonnes^ 
des portions de mur, des débris de sphntu , sont dd>out sur un 
sol couvert d'immenses débris; des sujets historiques ornent de 
même lesmoraîU^s; des inscriplions hiéroglyphiques insti uirouL 
le lecteur attentif de leur véritable oLjet, et le cartouche d'A- 
menophis XI, huitième roi de la XYlIl*'. dynastie égyptienne^ 
lui £iit connaitre que ces monumens furent fouvt^ge ce mi ^ 
et qu'ils appartiennent au 1 7*. siècle antérienr à l'ère chrétienne. 
Ou doit remarquer parmi les sculptures du temple^ ces paiK 
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ntm où sept figurés •éparteeiil troift peeples diltérens , les 
brts liés derrière le dos; ce sont les ennenris de TÉgypte» dont 

la destraction est si souvent figurée sur les nionumens des Pha- 
raons de la XVni®. dynastie ; leur chef, TAmosis de Mané- 
thon f délivra TÉgypte de ces oppresseurs i la pU XIV, vol. II, 
représente trois de ces panneaux » et chacun des Taiocns a une 
pliysionomie différente, porte un nom différent, et l'un d'eux 
a tous les caractères de la race nègre .Yotla, pour l'histoire, des do- 
cnmens nouvermx et précieux. Un autre temple, situe à Seinné, 
sur la rive gauche du Nil , est encore l'ouvrage d*ua autre roi de 
la XVIII®. dynastie, de Thoutmosis III, dont le nom est plu- 
sieurs fois répété dans la décoration extérieure de ce monument; 
Ce Thontmosis III régna vers T700 , et pour un motif qui nous 
est inconnu, ce même roi a fait raj)ppler dans rinscription hié- 
roglyphique, celui de son 10*^. prédécesseur, qui fut le 4*» roi 
antérieur au chef de la XVIII®. dynastie ; il fit donc partie de la 
XVII^, considérée comme contemporaine de l'occupation de la 
Basse-Égypte par les Pasteurs ; c'est la table d'Abydos qui lui 
donne ce rang. Le bas-relief publié par M. Cailliaud est donc 
doublement intéressant pour Thistoire. Nous ferons reuiarfjuer 
que le roi Thoutmosis III porte, dans ses bas-reliefs, un casque 
orné de petits disques qui en occupent symétriquement toute la 
' surface, pareil à celui d'une statue de Sésostris du Musée de Tu* 
rin , et dont la couleur rerte annonce que la matière était de 
bronze. Enfin, et comme si TÉgypte et l'Éïhiopie étaient ensemble 
les archives monumentales de l'histoire entière, on voit a Absis 
et dans les oasis, de grands débris de constructions romaines et 
d'édifices chrétiens : un arc de triomphe est presque entier en«> 
core à£l-Karz; quelle variété d'études ne fournira donc pas le 
▼oyagc d*un seul homme? Il est vrai qu U moissonnait le pre- 
mier un champ encore vierge : honneur à sa persévérance, à son 
dévouement. La France doit s'enorgueillir de pouvoir faire un 
tel présenté r£iirope savante ; depuis i*expédîtiond*£gypte, elle 
o'ayait pas tu arriver tant de matériaux è la fois. On comprendra 
donc sans peine le succès deTouvrage de M. Cailliaud, et tous les 
titres qui le recommandent aux hommes de science et aux hom- 
mes de goût. Nous poursuivrons avec la même exactitude i'ana* 
]yse dea lîTraisons sÛYantes, qui ne se feront pas attendre, 
benreux d'itToir souTent è rarenir sur un auiit intéressant 
aujet. C F. 
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morale du Muscc de Turiu (du temps d'Adrien), (^f^oyez la 
Pîodce de M. CbampolUon-'FigeiCi bulletin des Sciences^ 
. cahier A^ g, ^ 177. ) 

On ne se propose point ici d'examiner les noms des personna- 
ges mentionnés dans rinscrîption hiéroglyphique de la momie 
ijuriense de Tarin* Les élémens du nom de PétéménopbU étaat 
ibomb per l'insciiptioD grecque laûsenl ^ peine, i la fin, mt 
doute sur la lecture des signes égyptiens correspondant, et cette 
confumation de l'alphabet piionélique de M. ChampoUion jeune 
ne sera pas regardée comme la moins précieusci surtout lors4|ue 
l'ensemble des signes antécédens et subséquens | s'il en existe 1 
aura été lu et expliquér d'une manière satisfaisante (i)* Ce n*etf 
donc pas de cette partie du texte qu'il sera question, mais des si* 
gnes et figurés numérales, qui expriment la durée de la vie d& 
jeune Pétéménophis. Ces caractères sont au nombre de quinze; 
tous j y compris la croix a anse^ expriment des idées et non des 
sons; car nous pensons, arec l'auteur de la Notice ^ qu'elle si- 
gnifie, dans cet endroit comme ailleurs, la vie, Ia crosse ou bâ- 
ton courbé qui suit, marquée de cinq dents, exprimera cinq 
années tout naturellement (2)^ seulement on pourrait trouver an 
double emploi et même une contradiction dans ces mots : ivV, 
cinq ans (S), quatre 4znSy huit mois et dix Jours. Nous savons 
au reste par d'autres exemples que la crosse est l'équivalent du 
mol armée (4), et, quand elle est accompagnée d'un cercle, 
qu'elle signifie année solaire (5). Il en est de même du croissant, 
c^ui, avec un disque, exprime le mois solaire (6). Nouscoajectu- 

(i) n n'y a' sur la caisfa de la moniie tii sigiws antécédens ni sigaea 
subséquens. &• 

(a) Le sens ' vrai de ce signe a été déterminé par M. Champollioa le 
jeune. 1^* 

(3) En Usant' einquième mutée , et puis rindicatioa de sa durée 
prééiso» 4 ans, 8:4iieîs, to jouis, il n'y a plos de contradietion. 
D'ailleurs le fait est tel» R- 

(4) On ne connaît aucun ouvrage, où cette notion soit consignée avant 
le Précis du système hiéroglyphique, R* 

(5) U ne parait pas que la crosse avec le sens année, soit jamais isolée 
du disque. IL 

(6y JUe .croissant du mois est difiérent du croissant on Ugae courbs 
du signe année et du signe jour : ceflê différence est capitale : le «rois- 
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rons que le disque pUiçé ici «n-desins d'une longue perpendicu* 
laire, et qui semble embrasser les signes dVui et de moùf lenr est 
commun et indique la nature de ces périodes. Les jours Tiennent 

ensuite : le texte semble porter 1 1 jours ; mais il parait que la 
barre courte n'est pas ici le signe de l'unité; car il est évident 
que le compte des jours dans les deux calendriers , égyptien et 
julien» est de 17121 comme le dit l'auteur de la Notice» et non 
de 17 iB. Nous ne pensons pas néanmoins qu^il soit nécessaire 
d'associer la barre à Vanneau pour exprimer le mot jour, et nous 
croyons que si on regardait les groupes des figures n'**. 6 et 8 
de la planche annexée à la Notice» comme la marque des mots 
Jour et M» on tomberait dans une merise» car la perpendicu- 
laire se trouTcrait alors être le seul signe distinctif du mot/our (i). 
D*après Vidce énoncée dans les Remarques sur les signes nuinéri^ 
ques des Egyptiens^ lues à l'Académie des inscriptions et à celle 
des scienceS|Cn 1819(2), le disque ou l'anneau ûç^m&i^jour so* 
laire^ comme peignant l'image du soleil et rinterralle entre deux 
lerers consécutifs de cet astre. Quelquefois il est surmonté d'un 
arc de cercle. A l'égard de la crosse , signe de l'année, c'est très- 
judicieusement que M. Champollion jeune a conjecturé qu'elle 
exprimait une période quand elle est garnie de dents plus ou 
moins nombreuses. En dessinant en ÉgyptOf ét en publiant de- 



sant. du mois est tout-à-fait celui. Je la lune, et l'on ne pouvait mieii\ 
indiquer ridee du mois ] les doux autres rroissans de Fanne'e «tdu jour 
sont tout Mmpleracnt deux courbes; il en resuite que le soleil étant, 
enEi:;ypte, le régulateur du tenip<» civil , son disque devint le signe 
<Vcsj)ccc de ses tlivisions qui étaient le jour' , le jnois et Vannée, comme 
partout ailleurs. Ainsi à ce signe d^espéce de chacune de ces divisions, 
le disf|ue dti soleil , on ajouta un signe dcterminatif particulier â cha- 
cune La crosse ou sce]itre recourbé fut ce signe pour Vidés année ; le 
croissant do la lune pour Tidée mois , et le chitire i ( un soleil ), pour 
le mot jour. Cette analyse est prouvée par la planche de la Notice. B. 

(i) Cest précisément co qoi eit démontré , et par Tordre des chif- 
fres , et par les nombris jcmn 9e de la stèle citée » où le disque est soivi 
de la perpendiculaire comme dan» TiBscription de la momie. Il est 
impossible d'isoler ces deux exemples. A. 

{%) ffûtiee êur le$ stgnas numériquet det Egypliêm^ précédée du 
plan «fuit 0mrtigù «jaet pour titrs » Olmervtaiom «I HaeierdUs nou- 
¥9U€» Mur Uâ hiéngijrpheif aecempaguées d'un tableau métbodiquedes 
signes, par H. Jomsrd» Paris» Baudouin, septembre 1819} TeitTsit est 
inséré dans la ileMie ên^jr^pédique de la même auuést 
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pais> \e% tableaux variés où Thoth Ibiforme parait instruire le 
jeune Horus, la Conimîssion d'Égypte avait fait remarquer un 
objet semblable que le Dieq tient dans la main; savoir » un grand 
bàlon recourbé, avec un grand nombre de crans qu'il parait oo- 

cnpé à compter. Cette indication était trop vague pour conduire 
à la si«^nili( aiiofi [h érise de période. Il n'en e.«ît pas de même des 
signes iiiérogiyphiques des nombres^ de un à mille (i), qu'un a 
lait connaître il y a plusieurs années dans une notice (indiquée 
ci-dessus) extraite des mémoires de la commission d'Égypte , 
au moment (1819) où le D^. Young venait de publier son 
•vocabulaire hiéroi^lypliiquc. Dix annces auparavant, c'est-à- 
dire en 1809, ou avait fait gravera rimprimerie royale tous les 
signes des nombres (consultez la a«« livraison delà Description 
de VÉgypU^ imprimée en x8ii et 181a). Après ces faits biea 
connus des savans, il paraîtra peut-être étonnant que l'auteur de 
la Notice donne l'explication des hiéroplyphes numérique» de la 
moinie de Turin, sans citer la commission d'Égypte ri le savant 
«oglais (2). A la vérité y le texte numéral ici est peu de chose, et 
il ne renferme que les signes de l'unité et de la dizaine; il est vrai 
^ aussi que le signe Acenï/Â^cre du 4 > employé dans ce texte ^ a été 
trouvé par M. Ghampollion jeune. U ne faut pas donner à Fex- 
pli cation des chiffres égyptiens plus d'importance qu'elle ne mé- 
rite; ri^is peut-être oublie-t-on trop vite qu'il y a vingt-cinq 
ans 9 et bien moins encore (3) , quiconque tentait d'aborder Texa- 
men des biéroglypbes était trappé de ridicule; que Zoëga lui- 
méme^dont les travaux ont été depuis si utiles « avait désespéré 



(t) CestA-dire » les nombres x et SQtvans exprîméi par autant d^o* 
nitésy ^5 par une AoUe^ 10, toc et looo. H. 

(a) On n^a pas cru qu*il fftt de rigueur, toates lei fois qu'on traduira 
le cbilTre to cTune inscription btéroglyphique , de eiter H. Jomard on 
ll. ;Toung, parce qa^ils ont dit les premiers que le fer & cbeval était 
le signe de ee chiÂe. L'auteur de la notice n'a prétendu donner poar 
neuf dans son mémoire, que la détermination des signes^oar, mois» ait» 
née r Période f et quant aux ebiffres. il a sairila doctrine établie* fi. 

(3) M. R. R. s'exprimait ironiquement en cet termes â Tégard dct 
personnes livrées aux recherches historiques sur l'Égypte : « Que nom 
diBvons peu compter pour soulever le voile qui nous la cache ( Tanti" 
quité de l'Égypte ) , sur des témoi|;iiages si incertains, si contradic- 
toires, si confus , y comprit même ceux det hiéroglyphes. (Jotmmi 
dêê Savant , septembre 1819.) Nete de l^uteur des M^arqueg* 
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tlu problème; qu'on doit a la commission d'Egypte d'avoir émis 
les premières idées exactes sur celte écriture systématique (i), et 
(jii'on lui est redevable d'avoir fait une distinction positive entre 
les figures des tableaux égyptiens et les tes^s qui les accompa- 
gnent, distinction capitale, puisque c'est pour avoir confondu 
les uns et les autres, que les savans étaient restés si loin du but. 
En effet, si les signes dont ces textes sont formés n'avaient pas 
d'nntre objet que les personnages souvent fantastiques des bas- 
reliefs et des peintures, pouvait-on se flatter de jamais appro- 
cher de leur signification ? Il importait donc de tracer une limite 
bien tranchée, et de diriger dans une vote sàre les savans labo^ 
rieux qui voudraient rentrer dans la carrière. La commission a 
£iit plus^ elle a proposé plusieurs iuter})rétations partielles qui 
ont été admises , et celle des notes numérales entre autres a été 
reçue sans difficulté. Tous les monumens l'ont confirmée» et celol 
qui fait Tobjet de la Notice n'est pas le moins intéressant sous ce 
rapport. En jiroposaiit la valeur de cessigties, on avutl dit qu'ils 
aideraient ^ faire trouver celle des signes immédiatement conti- 
gns» attendu qu'ils ne pouvaient se rapporter qu'à des objets 
susceptibles d'énumération \ ce qm est arrivé en effet. 11 nt* serait 
pas juste non plus d'oublier l'exactitude religieuse ayec laquelle 
la commission d'Egypte a , pour la première fois, dessiné de lon- 
gues séries d'hiéroglyphes, en distinguant bien tous les types , 
seul moyeu d'arriver à des résultats précis. Et comment tous ces 
soins y comment tant de travaux publiés ou connus en Europe 
depuis 18 ans n'auraient- ils pas en d'inflttence sur les études hié* 
rogly phiques? n'auraient-ils pas servi de guide atix savans étran- 
gers ou nationaux (tî) ? *** ' 

(1^ Cpci aui ait besoin d'un peu plus de développement. H. 

(3) Persrmrie , rt Fauleiir de la No'ire qui donne lieu à ces obser- 
Tations moins que tout autre, n'a oublie' de rendre justice au zèle et 
aux lumières de la coin mission d'Egypte : les ouvrage*? et les articles 
insérés dans les journaux liitei aires par M Champoîlion Figeac, et 
dans le I^lonitenr , en foot foi ^ et de ce qu'il arrive que quelques-unes 
des doctrines que la commission d Egypte a voulu établir, ont été dé- 
montrée» fausses , il ne s^ensuit pas <{u'oii oublie ses travaux et se» 
conquêtes. I es matériaux qu'elle a reums lui feront un ëfernel hon- 
neur , ainsi qu a la I rance même, <{ui a ete à ce sLijet rinstittilrice de 
VEurope , et ce n'est point Fauteur de la Kotire ([ui reniera jamais un 
si bel avantage : mais dans ces grands travaux de la Commission 
d'Égyple ou peut voir diile'remment qu'elle sur certains poiats sans la 
bleiser » parce qu^oa la jsait anime'e dt Tamour ds la yërité, R. 
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M. Malvs» ( Mém* de la Sœ. de$Scieneei de Strasbourg ^ 

tome II, p. a340 

Les ruines décrites dans cette notice, et que l'antenr a ▼iaiiéea 

durant rcxpédilioa française , sont celles de deux villes célèbres, 
Bubbiiste et Xanis. Les débris de la première ne sont plus qu'une 
montagne de matériaux }adis travaillés et mis eapiace, sa forme 
était à peu près circiilairei 110 vaste baasîn ea occnpak l'islé» 
rieur; c'est là qu'étaient oomstmîts les gmidamemiiDena» et «M 
étendue était d'environ 1400 mètres dans sa pins grande Ion- 
^^ueur. On y voit beaucoup de briques crues que Tanteur du 
mémoire attribue aux Israélites; il.y a tu aus&i un obélisque dont 
une face est panemée d'étoiles; de grosses masses do gcoiut 
attestent encove Tétendue des monumens qui la décoMicat; lee 
habitans actuels les couTertissent en meules de moulin , comme 
ils ont converti en chaux les masses calcaires tirées de ces mêmes 
raines. 

Celles de Tanis^ ville célèbre par les miradcs deMoiseï olfreni 
encore sept obélisques renvenée^ uit chapiteau de Tordre cotk^ 
thîen , et le cercueil d'un sareopliage en granit. La brique 7 abo»* 
de aussi , ainsi que les débris de poterie ; on y a trouvé les 
fragmens dune petite Statue égyptienne de lapis lazuli, ce qn 
ne doit point suiprendre» aujourd'hui qu^un asses grand nom- 
bre «de figures de cette matière» iMce des noUTelles fonllesfHtes 
en Égypte , est parrenu en Europe et orné nos colleelions* Qu 
doit espérer de trouver dans la grande description de l'Egypte, 
UD mémoire plus détaillé sous le rapport géographique et 
archéologique* M. Malus décrit ce qu'il a tu » et l'on doit lui es 
saToir gré; les matériaux sur i'JÈgypte proTcnant de diTcnes 
sources , ne peuvent jamais être t^p aliondans. C. F. 

d52.LA ebllection d'JntiquitéiÉgypiiennet et d'objets d'histoire 
naturelle, r^ipportéed'Égypte etdeÎTubie à Péris, par M. Cailliaud, 

a été visitée par un grand nombre de personnes qui ont admire 
cette vnriéfé de productions de l'art et de la nature. Plusieurs sa- 
vans de la capitale et de 1 étranger ont reconnu aus&i tout Tintérét 
que présentent ses pepyntii ses fasMelieû, eesinstromens ciTils 
ou rdigieuz tirés des mines de l'ancienne Égypte ; et la singulière 
momie égyptienne et gréco-romaine de la même collection, a déjà 
été l'objet de recherches importantes publiées par MM. Letronne. 
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elGhampuUion le jeune. Les amw de» «rts désimient vivement qae 

celte collection , due à un jeune Français, ne sortit pas de Paris. 
Nous venons d'apprendre que S. Ex. le ministre de Tintérieur 
vient d'en ordonner l'acquisition^ et qu'elle est destinée à enri- 
chir le cabinet des Antiques de la BibJiothéqne da Roi et le Jardin 
des Planta* (MoniÈeur^ il 4>etobre 1824. ) 

i53. Iattrcs a m. h\ nue ne Bi.ACAS-n*AinjM , premier gen- 
tilhonime de U change, pair de France , etc. , relatives au 
Mu sée royal égyptien deTurin; par M. Champollion le jeune, 
P&£jii£A£ LKTTEE. JVIonumens liistoriques. — Gr. in- 8., 
papier fin satiné^^ aTee 3 planch.; piix^ 5 ûr. Paris ^ 1824; 
èhez Firmin Oidot^me Jacobf n^. a4> 

Après «nvoîr exposé les élémens des écritures (' f^^} ptlcnnes 
dans sts deux précédens ouvrages (1) , M. Champollion le jeune 
a dà a'eccvper entièrement de Tappltcation de ses découvertes 
attx moniimensy afin de tirer de levnr étnde les doenmens qui 
nons manquent encore pour Thisfoire de Tandenne Égypte. La 
magnifique collection foriiu e par M. Drovetti venait d'arriver à 
Tunn; rien netait plus iavorable aux vues et aux travaux de 
M. CltampollioB le jeune que l'étude de cet ensemble inappré- 
ciable de papyrus, de statues t groupes, stèles sur pierre et 
sur bms , figui^ines en tout genre , scarabées , ete. y dont le 
iu>mbre s'élève au delà de quatre mille. Il s'est donc rendu à 
Turin sous d'augustes auspices, et Taccueil plein de bienveillance 
qnfil 7 a reçu , soit du gouTemcment sarde , soit des sarans pié- 
montais, a complètement répondu i ses désirs, et Ta mis à même 
de rédiger une suite de Lettres qui feront connaître ce ricbe 
Musée royal égyptien, dont l'acquisition fera un éternel honneur 
à la munificence de 6* M. le roi de .Sardaigne. La première de 
ees lettres vient de paraître; elles sont adressées à M« le duc de 
Blacas , Tnn de nos plus actifi» promoteur» des lettres et des arts 
en France, et dont le ricbe eabinet de médailles, d'antiquités et 
d'objets d'art, est pour les savans et pour les artistes un si utile 
suppicnient aux cabinets royaux. Dès les ])remières pages de cette 
lettre , M* ChampoiUon le jeune s'empresse d'exprimer sa recon- 
naissance envers les personnes tpÂ ont si bien seccmdé ses Yttux, 

(i) Notamment dans ton PréûU du Système kiéroglfphiquf! ^ % ToL 
(cand in-8., dont un de pl. Prix ^ 95 iîr. Paris i Trei^tel et Wurtà. 
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€t apc^ Texpi esBon dei plot jvtlci regrets iiir ee qrfe la Fmce 

est à jamais privée de la collection Drovetti ^ il rappelle l'obli- 
geant accueil qu'il a reçu de M. le comte de Cholex, ministre 
de rintérieur , à Turin , qui a prévenu tous ses désirs par toutes 
lea facilités qu*il a bien voulu lui accorder; de M. le comte de 
Balbe» président de i'Académîe, et qui avait préparé Un projets 
de cette mémorable acquisition ; enfin des savant aeadémiciem 
qui ont bien voulu s'associer de tout leur zele a son entreprise. 
La matière est immense et il fallait la diviser; l'intérêt de l'his- 
toire exigeait que les monumeos qui peuvent réclairer, fussent 
Vobjet des premières recherches ; M* ChampolUon décrit dam 
cette première lettre, tons cetix qoî se rapportent aux plus an* 
ciennes époques connues des annales égyptiennes. 

L'histoire de l'art en Égyple était inséparable de celle de ses 
rois 9 les mêmes monumens témoignant a la fois pour Tune et 
pour l'autre » et M. Champollion jeune n'a pas renoncé à l'a* 
vaotage qui s'offrait aujourd'hui de les éclairer l'une par l'autre. 

Une statue contemporaine d*an roi dont le nom et Tépoque 
sont connus, montre invariablement l'état de l'art à cette même 
époque : voila le fondement des considérations entièrement 
neuves que l'auteur développe sur l'art égyptien. Les idées de 
Wiockelmaon» quia éerit dans un temps où les bons malé* 
riaux étaient si rares, ne supportent pins le moindre examen, 
et aucune statue ne lui montrerait ce visage mal contourné , cette 
face presque chinoise qui étaient, selon ce célèbre antiquaire, 
le caractère distinctif de l'art en £gypte : les physionomies j 
sont au contraire très-yariées, ainsi que les formes de détail, et 
si l'on y remarque nn certain air de famille, c*est que les ar- 
tistes dàrent s'efforcer d*iroiter les formes qu'ils avaient perpé- 
tuellement snus les yeux , et leurs téUs durent ainsi porter les 
traits caractérisii jiies de la race égyptienne, bien distincte de la 
race grecque qu'il ne faut donc pas prendre pour terme de com- 
parakon. Les Égyptiens s'appliquèrent d'ailleurs uniquement i 
copier la nature telle que leur pays la leur montrait, et les 
Grecs , au contraire , tendirent et parvinrent A FembelKr et â la 
modifier d'après un type idéal que leur génie sut inventer. Tou- 
tefois , le style égyptien a produit des têtes d'une très-bonne 
exécution, d'un style grandiose, plein d'expression et démérité, 
mais placées d'ordinaire sur des corps d'une exécution ea générd 
fiiible et négligée» Cette singularité déroile encore un mrt prm* 
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^if^ede fatl égyptien : celui des Grecs se proj)osait, pônr l'art 
«D lui-iDéoMy de reproduire ks plus belles iormcâ dont il s'était 
«réé les types^; celû d«s Égyptiens est eonssciré k la notation dét 
idées ^ de telle sofle que la s^lfitiire et la peinture ne forent ja- 
BMÎs en Egypte que decui Ibrandtes d« Vèùnt»en Une «itatne dâns 
un temple concouraii à l'ensemble des idées dont il était IVxpres- 
sion générale ; elle n'éfait qu'un siinj)le J'^]§7^e , un caractvre (fé- 
iariture f et lorsque l'artiste avait fidèlement rendu la partie es-^ 
sentieUe et déleriiiinatiTe 4m signe, les traits du personnage, la 
tète eonsacrée du dien, le reste de la figure ne roccnpatt pins , Il 
le négligeait nréfneinipwfiéinent, parce que pins de fini , plus de 
recherche dans ces pariies accessoires, n'aurait rien ajouté ni 
à la valeur , ni é la clarté réelle du si^fie. 11 est cependant quel* 
^es statues où ces parties sont liabilemeiU terminées; mais la 
disparate éi^ iaidifttée'estfdiis ordinaire , et promre la Tértté des 
eonsîdéittiMUis génémleB esjposées par M. Champollion le jeune 
sur l'art égyptien, et dont noos ne présentons ici qu'un som-» 
maire abrégé. 

* Ainsi* ajoute- 1- il, ces respectables reliques de la plus an- 
» «ienne nation pc^icée méritent déjà toute l'attention de l'£u* 
• vofpo savante sons le simple rapport de l'art Mais lenr impor^» 
n tofice s'aoorott bien'f^a encore , si nous panrenons à connaître 
» quel personnapje représente chacune de ces statues, et à fixer 
» d'une manière tr ès-rt{)proxiraative , les époques où vécurent les 
V individus dont ces monuraens devaient perpétuer la mémoire, s 

Tel est le «problème que Tanteur dierche à résoudre : Yoicl 
eomaent il y est psorvenu. iSes groupes, sUtaes, stèles, etc., 
portent tous des inscriptions hiéroglyphiques; dans leur texte 
se trouvent les cartouches prénom et nom propre, de divers 
souverains de l'Égypte; ces cartouches noms propres, lus par 
le moyen de f alphabet des hiéroglyphes phonétiques , tel qne 
ilr CbampoMion le jeune l'a découvert et pethlié en i8»à, don* 
' Bent des noiiis senhlahles à cenx des listes de Manéifaon : oa 
obtient donc ainsi la conneissanee du personnage que la statue 
représenie réellement ou que la sièle a rappelé dans son inscrip- 
tion. Souvent le degré de filiation du roi nommé sur la statue 
«st aussi indicé ; le nom de la reine sa femme s'y trouve 
quelquefois, et s'il arrive, ce qni est en effet, que le nom 
propre du personnage dont la filiation est indiquée ^ ne soit 
^a&-, p^ar rapport à son ordre de succession; le même que celiti 
G. ToMJi 11. 17 
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ètmm Mnsiéilioii , on feeooDilt qu'il cfl nriTé pour let 
Pharaons ce qm trrÎT* toBsiponr 1<» PtoléméflSy ifest«à-dlieqnelè 

nom donné à un prince par les historiens , n'élaîl sonTent qu'a» 
nom ou surnom populaire, tandis que l( s momiraens publics ne 
portent jamais , comme cela devait être, que les véritables noms 
royaux , les noms offidels « si Ton peut dire ainsi. Il résulte donc 
de ceftit une double liste de noms des Pharaons, dont quelques- 
uns seulement diffèrent entre eux, sans toutefois que rideulité du 
souverain puisse être contestée. Il y a d'ailleurs, pour démontrer 
cette identité, un document capital, authentique par-dessus 
tout, la table généalogique gravée dans le temple d'Abydos, et 
dont notre courageux compatriote CaiUtaud a rapporté un des- 
sin fidèle, comme le prouvent les eopiea prises sur les lieux par 
d'antres voyageurs. Cette table d'Abydos présente 4o cortoucbcs 
prénoms successifs , dont le dernier est celui de Sésostris; ceux 
qui le précèdent sont les cartouclies prénoms d'.^utarit de rois 
prédécesseurs de Sésostris, qui n'est désigné sur les monumens^ 
que par le nom de Ramsés^ comme le disaient les prêtres de 
l'Égypte a 6ermaniens<au rapport de Tacite^ Or, il n'y a jamaia 
aucune variation dans Tordre et l'espèce des signes qui compo- 
sent ces cartouches prénoms; aucun Pharaon ne prorta absolu- 
ment le même, et bien des intérêts publics dépendaient en })arLie 
de cette importante distinction : ce cartouche prénom est tou- 
jours exprimé sur les monumens , quelquefois seul, et sans 
cartouche nom propre , parce que la distinction même dont on 
"vient de parler le rendait suffisant; de plus, la table d'Abydos 
présente ces cartouches prénoms dans l'ordre réel de succession 
des princes qui le portèrent. On comprend donc : i"". Que tout 
monument ne portant même qu'un cartouche prénom , se classa 
aussitôt et dans son rang d'ancienneté sur U table d'Abydos ; 
%o. que les cartouches noms propres joints à ces mémea pré- 
noms , soit sur les monumens de Turin , soit sur les temples de 
rÉgypte, et s'expliquant Tun par l'autre, jettent la dernière 
lumière sur ces dénominations, et que la^ combinaison de tous 
ces moyens, les cartouches, la table d'Abydos et les listes de 
Manéthon , permettent de reconnaître à la Ibis le nom du so«« 
Terain , son degré généalogique et son rang dans l'ordre dei 
temps. 

C'est ce qne montre cette première Lettre de M. ChampoUioi 
k jeuie^ pour les Pharaons qui fonnèrcat la XYXU^. dyiuistio dà 
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lliaélliôii» la frfuft célèbre de lontet eelle» dont ThUteire a 
gardé le fionTentr, et qui fat centemponiine de ftlt» bien mémcH 
relliles , Ve^cpulsion définitivè des pastem qui occupaient TÉgypta 

depuis quelques siècles, la restauration de la monarchie égyp- 
tienne , rédtûcatîon des plus beaux monumeus de Thèbes et de 
la Nubie , la sortie des Hébreux de TÉgypte sous la conduite de 
Jloise 9 rémignittoii en Grèce des colonies égyptiennes de Da* 
aavs ; et le grand Sésostrîs fut le premier sucoeasenr de cette 
illustre dynastie. Voilà un des premiers résultats fie la dérou- 
verte de Talphabet des hiéroglyphes phouéûques. i^ui aurait o$é 
le prédire il y a trois années seulement ? , 

Il résulte dci cette première Lettre , la conquête pour This» 
loire, des noms ^ de Tordre de snccessîoUy de la durée du règne 
et de l'existence certaine des princes de cette XVIIP. dynastie, 
coiUrinporams des temps héroïques et fabuleux de la Grèce, an- 
térieurs de pins de mille ans à la fondation de Kome , et dont les 
noms et Tépoque étaient Tolontiers relégués au nombre des fa« 
bles orientales. Il en résalte aussi la détemiDation de la nature 
véritable de cette table d'Abydos, qui paraissait être une énigme 
historique dont on attendait le mot, et il est bien reconnu qu'elfe 
est un tableau généalogique des anccues de Sésostrîs dont le 
nom est gravé le dernier dans cette liste publique, et quelle pro- 
cède non parles règnes^ mais parles générations ^ puisant ceux 
des souTerains de la XVIin. dynastie qui furent le Jhère ou la 
êœttr de leur prédécesseur , n^ sont point mentionnés, ce qui 
arrive pour une reine et deux rois succédant à leurs frères sur les 
17 ])rinces qui regiièrenl entre Mi.iphrag-Mouthosis , dernier roi 
de la X V1I«. dynastie y et Sésostris , chef de la XIX^ Nous pres« 
sons ici les résultats , ne pouvant produire les déreloppemena 
que renfierme la Leiire sur ces points si importans pour Tbistoire : 
on sait d'ailleurs que la supputation des temps par les générations 
fut d'un usage général rhez: les anciens. 

Il restait à reeonmiilre l'époque précise du règne des prince» 
de cette XYIll*". dynastie égyptienne. Une Notice chronologie 
que ajoutée par M. CbaropoUion Figeac à la Lettre de son frère, 
traite cette question importante avec des moyens qu*avoue la 
plus saine critique. Il suffisait de trouver une époque égyptienne 
qu*on \)\\\. ratr;icher avec cerùludc a une époque Julienne anté- 
rieure à l'ère vulgaire. L'astronome Théon la fournit dans un 
d>ei passages de son Commentaire sur TAimageste de Ptoléméa ^ 
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il^miHqiie le renouvellement d'une période $otliMC{a6 aoM le roi 
Mteiplifèe^ IleiieooiilàparCenMMtnet â'antrei aiieien% qae 
ftnonvellemeRt eatlieatR iSft9iaTaiil/.-€. Or, le Mêmophrèfêm 

Théon est K Amênfiphès d*Ensèbe et autres cbroiiologUtes j îl lÎÉI 
R second successeur de Sésoslris ; la dui c e fie son règne et de 
celui de ses deux prédécesseurs est également connue; on sni^ 
donc (er*iÉ , en remontant , qaand finit de régner la XVlil^* 
dynastie. De plus Manéfhon, dans m pattage préeienz con- 
servé textnellement par Josèphei donne la liste eomplèfe ées 17 
rois (le cette dynastie, avec leur filiation , la durée de leur règne 
exprimée en années et en mois; on remonte donc encore jusqu'à 
la première année dn règne du premier de ces rois , et Ton trouve 
que ce premier roi monta aur le trône après i'eipnbioé totik 
des pastenra, en \%%% atant l'ère cèréttenbe : eVet eeM qae 
iVîam ihnii nommc Tkoutmosis ^ ses montimens Amosh. L*é«» 
I poque de Sésostrii» e>t aussi une conséquence de tontes les autres; 
il c(»mmença de régner eu i47^* 

Trois plancbes accompagnent le texte de cette Lettre ; les den 
premières présentent les cartotMhct nome et ptifinoms, dn 
Hisphrag-MoQtbosts de Manéllion, le dëmkr roi de fa XVII*. dy- 
nastie, celui q:)i obtint les premiers succès marquans contre les 
pastears^et dontle tils et successeur .^//zox^ accomplit l'expulsion; 
tP* ^es 17 touTerainSi rois on reines de la XVIII^ ; de la 
reîae Nané^Jtari, femme du roi « chef de cette dynastie; de la 
reine Taïa, femme d'Aménoplns II; dn grand «Sf^i^Mv, etde la 
reine Nanc-Jn , sa femme ; la reine Tmatihmoiy fitte do roi Bo- 
nis, qui régna .iprès lui, et que Manéthon nomme, à la mêiue 
place, ^ile/ic^enèj, est symbolisée sous la figure dW spbinx^ 
premier exenqple d'un sphinx femelle caractérisé par ses wm* 
ineOes snr les monumene égyptiens; et cette singntitof rep ré se ft » 
tatlon est le sujet de la première dea trois planchée. Elles Ont été 
dessinées par M. Dubois , c'est en dire assez pour garantir leur fidé- 
lité. L'exécution du texte est im des beaux ouvrages de M. Didot. 

Nous nepouTons faire ressortir ici let» autres résultats et les antres 
indications eontenns dans cette Lettre; l'espace ne nous le permet 
pas ; c'est dans rovrmge même qn'on doit les recneillir ; parmi 
les plus importantes , nous dirèns que le famenx Mœris est le roi 
Alfpkrès de Manéthon, et nous désignerons une inscription )i:ëro- 
glyphiquc en l'honneur du roiUorus , où l'on retrouve le type de 
l'inscc^pcion de &osétte en i^honemr de PtoléméeJËpiplntttt. Çm 
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pour mot et dans le même ordre de signes. . . 

On répétera donc avec nous qne l'antique Egypte est enfin • 
en pleine exploitatix)n au profi? de 1 Iiistoire. Une seule décou- 
-verle a condîiit à ce grand résultat ; la France peut s'en faire 
honneur. MM. Champoiiion , Letroune et quelques autres en- 
core, semblent avoir uni tous leurs efforts pour cette Taste en- 
treprise. Les savans deTeipédition française en Orient ont con- 
quis et ouvert cette mine inépuisable. Honneur donc à tant de 
zèle, à tant de persévérance , à tant de lumières, comhinés dans 
un seul but , l^undes plus intéressansque la critique etrérudition 
aient eu à se proposer jusqu'ici I 

Nous n^avons pas besoii^ d'airertir que le nouvel ouvrage de 
M. Champollîon le jeune est comme le supplément nécessaire de 
suii Précis du système hiéroglyphique ; que les Lettres suivantes 
traiteront des monumens historiques relatif aux dynasties égyp- 
tiennes qui ont succédé à la XYllKi et que nous nous empres- 
serons d'en rendre compte avec le même plaisir, et pour nous et 
pour le monde littéraire qui sait encourager de toute sa bien- 
veillance les travaux de l'ua de nos savant, qui, jeune encore, a 

fait de si f^rands pas dans la carrière 4e larcbseologie et de 1*!^- 
ruditioA iù«toriqi4e. A. M. 

954* AacHjBOLOGXA oajBCAy or the antiquîties of Oreeee. Anti- 
quités de la Grèce; par J. Potter, ci-devant archevêque de 
Cantorbery : avec la vie de l'auteur, par J. Dumbar; et nwe 
appendice contenant un précis de Tliistoire de la Grèce et 
une description abrégée de la vie et des ouvrages des plus 
célèbres auteurs^ grecs» par J. Ditxbab. Nout« édit. b Yol.in*8. 
Prix, 1 1. 6 sh. Édimbourg ; 1824 j Stirling. 

»55« MusBVW WoBfiLKTAKUji» OU Collcctîop do bas-relieffy 
bustes, statues et pierres précieuses antiques \ avec des vues 

de différens sites daus le Levaiit. LondrcSy i8a4« 

Cet ouvrage paraîtra en 12 livraisons, format in-4. Prisp 
I L I a* chaque partie. Il n'en sera tiré que aSo exemplaires , 
dont «5 sur papier des Indes, è 9 L « s. ekaque partie : alors les 
planches seront brisées par ordre de lord Yarboroufjli. Clha((ue 
livraison rnnfifiit environ î3 grav., avec les descriptions iir.pri- 
niccs en langue italienne, de Tabbé £nnio Quirino Visconti , et 
me traduction en anglais* La sixième partie est prél,e à parai- 
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tn»b On peut proenrer le prospectot ebei réditenr. Septltaras 
Prowett. 

s56. IirscniPTioir crbcque gravée sur la base d'une atatoe , 
trouvée dans les fouilles do canal d'Alexandriei et maintenant 
dans la collection Drovetti à Turin. 

Parmi les oionomeos découverts dans les fouilles du canal 
d'Alexandj^ie, en 1B19 , se trouva un fragment de statue dont la 
base porte nne inscription grecque. Ce monument devint la pro- 
priété de M. Drovetti, et elle ûit partie delà précieuse collection 

déposée au Musée de Turin. M. Gau, qui se trouvait en Egypte 
à répoque de la découverte ^ prit snr les lieux mêmes copie de 
rinscripLiOQ , dout il a donné le fac simiie dans une des livraisons 
des Antiquités de la lïubie Long-temps avant il me l'avait 
communiquée, ainsi que beaucoup d'autres de sa précieuse col* 
lection. Maintenant qu'elle est publiée en entier, je puis faire 
connaître l'explication que j'en avais donnée d'après ie^ seuls ren- 
seiguemens fournis par cet artiste habile.- 

.£n voici ia copie ( la forme des lettres indique nne époque 
postérieure au a^. siècle)^. 

nAIUlilI 0£OrNO2TUI 2TFATÛN02 EDIMEAHTHZ 

. TOT TOnOT KAI lEFO^llNOS TOY KrPlOY ZAPAniÀOZ 

L1XAPI::TI1PI0N THKP TPmXOAEMAX 

AK£eHKA £nArAeai. , 

« A Pappus Theognostus , Bassus, fils deStraton^ épimélèto 

* <iu lieu, et }iiéi oplioiie du. seigneur Scrapis, a élevé [celte 
statue] » eu actions de grâces pour la santé de Triptoiema. » 

Les deux noms Pappus Theognostus sont un nouvel exemple 
de ces doubles noms si communs chez les Grecs (a). Le second 
est rare :1e mot êpimélèie (curator)'cst équivoque , quand il est 
sans complément. É7riu2).v3Ty.ç toû tôttou est analogue à iîri^a£).r,T5^c 
Ay'/.oy dans deux insci ipfions d'Oxford (3); mais on n'en est pas 
moin» embarrassé de définir au juste de quelle sorte de surveil- 
lance ces magbtrals étaient chargés. On a d*es raisons de croire 
cependant que cemot, employé absolument , désignait enparticn- 

(1) Jnscrip^.» t»!* X, n 37. 

^3) Voyez mes Reehertîuê p^ur kmrwir k VMUlmrs dm tlL^pu% 
ap, «85^286. 
(3) mil, fi^ami, iu 
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lier celui qui veillait à Texécution de* travaux puLlico , et iur- 
tout à rérection des monumeos décrétés ; de là le verbe s;ti- 
|ctliBfcû«»y iouyent employé pour désigner l'exercice de la fonction 
àa magistnt chargé de les faire exécuter; et Ton sût que cette 
désinence cvw se retrouTC dans une fouie de verbes dérivés de 
noms exprimant des magistratures : ainsi TrpuravgOw , uparrJto, 
firipgvuûo) (i) de £7rtp>}vt9c , Tapuu&> (2) de ra^ictç ^ 7rp9s)y)rsO&) (3) de 
irpofy]ricf mtpc^pfua) (4) àe trapi^poc y ^pyjivzsCu) (5) de oipx'^^ > ^^^* 
Quant aux mots Upéfwoç roQ la^nvioç, le sens en est pins in— 
eertain encore. Il n'existe qu*an seul exemple du mot up6<f<ùvoç; 
il est dans Suidas, qui l'explique par {Xf7a>o^6>voç; mais cela n*a 
rîcD de commun avec le terme employé dans notre inscription. 
Il est clair que l'iêpôfcavoc de Suidas est un adjectif poétique » daas 
lequel le mot Upôç était employé en composition aTec le sens de 
grand, qu'il a souvent cSez les poètes | et notamment chex Ho^ 
mère (6). Ici upo^woc, suivi des mots roG Z«p^iJoç, est un nom 
employé substantivement, et je lui crois uu sens analogue à l'ad- 
jectif 16^07)4^^(10;, qui, dans une inscription conservée par Pau- 
saniasy s'applique à des devins (7). 

MavTt;. î . . . 

« Je me glorifie d'être devin , de la SjèxmïÏQ/atidiqim des Cly- 
» tides » (et non pas de la famiUe iocrée^ comme Ta traduit 
M. Clavier(8). 

le pense donc que le mot Up^voc désire une personne char^ 

gée de transmeUre les oracles de Sérapib à ceux qui venaient 
consulter le dieu. 

Je viens maintenant à l'objet de l'inscription; il est indiqué dans 
les mots tvxopiç^ptsi» ûirfp TpurroltffMcc* J'observe d'abordqu'on trou- 
verait difficilement d*autre exemple de ce féminin de TpifrroXtfAoc, 
et dcLce nom lui-même. Cependant des inscriptions d'une époque 

(1) Inscr. Sig. 1 , 1, aj». CLish* Ant. As.^ p. 5o. 
{pL^) Ant. As., p, 67. 

(3) Même ouvr. , p. gi. 

(4) /^/em, j). 93. 

(5) Itiâcr. d UIbiupoliSi dâos les jinliq, du Boijphore, M. iiaoul 
Rochctte, p. i5. 

(itj iUyn ad iliad. U. v. 407.--B0ii80n.ad CalUfnaçU./ £r«gm., p.ai 1* 

(7) l^ausan. Eiiac-, 11, 17. 

lé) T. 111, p. 35o. 
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récente comme celle -ci donnent les uom& héroiqve» Nèopto- 
lème ( i) , AchiUe (i) eta 

Quftiitaitx mots iu;(stpt(p:peovM|>Tpirro>lfUECtavaiitd«omuiailttt 
ks détails du monnmeiit M-néme, ils m'ayaient para signifier , 

enactiotis de gnlccs pour la consen'ation ou la guértson de Trip^ 
%oieinay et j'en avais conclu que celte inscription devait se rap- 
porter à la guérisoo deTriptolema^la ûUeoHla femme de BasaiiSy 
fils de Straton » et que Pappus Thcognostus, à qui la statue lat 
érigée, est le médeein quiayait opéré cette goérisott. 

11 me semble que cette interprétation seule pouvait rendre 
compte tle l'ensemble de i inscription. Indépendamment des iiio- 
tii^ tirés des eircoastances mêmes qu'elle présente , il existe dea 
exemples anidoguea : ainsi ZweifMc Ôvig^ifdvTH ma Tpccmàc v;ri{i 
rsûû(oCIOy)f9ifûvrocti(ntWt&> rsÀt i'^ita (3) : « Zpsime, fils d'Oaésî- 
» phon, et Tritonis, pour la conservation de leur fille, \ élèvent 
» ce monument ) à Esculape et à Hygia. » Telle est cette nntre 
inscription trQuvée en Asie mineure par MM. Leake (4) et Mae- 
donald Kinneir(5} : àtsfMtc rak rbuioc virip ^«ôn» t^ÎMf n«ifif Àcï wfvni^ j 
tO;(qy xftl Hpecx^^ flhfcxi9T«i : « Démas et Caius à Jupiter Papias sm» j 
« Yeur et à l'inTÎocible Hercule, en accomplissement d*nn -Toea 
« pour la conservation de leurs bœufs. » On voit que ÛTrèp TptTrro- 
y Toû vtoû , T&>v po6»v est la même chose que Oirsp tîbc v^tiaç ^ 
e«»Ti9pifli(y TpcfTTo^ipac » ^te* Ce qui revient à la locution pro salute 
des inscriptions latines également relatives à des guérîsons (6). 

La construction pleine se lit dans une inscription trouvée 
en I8'^'^ à Anaplié, près de Santorin, sur la base d'une statue qui 
représente une femme de grandeur naturelle, en habit de pré- 
tresHc , offrant de l'encens; elle a la joue gauche légèrement tu- ^ 
méfiée. Cette statue , qui appartient à M. Alby, vice-consul ho- 
noraire de France^ est^ dit-on, du plus beau temps* Toicila copie 

avec ses fautes. 



(1) lnsnri|it. de Thaumaei, dans 3/em, on Turkey de Walpolc , 1! , 
507, — Do Si de en Pamphylie, dans les mêmes, II, 55o.— çf. jénn, des 

f''t)} (/^'cs J t. V, p. T .>n. 

(2) Inscr. de Nubie que j'ai expliquée. Journal des HavMs^ mai iSal* 

(3) Gruter, LXIX, i. 

(4) Dans Walpole, IT, 3i5, 56o. 

(5) Journrf throuf^h ^si i MinoffAnnênùi, «te, p-S4i« JotimaLdêi 

«SflM^ïrts , nnn. 1810, p. (>jf>» ^ 

(6; Gruter, LXIX , 3, lo. 

# 
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UMIAS T£A£21KPAT£T2 
WEP TAZ MATPOZ ARETXEQZ 

AnoAAQM nieioi kai aite 

HIXI SXIT£IPA1« 

MtiAfTsutrc (i)ff«>rfipa. cSimias, fils de Téiésicrate , |à Apollon 
» Py tllieii , et à Diane conservatrice pour la gtiérispn de sa mère. » 

JenepouTais douter que la statue à laquelle se rapporte notre 
inscription, ne fût la statue du médecin Pappus Theognostus^sùil 
seule , soit accompagnée de celle de Triptoleme qu'il avait guérie, 
et même de Battus l'auteur du moniiment. Dans cette idée , je 
demandai des renseignemens à M. Gau , snr le caractère de la 
sculpture qui surmonte le piédestal où. se lit rinscrlplion; toicI 
ce qu'il me répondit dans une lettre datée du 29 noyembre i8s3. 

tt Je viens de recevoir mes portefeuilles , et je puis vous donner 
» les renseignemens que vous m'avez demandés. L'inscription 
» qui commence par IlAIin^l 9£««,. trouvée dans les fouilles du 
» canal d'Alexandrie, est gravée sur un piédestal qui porte les 
» Testes d'une statue assise (2)^ dont le fauteuil est orné de ser^ 
» péns. Le travail est romain et assez médiocre. La statut et ce 
» piédestal , ou plutôt le socle , soûl de marbre blanc d'uu «eul 
» morceau.» ' 

Cette description ne ne laissa aucun doute sur Tolijet du nio* 
nument, les serpens étant une indication sul6santc de la profiçs** 
sion de celui dont la statue occupait cette base. Je présente donc* 
avec q^uelque conûauce l'explication que je viens d'en donner. 

LETaoif2i£« 

s57. MomnfKHs mowAiirs vr gotbiques de YisirvE sir FaAircB,. 

dessinés et publiés par C. Rey, peintre, prof, à l'École royale 
des beaui-arts de Lyon 9 ancien directeur du Musée et de 
l'École de dessin de Vienne , etc. } avec ua taite liisiorique et 

■' . I ■■ I I , I 

(1) Sur cette forme , voyez la note de Kulinken , dans le Commea- 
taire de Koen sur Grégoire de Corinthe , p ^07, ni. Sch«f. 

(a) M. Kaoul liocJiette, dans un int»»reii^atit rapport sur quelque» 
monumcns de Ja collection Drovelti, lu à J'Ar.idenne des in<^criptions 
et hellfs-lettres et qui paraîtra dans le Journal des Sa^'ans , parle de 
cclJe btatue , qui est, dit-il , accompa£;n»»e de dcwx autres statues d'en- 
Uu$ sur la même base. L'une d «Ikt est sans doute celle de Triptoioma* 
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analytique, par M. Vietty, statuaire, élève de rAcadémie de 
Paris. I^*. part., Muscui/i de Vienne^ coraprenant 6 livr. com- 
posées de 26 pa^. de texte, et de 24 pl. demi-coiomb. Prixde& 
6 Utt.^ 90 6r. Parâ} tSao à 1814 9 Finniii Didot* 
Le monde savant applaudit joarodlement ans entreprises 
qui , comme celle qne nons annonçons , doivent enfin mettrs 
au grand jour les richesses monumentales de la F rance. De toutcî 
parts dans nos départemens on s'empresse de reproduire, par la 
graTore ou la lithographie , les objets.^d*antiqaité qui y sont 
restés comme oubliés jnsqn'ici , et sur lesquels les soins du gou- 
Temement et les instructions de TAcadémie des inscriptions et 
belles-lettres ont ramené l'attention publique. Nous avons déjà 
fait connaître plusieurs ouvrages analogues à celui de M. Rcy; 
mais cet artiste distingué s'est trouvé dans des circonstances 
liien plus fivorables que ne Tout été d'autres artûtes ou des sa-^ 
^ns non moins xélés que lui; il a eu a exploiter les ruines d'une 
des plus puissantes colonies romaines dans les Gaules » la Vienne 
des AUobroges, qui ne tomba pas avec l'empire romain , et qui , 
par son importance , conserva dans tous les temps de Tbistoiie 
depuis rère chrétienne , un rang distingué dans Tordre civil et 
dans Tordre ecclésiastique. Vlnirûdttction^téà&f^ par If^Yiettj» 
présente un sommaire des événemens qui infiuèrent sur Tétat de 
cette grande cité .'Thistoire écrite en a retracé le souvenir ; mais les 
monumcns encore debout dans V Lenne,etles débris remarquables 
queie hasard a lait exhumer^en donnent une idée bien plus avanta- 
geuse encore. lis font supposer des édifices d'une grande étendue et 
d'une grandemagnificence; des firagmens d'architecture bien con- 
servés indiquent des proportions que d'autres édifices romains ont 
rarement égalées, el leur exécution prouve à la fois le bon état de 
l'art et la science de l'artiste. Rien n'est plus ordinaire à Vienne 
que de retrouver de pareils fragmens dans des fouilles peu pro- 
fondes; mais rien n'y est pins rare aussi que les soins qui peuvent 
en assurer la conservation. Depuis Ghorier ^ qui a décrit les an* 
tiquités de"^ Vienne en i65o, beaucoup de monnmens ont dis- 
paru, et i on aurait vraisemblablement plus de pertes encore à 
faire remarquer , si le hasard n'eût amené dans cette ville un Al- 
lemand, M* âchneyder , qui se rendait en Italie pour ses étudei 
, de peintre* Surpris à l'aspect des nombreux monnmens de 
Vienne , il s'y fixa en renonçant i son voyage , et durant qua- 
rante années ( il mourut en i8i3 } , il s'appliqua à sauver , autant 
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qu'il 1« pot, les restes méprisés de la nagnifieence romàme* Il 
les recoeilUt chez lui , il dessina et mesura tont ce qu'il put abor- 
der, et le fruit de ce zèle soutenu forme aujourd'hui le fonds du 
Muséum d'antiquités. Il pourrait être plus riche, mais les cabi- 
nets d'amateurs et le Musée de Lyon s'earichissent souyent aux 
dépens de celui de Vienne , et ce n*est malheureusement pas 
dans cette TÎlle même que l'on voit aujourdlmi les plas précieux 
morceaux qu'elle a autrefois possédés : un peu de zèle et peu 
dè fonds suffiraient sans doute pour changer cet état de choses. 
L'activité de M. Rey j a quelque temps suppléé | et la collec- 
tion qu'il publie aujourd'hui témoigne à la fois et de son goût 
et de son zèle éclairé. Vingt-q|iatre planches offrent tons les mo- 
iiumens réunis dans le Musée de Vienne. Chacune d'elles en 
contient plusieurs, et même de genres divers, groupés avec art 
et sans qu'ils puissent rien perdre de leur intérêt dans cet agen- . 
cernent» Les fragmens d'architecture 7 sont nombreux p et sont 
presque autant de morceaux d'étude, sur lesquels lesairtbt^ qui 
cherchent de bons modèles trouveroiH à méditer. Un tronçon 
de colonne cannelée supporte le joli groupe, en marbre blanc de 
Carrare , de deux enians qui se battent pour la possession d'un 
oiseau* Quelques personnes ont touIu trouTcr dans ce morceau 
gracieux un symbole ou une allégorie ; sans doute les anciens 
en firent un grand usage ^ mais ils n'en mirent pas partout, et 
rien de plus naturel que de voir un enfant mordre au bras un de 
ses camarades qui lui ravit un oiseau. Je ne crois pas qu'il y ait 
dans ce groupe autre chose que l'un de ces sujets euÊintins aux- 
quels le goût des artistes anciens semblait se complaire , et où 
réellement ils excellèrent. Des fragmens plus ou moins considé- 
rables de grandes statues ne sont pas rares dans le Musée de 
Vienne^ des restes de bas-reliefs, une téte de Minerve, une 
autre de Mercure, des portions de frise représentant des sujets 
, variés , de belles bases de colonneS| des ehapiteaux de divers or- 
dres» des portions d'inscriptions romaines, et des inscriptions 
entières , sont réunis et convenablement groupés dans diverses 
planches. On remarquera dans la VII*. une figure de femme, 
drapée, plus forte que nature, bas-relief en marbre d'Ilalie, 
trouvé sur l'emplacement du temple de Castor et PoUux. C'est 
un ouvrage des bons siècles 1 d'un faire large et facile ^ mais au* ^ 
cun attribut n'en indique le sujet. Une levrette caressant son pe- 
tit» ouvrage en marbre de Paros^ est figuiée sur 1> planohe VIII; 
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c'est «à Siarceau de boA Uyie» nelgré k défaut qu^ pré&eniie ic 
CM qni, vepUé ven U q«e«e« aenJile mti ejiifllé; une téle ca 
narbse de PavQft «en des ycmÎBiiniftÙs: elle eiteeiiite d'andta»* 
dine; il devient difficile d'y retroorer m poetmil eonioL "Un 

griiiid ch.ijMteau est au;i>rès d'un vase flanqué de quatre trépied», 
t^t entouré de huit serpens, dont les enrouleinens bont acUble- 
ment disposés. IJa bas*reUeff en marbre de l'Isère » représeAie 
Pihébss s'enloBcml sous le» en» :1e téteda die» est rediée; ee 
nanmh ti^bien temiiii^ deraii Mre ^d^ piAs. H m était de 
méflie d*iia autre bas-relief représentant ^ diâ le description , 
Mercure se reposant sous un figuier dont des oiseaux, bccqtiè- 
teot le fruit; devant lui plane l'oi»eeii de Jupiter; une chèvre est 
i ses pieds. Ser le pleaelie XIII est tue léte cotossaW d'iiercule 
es marbre de Gerraire; e*est ee qu'an appelle k Vienae, et depuis 
plusienr» stieles» U Bolke ; eBe pose sur un ôppe funéraire qoe 
l'inscription annonce avoir été élevé pour les comédiens ^sîati^ 
ciant , SciENici AsiATiciARi, et pour ceux du niême coi ps qui 
étaient encore vivans. C'est une grande sinf^larité que ce cippe, 
et ees eonédieas s'occupent de leur meut da soin de leur sé«« 
jiultoiie. Le fiiune jeueut evee le jeune BacMtes , qui est an Musée 
des statoes k Paris , se relrouYC «ur la pkndie XY > et il devait j 
obtenir cette place^ ce joli morceau nyant été recueilli à Vienne. 
Les débris de deux autres stOJtues furent découverts en mémt 
tempe ea iSao, dans une salle revêtue de brcclie et de porpbyre 
T<ert forauiat deseompartiiucns dÎTiaéspardce pilastres deeaarbrt 
bleue. Cette salle a été détruite sans coup férir, presque tous les Wnr 
tériaux ont été jetés au Rhône ; une belle cuisine tient aujourd'hui 
sa place, et le faune est le seul témoin qui reste de cet esprit des- 
trui^eur que rien ne tente de réprimer , comme s'il s'exerçait 
dans uu désert. Les poteries antiques aboudeat à Vienne ; on / 
troure aussi quelques Tases en ^erre» et de ees prétendue lacry^ 
matoires que M. M ongez a si bien prouré n'être que des fioles 
de baume ou de parfums que les parens et les amis des morts 
jetaient sur leur bùcber. Un tor$6 de jeune homme, de grandeur 
naturelle, trouvé en i8ao, mérite plus d'attention : c'est le style 
grec pur^ et d'une exécution soignée; les marbriers du peys 
en avaient fait un pilastre de cbeminée. Aeux larves cdlos* 
«aies en grès, d'une touche monumenlale, sont auprès d'eu 
buste, et deux curieuses inscriptions romaines, dans le inème 
é^rou^e. B'auUes torses» celui d'où barbare portaat ua paoU« 
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Ion, celui d'uji autre jeune hotome «i marbre de Paros, un bas- 
relief dans le goût des camées , une inscription grecque d'un 
i^ratès vu mémoire de sa ïtmmt Eutjchia ^ se voient sur la plan^ 
€he XIX. Des mosaSqiies très-variées en oecupent plusieurs au* 
tra. Enfin snr là plmhe XXI aont taie colonne miUiaire dm 
teinp>à de Fl. Val. Coifstatiiîn , et t*mscript ion fonëraire dhm Aiz<* ' 
kisLncilias Cantaber qui l'a placée de son vivant. 

Tous ces monunrïens sont dessinés avec une rare fidélité, et 
af<c tm soin qu'indique suffisamment la précaution qu'a prise 
M. Aey de Ses réduire teios à la mèitte échelle : c'est im exemr 
pie tirop nremcfnt iInM. On m'applaudira pas moins aitt trcfi» 
dernières planchés de cette prettière partie de l'ouvrage , que 
l'artiste a réserv<^es aux profils léfesnrés des in incipaux détails 
d'architecture représentés dans les planches précédentes; tous 
les détails sont cotés; c*est asses dire que cette belle coftectiom 
d^it satisÊiire à -la Ma les amateurs, 1^ savana tt les artistes, ét 
qn*<^lese recommandurpartmisles sôtnls dont elle porte lés preuvés 
avec elle-même; elle garantit donc à M. Rey les justes suflrages 
de tons les amis éclaii cs des arts et de rarchi«ologie , et les en- 
couragemens qn'on ne refose point au^ ouvrages qui, connoe 
celui-ci, mt £iils-tfvcc science et consclerice. Le texte fiiit égale- 
nenft hmineur & f érudiciom de Bf • Viètty, déjà aTantageusemèht 
connu \par sa jodie stattie de la nymphe de la Seine ^ bien faftd 
pour orner un desmonumens de Paris . ' CF. 

a5S. A DEscari»TioN of th« u5ig exhibition gaixbb ah- 
cittit Btoetcid. If Ctice d^e exposition unique de tnonùmens 
én'goûvernefiàen't itfeztcaîti, et rendue publique dans l^icca* 
dilly ; Londfes iSa^. 

Cette exposition a remplacé à Londres, dans le mêinc local, la 
copie du tombeau égyptien , qui a été vue quelque temps à Paris 
et qui était Ton des fruits des voyages de rinfortiïné Belsoni en 
Égypte* Les monuAisns 'atfdens dn Afeiique^ moins communs 
que cetfx de TÉgypte , ne doivent pas eïciter un moindre inté-« 
réi; c'est toujours de l'histoire ancienne figurée, et des opi- 
nions primitives rendues sensd)lcspar la sculpture , la peliUnre, 
et récriture. Une courte notîcé sur l'invasion du Mexique par 
les Espagnols précède le catalogi^e des objdts exposés à Lon- 
di^s^'ét d<»nt tes prûteipaux sont : x**. un grand seïpent en 
plei'rè y'fdole éoTa^ide qni avale un -homme, et qui tepNe sa par- 
lie inférieure en spirale sur lui-môme î a um ca^te de l'an^^ 
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ckoDA TiUe de Mexico » oà sont niiiittlIeiiteBieiift îndkiaëe lu 
riMSiles pUoeSyles temples, etc. un manuscrit mexicam d*am 
grande étendue « et qne Ton croit être nn rapport des agens d« 

Morilezunia sur la luarche des K.spii^uols ; V'. le modèle d'une 
pyramide en gradins à retrait > à St.- Jean de Teotihuana, et dont 
il existe ,des groupes sur d'antres points» décrits par M. le 
baron de Humboldt; 5^. nn spécimen du grand calendmr 
mexicain, gravé sur Un énorme bloc de basalte » et transporté 
dans la cathédrale de Mexico ; ce morceau précieux d*antiqnité 
pin le, dans le pays, le nom de zodiaque de MontOzama, et mé- 
ritera de 6xer l'attention des savans» lorsqu'on pouri^a avoir une 
boàne copie du/ac sùmie de Londres : on croit y voir au centre 
le soleil^ dont les rayods se dirigent vers les points cardinaux 
du monde, les noms des saisons en signes graphiques , la divi- 
sion de Tannée en mois ex en jours. G^. La statue en pierre vol- 
canique d'une idole femelle; 7°. une autre figure en lavei 
8". une autre idole du soleil en pierre très-fine, que Ton croit 
être du jade ; 9^. la statue d'une princesse aztèque , également 
décrite par M. le baron de Humboldt \ lo^* nn tableau généalo- 
giqiie^ et par ordre de succession, des sonverains aztèques , 
avec leurs noms en caractères symboliques; ii**- une autre idole 
en pierre, dont la partie antérieure est celle du crocodile; 
^2**. une autre idole ou monstre en basalte, sur un piédestal, et 
où certaines formes humaines sont mêlées à celles du tigre ; son 
Tcn tue semble s'ouvrir » et laisse apercevoir une téte bumains 
décharnée, comme pour indiquer qu'elle se nourrit d'homrnes; 
i^^. une grande cuve également en matière volf aïuque ; des au- 
tels de formes variées, et ornés de sculptures religieuses, selon 
les idées du pap; des vases d'albâtre oriental | ornés de sculp- 
tures; des modèles de temples ; des figures de serpens divers > 
autrefois sacrés ; des objets en terre cnite; des miroirs en pierre; 
des peintures; des prières chrétiennes écrites selon i u^a^^e du 
pays; un autre manuscrit aztèque^ représentant 1^ diverses 
migrations de ce peuple; enfin des scènes militaires, relatives 
i rétablissement des Espagnols an Mexique* Ainsi ce peuple 
barbare , détruit par la civiiisation^ possédait Fart de tailler lei 
matières les plus dures, de figurer ses dieux comme il se lesre* 
pn sentail, et de fixer sur le papier les événemcns de son his* 
toire. Il est vrai que cette écriture n'est encore qu'à son premier 
période, et une sorte de peinture mêlée de quelques signes db 
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|Nir« KNiTentioii , nais cet noniimens n'en' 90fB\ pai nioiiis dv 
plus haut intérêt* M. BuUock a pttlilié depub m plus grand 
miTmge contenant la relation de son royage, et Texposé de 

ses recherches, li complétera en quelque sorte les belles dé- 
couvertes faites au Mexique par M. le baron de Huinboldt. Une 
planche jointe à la notice de M. Bnllock , donne nne premièr« 
idée de» monnmena que nous venons d'indiquer. . C. F« 
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^69. Principes fondamentaux et histortques de géographie 
et de chronologie. («Stf^xen». Zeitsché Gratz, ida4, cah. 5^ 
'pag.44*) 

Après un aperça sommaire sur la terre , rexopli d'idées élevées^ 
mais exprimées en style un peu affecté, l'auteur passe à la chrono« 
logie. Il ne veut pas- que l'on recherche combien de millîers d'an- 
nées il a fallu à notre planète pour se consolider et recevoir des 

habitans , ni rpie l'on tâche d*accorder les nombres énormes des 
Indous et des -égyptiens avec ceux de Moïse. Il ne croit même 
pas qu'il faille fonder la chronologie sur le commencement de la 
Grenèse de Moïses parce que cela même a ses difficultés, ru quai 
d'après la rersion des septante , il faut compter ans, d'après 
le texte samaritain, 4700, d'après le calcul d'U^licr, 400 4 , et 
d'après le commentaire de Pélau, 3984, avant la naissance de 
Jésus-Christ. C'est Tannée de cette naissance qui parait à lau- 
teur le vrai fondement de la chronologie » et l'on n^ calculera 
pas vaguement si l'on rapporte tous les évcnemei^^aùx années 
et époques qui ont précédé on suivi cette naissance. 

L'auteur place les événemens d'après cette mérhode, et fait 
quelques rapprochemens tendant à aider lu mémoire. Voici un 
rapprochement assez singulier que nous cholssissbhs comme un 
ichaniillon de la mnémonique de l'auteur. 



Ayant J.-C. 


L'an 


Après J.-C, 


Joseph en Égypte. 


1798 


Bonaparte en Égypte. 


Sidon , état commercial. 


1701 


La Prusse érigée en royaume. 


Moise. 


l5i7 


Luther* 


Oracle de Delphes. 


144Ô 


Imprimerie. 


Dédale. 


1^08 


Guillaume Tell. 


Argonautes. 




Vêpres siciliennes. 


Thésée. 


ift7S 


Rodolphe de Hababoai|[« 
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Mutoire. 

Hértdidet. ^ftg/è Orokate» 

Stlooion» 987 Haines Cap«t 

Lycurgue. 880 Alfred, 

Soion. 694 Grégoire I. 

Mithridate. 161 Marc Aiirèle» 

Brttftns so^TElbe. 9 Hermanui ( Anatniiis ) dans k 

fbrèt de Tetitofbonrg. 

L'exemple anmiil panittra peut-être plua iogénieux : 555 ans 
avant J.-C. , Cyrus; 444» Hérodote ( 333, Alexandre ; ftaa , An- 

nibal; 1 1 1 , MafIus ; 11 ans ayant et 11 après J.-C. , Auguste ; 
m ans après, Trajan ; 222, Héliogabale; 333 , Constantin; 
444, Attila; 555, Justinien; 6f;r>, Moawiah, premier calile d^oac 
dyna&tie étrangère à celle de Mahomet; 777 , Charlemagne » res- 
taurateur de feaip9re d*Occiâent; 888, Charles le Gros , soai 
îequel cet empire tombe en décacdence ; 999 on 1000 , Otboni 
empereur d'Allemagne; iioo, Henri 1\ , empereur, fait péni- 
tence devant le pape ; 1200, Baudoin de Flandre, empereur de 
Constantmople; i3oo,ic Dante , restaurateur du goût; 1 5oo,Chn« 
étopbe €olomb ; 1600 , Élisabetb, fondattrice de la domination 
itttglaise par met ; t 7<m>, le czar ïietvei fondateur de la pfdssance 
russe; 1800, Napoléon Bonaparte, D-g. 

a6o. Metrical chkonology. Chronologie métrique , dans U- 
^ quelles les dates les plus importantes de l'histoire ancienne et 
moderne sont exprimées par des consonnes au Heu de chii&eSf 

et formées en mots significatifs à Faîde de voyelles (i), avec des 
* tabics ciironologiques et généalogiques; par J. H* HowLETTj 
in-4. Londres; i8a4; Longman. i5 sh. 

i^i. Aaaatoi dx l'Histoulb uvFrxRSBi.x.« ancienne et «nodeme, 

. à Tusage de la jeunesse ; par le comte de Secur^ édit.| toio. 
I à 9, in- 16 avec iig. , prix ^ iS fr. Paris; i823 ; £ymery. 

^a.Gx;CHlGKrB DBE SsiUlcTXH OW VÔUUIE^»«t àlMR Wx&vJBÎ»» 

toire des états et des peuples de Tancien monde ; par le prof. 
Galletti, 3 vol. in-8., Leipz.; i8a3. 

Galle tti est connu par plusieurs ouvrages élémentaires su 
l'histoire et la géographie. Son histoire des peuples anciens est 
dans le même genre. L'auteur a eu soin de citer fréqiieniment 

ses garans , et de renvoyer aux ouvrages qui traitent plus ai 
long des matières qu il a été obligé dabrcger. 

i^i) Le pérti Bufider avait dt^à empl<jyé Cette idée ingénieuse.' 
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nSB. A coM^Eiimouft Chaet of ahciskt bistout akd bidoka* 
nrr. Carte abrégée de Thistotre et de la biograpliîe anciennes ; 

par MM. Joun et Hurford , gravée sur une plaiiclic de ^ 
pi. 6 po. sur a pi. , et coloriée ai^ec soin. Prit » d ab. 6 d» 
Londres; iSa4*' 

a64* M ATrfmiACx ht^dits poim .mvitt. a l'histoiri; des papes ; 
par Neumann. Sophronizon àn prof. Paulus, 6*^. année^ cah. 
Heidelberg; ida4* 

La bîbliolbéqne centrale et royale de Munîch possède un 
exemplaire cômpîef, en 8 voî, in-folio, des annales on journaux 
écrits par deux maîtres de cérémonies à la cour papale^ Bur- 
khard et Paris de Grassis. (i) 

.a65. AKey to the chronology of the ÎIikdoos. Clef de la cliro- 
nolof^ic (les Hindous. {n-S.» ypU a^. PriJK , 18 sh. liOndres; Ri- 
Yin^ton et con^. 

OtoToit fiiff FaiiAlyse de cet ouvrage', insérée dans le Momhfy 

Review , que Tauteur s'est proposé, dans une suite de lettres, de 
prouver queie nombre considérable d année-i que compte la chro- 
Mlogie des penples orientaux, conYenablement réduit» s^accorde 
«nree kebnmologieâs texte kébreiid6tf£critares.LWeDrafaitce 
travail pour ftoâiter la eonrmsten des Hindous aaebristîanismet 
il a , pour ce bot, compulsé les Poaranas etles Védas, et consulté 
les brahiiiines les plus instruits; son résultat est que, selon 
tontes ces chronologies combinées, la création du monde ne re- 
monte pMia«d«là de 58m» ans airant Tépoqucactaelle. Il a trouvé 
partout «â grand déluge arrivé Tan i656 de la création, et il 
«beMbe à montrer % ce snjet la supériorité dn texte bébrea de la 
Bible sur le texte samaritain et sur le texte <»rec. Il trouve aussi 
«bma rinde un premier homme et trois Buddha, contemporains 
d> Adam, d'Énoebtde Noé et de Mokejetil ne dontepas que ces 
Mtttttildes démoMito aux Hindoosi ne concourent ellëotiveinenC 
*èleurconvet«km* Fovrmieox se prép^^ & cette grande oravre, 
Tanteur a étudié à fond le système des croyances actuelles de ce 
peuple y qui lui paraissent moins pures qu'elles ne le sont dans 
leufi )S^T9iè aocîeusi et il en «xpose sommaireaent les points 



- • (i) La Bibliothèque du Roi à Pari#en possède anasiplusienrs copies, 
. et Bréquigny en a donne d'intc'ressans extraits daas les to. I et 11 des 
J^futices et extraits d^s manuscrits, / . 

G. Tome IL 18 
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principaux. Celte dernière partie son ouvrage n'en sera ni la 
moins utile ni la moins curieuse , et qunnt a ses elloris pour rac- 
corder des idées si disparates ^ «t nées dans des temps, des lieux 
et des circonstances si diverses, onpent, tout en louant leur 
bnty les placer parmi ces tentatÎTCs si souvent renouvelées dans 
les derniers siècles, et qui ont si peu servi & lever les véritables 
^ difEcuUcs iuliurcnles à une pareille matière. C. 1 . 

266. HisïoiaE DE LA Peese. — M. Ttcsseit a lu à la Société 
royale des sciences de Goettingoe, un traité De origine ae fide onr- 
tiquoe Persarum historiœ qualis à scr^toribas mientaiibus tnadi" 
tttr. L'auteur a distribué ce traité en époques. La première com- 
prt:nJ les temps les plus anciens» et par conh.L'qu€nt les Assy- 
riens et les ûledes. Les guerres étaient tii'crites par des écrivains 
qni retenaient la mémoire des ordres des rois et des principaux 
événemens ; leurs ouvrages étaient déposés dans les archives , et, 
sans contredit, ces sources eussent été exeeUentes^ sidès lois il se 
fût trouvé des historiens qui y eussent recouru; mais les archives 
périrent avant qu'oa s'en servit, et il est difflcile d'admettre qu'il 
en ait rien passé dans les livres des Orientaux, écrits beaucoup 
plus tard. Les ccrivaios grecs contemporains auraient eu plus die 
moyens d*y puiser , car il se trouvait des artebives jnsque dans lei 
provinces, et nous avons la preuve que Ton conservait à Jérusa- 
lem des lettres des roîs. Peut-être Hérodote a-t-il pris aux arclu- 
ves (le Sardes le catalogue des peuples qui composaient l'armée 
de Xerxès. Quant à Cté&ias , il eut pour renseignemeus les archi- 
ves de Snze* Biais en général Thistoirese formait, chea les natenis^ 
de récits transmis verbalemenL Ce sont des Pefsaiis instriiiia qw 
enseignèrent à Hérodote ce qu'il raconte des temps audeiis defe 
Perse. Ce que Clésius n'a pas vu lui-même, il le tenait de lémoim 
oculaires. C'est bien la de la tradaion, mais elle est contempo- 
raine ; et que l'on ne dise pas que les Perses n'entendaient pas les 
Grecs; outre le secouer ^s interprètes, combina de Perse» sa- 
vaient le grec I On a même quelques raisons de erowe que ia eenr 
écrivait en grec aux villes grecques. Comparez maintenant à tout 
cela ces tradilioDs de l'Orient, que l'Ecritui'e ne recueille que dix 
siècles plus tard; ajoutez qu'elles ne supportent pas un examen 
critique. Ce que l'on rapporte des Pischdadiens est généralement 
rangé parmi les mythes \ c'est une histoice figurée de U civilisa- 
tion. Djemdud est l'idéal de la royauté} sonorgueil le jette dans 
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r«1>tme,et Dlohak est un prince étranger et tyrannîque puni pour 
sa cruauté. Il y «a Un peu plus de couleur historique dans ce qui 
suit Feridunj mais si peu encore que l'on reconnaît à peine le fon- 
dateur Cyrus. Quant à l'histoire des Kaïanîdes, ce sont des tradi- 
Uonssnr chaque roi et sans suite : en général ilyest moios question 
des rois que des héros Sàm» Sal^ SiaTech, Isfendiar^ et surtout de 
Roustaro , que Vx^ik voit durant six siècles lappui de la monar- 
chic. Ou reconnaît aussi que ces traditions ont été ibigées plus 
tard, par les noms de pays et de villes, qui ont la plupart une 
£E>rmeplus récente. Nous Toici arrivés à la seconde époque, celle 
des Grecs des Fiarthes. Depuis les Yictoires d'Alexandre , les 
Orées dominèrent sur la Perse l'espace de cent ans, et partout ré- 
pandirent leur langue et leur civilisation, k tel point que, dans 
ia suite, les Arsacides mêmes ne purent s'en défaire malgré tous 
ieurs efforts pour s'isoler. Il esL diiïicile que, sous les Parthes, 
les anciennes traditions aient pu se propager, car ces Parthes y 
lors même qu'on adHiettrail qne les rois étaient Persans d'origine, 
«esParthea éuienl de la race des Turcs ( i); et cette époque même 
a jciépeu de souvenirs sur le sol de la Perse. Les Parthes nous sont 
connus par l'histoire des Grecs et par celle des Jloinains; mais, 
sans la numismatique f on aurait peine à retrouver la série des 
rois. Que disent sur ce temps les Orientaux ? Ils ne savent sur 
Alexandre que quelques contes; ils ignorent Antigone, les Sé- 
leucides, Mtthridate, Orode; à peine do rois leur sont-ils con- 
nus, et la durée de cet empire est abrégée par eux de deux ou 
trois siècles. Oiioiit aux rois, ils n*en savent que les noms , et ces 
noms deviennent fort douteux , quand on les voit les mêmes que 
cenx que portent dans la suite les Sassanides \ tandis que les noms 
d«» véritables Arsaâdes, les noms conservés par les médailles, Mi- 
th ridate , Sanatrocès, Yonones » Orodes , ne s'y rencontrent même 
pas. — Sous les Sassanides, l'histoire prend une autre forme; le 
rétablissement de la religion de Zoroastre et des mages, mit ces 
derniers en conûit avec les chrétiens répandus dans ia Perse; ils 
se livrèrent donc à l'explication des livres saints et à la contro- 
verse; mais beaucoup d'écrits , fruits de leurs travaux , furent 
détruits par les Hahométans. Ardschir I*'. avait fiiit écrire l'his-» 
toire de sa vie, et plusieurs rois suivirent son exemple. Agatliias 



( 1 ) Uassertiou que les Parthes aient été un peuple de la race tar4|ue 
wige des preuves, peut être difficiles â donner. 
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et Hamzali d'Ispalian se pîaî*»nent de rinexactitade des his- 
toriens persans. Ce fut , sous Djeztiedjei J , le dernier des Sassa- 
ntdes» que Too rédigea le Basitan^nameh ; mais l'onze sait si 
ce livre se bome à Tliistaire de» Saseanîdes on s'il enAratse les 
ten^s les j^iis andeos* Hassadî a tu à IstaUiar im lÎTre préeteus 
conserré dans le trésor royal, et contenant, avec portraits , 
l'histoire des Sassanides : on pourrait conjecturer quec'élait une 
copie du Basiiau-nameh, Il est question d'un semblable ouvrage 
dans rintroduction à la tradncUon duF/ni/cm par Chan^îon : cet 
ouvrageanraitélé rédigé par oidre deSiio«miKoncliirvaB« Pe«l- 
être ce renseignement est-il empnmté a Tintro^icticMi du Chah* 
lianii'h , publié en i /^ii par les soins tlii Baisankur, le Tinauride; 
peut-être aussi le iivre esl-il concordant avec le JUuitan-namch, 
On en pourrait dire autant » sans doute,, de riiistoirc des rois, 
par Ruzbeh, et il ne faut pas s'étonner ai, pour cette époqne, 
l*bistoire des Sassanides commence à a^accorder avec ce que nous 
disent les Grecs et les Romains. Mais, outre les annales , les Peiv 
SCS eurent les chants et les traditions héroïques, qui reparurent 
surtout sous les Sassanides. et exercèrent i^ur l'histoire une 
grande influence. Qoelques-nnef de ces ûçtiqns eurent un IhU 
' moral, et les noms qui j figurent forent emproatés tuit^t k la 
tradition, tantôt aux livres du Zend. Tonteloî», IVm coaripread 
qu'étant toutes n.itionales, ces tradiUoiis devalenl se taire sur la 
période des Grecs et des Paithcs, car on les regardait comme 
étrangers. D*un autre cèié,^ il parait que des parties is^^ées de 
ces contes populaires ont pa^sé chez les Çrecs, même avant les 
' Sassanides. Acliaemènes » nourri par u^ aigle, dont parle Élien» 
pourrait bien être Sal, élevé par Simorg. Lorsque dans la suite 
on voulut donner une connexité à toiu cela, on remplit les in- 
tervalles de lune à lautrc tradition comme op le put, et ceia 
donna même lieu à des transpositions. On ne peut admettre (pK ' 
la tradition ail entièrement omis le fondt^enr Cyroa, ni aon fils ! 
' Cambyse, le conquérant de TÉgypte. LesnomgdeKIieikkoara et 
Kelkaous b'en rappiocheut le plusimaisce fjue l'on rapjjorle 
dUamaveran convient beaucoup à Oimbyse. Le Goustasp des 
Orientaux et son père Lohrasp sont plutôt des priaoeade la 
Médie ou de la Bactriane qoe de la Peive* Il payait que lepreaner 
fut adopté pour le récit de l'introduction du cnlte de Zoroastre, 
et que dans la série des traditions, il fut mis à la place de Darius 
Hystaspis.... De tout, cela , il résulte que l histobre ancienne deia 
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Perse des Orientanz^a'ett cpi'un éiiub de tradUtoif nées dn tomps 
des Sas«ftiiides, qm poumient toat •«ssî^bîen se séperet en lé* 
ctu liéit^ques proâtuls par la setde imtf^iuiUeii. H en résoite tB- 

tore que ce furent les Arabes et les Persans iiiodcnies (jui, vou- 
lant écrire ^lii^toîre et n'ayant point de matériaux, imaginèrent 
de coordonner ces réoîU romanesque» y et transformèrent i'inven» 
tioa en lliisloire eonine ee Sa^o le graramairiett qsn a créé ime 
histoire primitîye du Danemark| à l'aide des fidbles du Nord, (i ) 

P« DE G0I«BÉaT. 
- ^67. ESSAT TC»WAmD THB «ISTOaY OF AftA^IA AHTECEllSHT TO 

THE BiATR ov MosAMMSD. Essai sur lliîstoîre arabe ayant 

la naissance de Mahomet, tiré du Tarikli Tabri (Tabarl)(2), 
et autres sources authentiques ; par le major Da?id Paige (S)* 
In-4« de 248 p« Londres; i8a4* 

L'histoire de la turbulente et singulière race d'hommes qui 

habitait la presqu'île de TArabie, aniérieureinent à la naissance 
de Mahomet, est enveloppée d'une telle obiicurituy que nous 
devons regarder comme nn Yéritabie service rendu à la litté* 
ratnre , les recherdies qui ont été faites pour dissiper les ténè^ 
bres qui nous dérobent la connaissance de ces temps. 

L'ouvrage du major Tricc, qui porte le titre modc.sic d'essai 
qu'il a tiré en grande partie des iiuU uii» orientaux , et dont il 
a composé une chronique suivie de cette période obscure de 
l'histoire des Arabes., parait en partie atteindre ce but Son opi- 
nion est, qu'antérienrement i Mahomet ces peuples Dépossé- 
daient aucune histoire authentique. Il a donc été obligé de re- 
courir à d'autres sources ; la principale , et celle dont une grande 
l^arliC du volume se compose, est le Tarikh Tabarj ^ histoire 
écrite en arabe par AbuDjaffer Mohammed Ibn Djerreis , com- 

(1) Noire savant collaborateur M. iviaiu olii est parvenu , dans ses 
Recherches sur rancieoiie Li^tuire des indigènes de lii Pers^i, aux mêmes 
résultats que Tliahile professeur de Gœltinpuc. il les a exposes» dans 
les premiers chapitres de ses labUaux hisLont^ucs de L'Asie, qui vien- 
nent de paraître. 

(3) C'est probable lucfit Tabary qu'il faut lire. II existe à !a iiibiio- 
théc|ue du Roi plusieurs manuscrits lie celte histoire universelle ea 
arabe , ainsi ([ucde la Iraducliou pcrsaue. 

(3) Ou doit déjà au major !*rice la publication d^une |;raoi|pair8 
arabe» iodostaniqué et ^tersanci ipprimee à Loudrei en i9a3. 
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potée d'apvèt U voionté et le déiir de Abou talcK Abiuonr Ibn 
Noilh le SuDiiiidey qui régnait a BoiiUieni^ Ten Taimée 976 de 
rère chrétienne. M. Priée t'est servi d'une tradaction persane 

de cet ouvrage, laquelle, abstraction faite du merveilleux ordi- 
naire aux temps et au p^^ys où elle a été écrite ^ présente néan- 
aoint im tel caractère de simplicité et de force 1 qu'elle inspire 
eu aaoliiâ une aorte de respecti ai eUe ne eoDunande pas lo«« 
jours notre confiance» 

L'auUui" a eu également recours au Rafusdt'Ul-Saa , et au 
Khelasset-ul-Ahhhar^ toutes les fois que ces ouvra ^a^s ])0!ivaient 
jeter de nouvelles lumières sur sou sujet (ij. Il est particulière- 
ment redcYable au dernieri de TUstoire des premières dynasties 
arabesi et des éTénemens miracnleox qui se rattachent à la imis.* 
sanee et à fenfance de Mahomet* 

Voulant donner une idée aussi complète que possible des tra-^ 
ditionsde l'Orient, l'auteur commence à la création du monde,^ 
et d'après le Tabari , la première partie de son volume oilfre la 
version arabe de la chute de l'homme, et des évinemens qui 
suivirent 9 jusqu'au temps d'Abraham. Sans être strictement 
liées à rhistoire des Arabes , les circonstances dont la tradition 
a embelli l'histoire de Moïse, et les événemeiis de ces temps 
anciens sont si remarquables et si peu connus , qu'où ne peut 
qu'avoir obligation à l'auteur d'être remonté à une époque si re-- 
culée* Les fictions qui servent d'omemens a ces récits, telles que 
l'entrée de Satan dans te paradis , la construction de la Raaba , 
l'introduction du démon dans Tarclie en s'aïUeli.iut à la queue 
de l'âne, l'élévation de la ville de Chedad et sa destruction, l'o- 
rigine de la circoncision , motivée sur la ^alonsie de Sarab contre 
Agar, etc.| etc.^ sont si eittravaganles et riaibles^, qifelles ne 
peuvent se comparer qu'aux absnrœtés et aux bizarreries dn 
Tafanoud. L^expositfon #Agar et de son fils Ismaêl dans le dé- 
i^ert, et leur délivrance nni iu uleuse, sont minutieusement déi;iit- 
lées. Relativement an sacrifice d'Abraham, il parait qu'il existe une 
différence d'opinion en^re les historienst arabes et persans, pour 
déterminer lequel des deux fils du patriarche fut choisi poiQr vie* 
time.. Les Arabes soutiennent qne ce lut leur auguste ancêtre 
Ismaèl , tandis que les Persans, qui se considèrent seuls les de^- 



(1) Ouvrage de Mirkonde , dont M. le baroe da Sac^ et feu M.^oqr- 
daîn ont donné la traduction de plnstears fragmens* 
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cendans d'Isaac , accaeillent la Térité de Thiitoîfe de Mobe» L'hU* 
torien arabe rend particnlièrement coiii|»te du sacrifice , aînsijqne 
des tentations à la désobéissance auxquelles Agar , Ismaël et 

Abraham lui eut successivement exposés, et dont ils sortirent - 
TÎctorieux tous les trois. Il parait qu'après la mort d'Isroaël il 
y a une lacune totale dans les annales arabes, jusqu'au temps de 
Moise, et à cette époque , d'après le Tabari, le prince del'Ye* 
meiii qui jusqu'alors n'avait jamais plié sous Tautorité d'aneu» 
pouvoir bnmain, fut contraint de reconnaître Menoutcbeher, 
qui tenait à cette époque le sceptre de la Perse. Un autre ^ide. 
considérable se trouve entre le temps de Moïse et celui de Sa-r 
lomon , lorsque Balkis, la célèbre reine de CSiaba , se soumit au 
auge de ITemen. Depuis cette époque il est aouvent questfon des 
tribus arabes liées avec l'histoire des princes persans qui les ren- 
dirent souvent tributaires; mais leur caractère naturel, et Ta- 
mour de riiKlt pendnnce, les portaient constamment à la ré- 
▼oltei k la première occasion qui se présentait. Tel fut Tétat de 
cette race singulière, autérieurement à la naissance de Mahomet, 
Sauvages et audacieux , se répandant dans un désert qui ne leur 
oflfratt,que des moyens de subsistance bornés, ilsiirent con- 
stamment des excursions dans les pays voisins , et furent anssi 
souvent repousses dans leurs déserts arides comme des bétes 
sauvages. 

Divisée en un certain nombre de tribus , toutes indépendant 
tes les unes des autres, mais reconnaissant généralement un 
chef commun , ils conservèrent toutefois le caractère farouche , 

particulier à leur nation, et qui, jusqu'à nos jours, a distingué 
le genre arabe des autres peuples de la terre. 

Ce qui nous reste de l^histoire des Arabes est tellement défi- 
guré par des fictions et des 'romans, qu'il est presque impossible 
d'y ajouter foi. L'auteur de cet essai s'est néanmoins bien ae- 
€(iiitté de la tâche difficile qu'il s'était imposée, et s'il n'a pas 
donné une bistoî're complète, ce n'est pas par manque de zèle ni 
de persévérance de sa part, mais uniquement par le défaut de 
matériaux -nécessaires à la composition d'un tel ouvrage* On ne 
peut que hii avoir obligation des peines qu'il a prises, et de Tha» 
bileté qu'il a montrée dans le choix et la critique des matières 
dont il a composé son ouvrage. Il a surtout rendu service aux 
personnes qui, pour être étrangères à la connaissance des lan- 
gues orientales , sont néanmoins portées par goût à lire .avec in* 
térét rhistoire des habitans de rOrient* 
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a68. Ancif.wt AivîVArs oi Krïitucky- Anciennes Annales du 
K.entucky y Ott introduction à l'histoire et aux antiquités de 
rétftt de SMVaiékj ; par G* RAmBSQva. 4o p* in^ Frank - 
fort en Keotaeky ; 1824. 

M. Rafmesqiie, connu par ses rechercLes d'histoire naturelle , 
entre, par celle brochure qu'il a bien voulu nous communiquer 
Kvant la publication , dan6 la carrière historique y et il eotrepreud 
detiiecvl*kiitotfe d'onpaya sar loqael ob se saîi guère qneeeqse 
les Ewopéensy depvis leu» invasions en ▲mértqne, 7 oal £itt et 
observé. Comme nous n'avons encore aons les yeux que Itintro- 
duction de cette histoire tout-à-fnit nouvelle, nous ignorons sor 
quels documens l'auteur s'appuie pour les événemens eiLtraordi- 
aaires qu'il rapporte i nous présumons que oe n'est pas sans des 
preaves anthcotiques qu*U lisit des rédts aussi étranges. Qoanlt à 
nous , nous ne pouvons que donner une courte analyse de la bro- 
chure: pour faire des observations il faudrait savoir ou sont pui- 
sés les matériaux. A la vérité on lit à la lia de la brocl^ure une 
liste d'envifion i5o ouvrages que l'auleur assure avoir consultés ; 
MIS dans çe nood^re les uns sont des auteun grecs et latins qui 
n*ont pu avoir connaissance de rexistence de rAmérique ; les an- 
ircs soui des livres modernes, écrits par des Européens depuis la 
conquête de l'Amérique, qui, par conséquent, ne peuvent noû 
plus être considérés comme une autorité pour l'histoire ancienne 
de l'Amérique. Quelles sènt donc les sources tnconnnes et an- 
thentiques où M. Rafinesque a puisé? Il le dira probablement 
dans son histoire. Yoîci on court extrait de Tîntrodoetion, ou 
plutôt de la table des matières. D'abord nous demanderons la 
permission de citer un passage d'une circulaire en français » où 
M. Rafinesque résume ses découvertes dans les termes que voieî : 
« le dois vous annoneer que j'ai déjà décrit ou reconnu environ 
SSo sites d'anciennes villes, et i,85o anciens moimmens dans les 
états de l'Ouest. J'ai des notes sur 2,000 nations, tribus ou dia- 
lectes d'Amérique, désignés sous 10,000 noms différens^ mais 
que j*ai réussi à réduire sous environ langues mères onaasions 
primitives. Finalement je me flatte d'avoir réasat à résoudre k 
grand problème de Forigine des Américains, en prouvant que la 
population totale de l'ancienne Amérique dérive de 5 sources ou 
races, dans l'ordre suivant de priorité: 1^. Atalans, qui sont 
vennsde TAirique boréale; Cutans, derËurope occidenlab,* 
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9». bltcfto», 4ii.CiitefliBi; 4^ MayMis ^ ëes Indes, S'^. Oghiiziem» 
de k Sibérie. 

M. Rafinesque poee en prtndlffê ^HI a^f a «a ôriginatrcment 
que la race blanche, et quelle est devenue cuivrée dans les ré- 
^poos ûroides^ et noire dans les sables de Tlnde et de TAfrique. 
DiMis la premîire pàr^ , Tamteur expoé« les ré volatiam naturelles 
duKenlttck^t éomx \m plos hantas terres étaient couvertes «Fa- 
bord, séldn rdatewr^ de 4i^oo pieds d*èba; la melr se retira gra- 
duellement, et les diverses roches se formèrent; i'*. période, 
émcrsion des montagnes ; a*., émersion des plateaux; 3^, for- 
aaation du caloasre, création de l'homme \ , déluge de Noeh , 
Nnb^ Mena ou Nabn^ la mer te reiirè du Kentucky , ta vallées 
•e forment^ 6«.y'déliic|a de Feleg , grandes éroptions Tôlcanîques 
de la mer, avec des secousses de tremblement de terre: Plusieurs 
espèces d'animaux disparaissent : TOcéan prend le niveau qu'il a 
encore. 

' Bans laieoendepanie» l'auteur aborde francliementrhistoire: 
le preaiicr chapitre porte sur les Adamites, e'est-a-dire les des* 
cendans d'Adam. Parmi ces desoottdefii , M. Bafiuesque signale tes 

Atalans et les Cutans comme ayant traversé TO ce an Atlantique, j 
et les luacûns ejt Ogimziaas comme venus par la mer du Sud 
poor peupler TAttiéd^e^ et par edAtrensonp le Kentucliy • Dans 
le dhap. a » noiu avons affiiire aux Afiilans ft aux Cutans. Cest à 
grands traits <|ue rantenr nous traee leor histoire, et > en pas* 
sant, il nous ipprend plusieurs faits sur nos propres contrées ; 
par exemple, eu iSurope, il y a eu autrefois 4 grands peuples , 
aavoîr : i^. lesPélasges, qui Valent Tii^asiens eu Thrace^ Arca- 
diena en Grèce, Lestrigons en Sîeile,£notriens en luUe, Tube- 
lains en £spagne, Cuneteins ou Hénétaîns en France; '2^. tes 
Celtes ou Pallis , qui devinrent Hellènes ou Yavanas en Grèce , 
Méphekians^ Ausoniens et Ombriens en Italie , Sicules en Sicile , 
Oeela en France, Hespériens et Gadéliens en Espagne, Direco- 
tiena en Irlande > Cnnries en Éeosse, Fean» ou Féines en Angle- 
terre; les Saeas , qui lurent Magas en Angleterre , Saxons et 
Kasîns en Allemagne, Etrusques ou Toscans en Italie, Sicanlens 
en Sicile; 4*^. les Garbaus , qui furent Cyciopes eu Grèce et en Si- 
cile f Liguriens eu Italie, Cantabres en Espagne, Basques en 
Fiance I etc. Mais* ne perdons pas de vue les Cutans et les Ata- 
lans. Il £sttt savoir que les Atlantes étaient le peuple le plus puis- 
sant de l'AÊriqae; ils conquirent momc uoe partie de l'Europe: 
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quelques Bavigateo» httdis décoiiyrirent TAnArique , et toilà Im 
Atlantes qui courent an noureau monde , en prennent la meî]- i 
lenre partie pour eux, et fondent le grand empire atalan, qui ! 
s'étendait depuis Atalan jusqu'en Syrie; des Tubalains, Canta- 
breS| Cyclopeset Cunetains» les smyirent en Amérique , et devins 
rent la nation catane« Les Atalans de rAmériqae septrionale se 
subdivisent en plusieurs nations ; il se forma des Apalans , des 
Timalans , des Pocons ou Locans, des Corans, des Talegans. A 
leur exemple, les Culansse subdivisèrent en Ayacutans, Lachacu- j 
tans^ Jucutansii Aroliuans , Panucans, etc. M« Baûuesque sait où 
diacone a demeuré. Mais après cela il se fit one grande inrasion 
de peuples asiatiques dans l'Améiiqae; ces usurpateurs étaient 
les iKtaeans : ce qui n'empêchait pas l'Amérique d'entretenir un 
grand commerce avec l'ancien monde; les Phéniciens et les Ga- 
désiens y allaient habituellement ; les Numidiens et les Celtes j 
Tenaient; les Étrusques arsient grande enfie d'y fonder des co- 
lonie», maïs les Giûrlhaginois étaient trop avisés pour lesoiif- 
Irir. L'empire atalan tomba en décadence^ et plusieurs peuplades 
passèrent dans rAniéric[ue méridionale > où naquirent dès Ior:> 
des états llgrissans. ' 

Dans les chapitres 3 et 4 Pantear raconte , toujours dans le 
même détail » l'histoire des Iztacaas et des Oghnsiens. Il j a dans | 
cçtte histoire des guerres et des noms barbares à l'infini* Dans le 
5^. chapitre , enfin , M. Rafinesque donne l'histoire du Kentucky, i 
depuis l'invasion des Espagnols , vers i543) jusqu'à l'établisse- 
ment des \îrginien&^ en 17 7 3. Ici nou< nous reconnaissons, et 
nous sommes à même de nous orienter. 

L'onmge est terminé par la liste de tous les anciens monu- 
mens, tels que forts 9 tumnli, restes d'édifices, dreouTatla» 
tlons , etc. , qui se trouvent dans le Kentucky et les autres par- 
ties de TAmérique septentrionale : nous en donnerons une tra- 
duction dans, un cahier prochain» M. Kaûnesque annonce qu'il a 
décrit toutes ces antiquités dans un ouTrage mannscrit où il y a 
prés de 100 cartes et vueft. Dans le Kentneky seul le nombre des 
antiquités énumérécs par l'auteur se monte à- 5o5 ; ee qni le porte 1 
à conjecturer qu'il peut s'en trouver 4>ooo dans toute la confé- | 
dératîon américaine. D>c* 
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Sà6gh Amvali wnourAHr. ^aales mmidinaiies par Giambatista 
BAWoi.mi Tol. I, 11^ Illy en i8aa; IV, Y, VI, en* 1828. 

Jklilanj Kusconi. 

Le rëcit des ëTenemens dignes de mémoire dont les Arabes 
ont été ks anlenrs, après rintrodocUon de la croyance de Ma- 
homet 9 est le sujet traité par RflinpoldL Le temps qu'il a mis à 
UD ouvrage de cette étendue, la connaissance de la langue «irabe, 
une partie des lienjc 4ju*il est allé visiter » doivent lui mériter la 
confiance des lecteurs , d'autant mieux qull a pu se mettre à 
l'abri de la partialité que le zèle du christianisme dans rOccident, 
et celui de Tislamisme dnns l'Orient, ontpu apporter dans le ju- 
gement des actions de Mahomet. Cette histoire se composera de 
tlouze volumes dont six qui ont été publiés arrÎTent jusqu'à Tan- 
née X099 1 époque de la prise de Jérusalem par les Croisés. 

En considérant cet ouvrage sous un rapport littéraire et sctei^ 
tifiquc, c'est sans doute une entreprise honorable pour l'auteur. 
Il présente soit dans le texte, soit dans de nombreuses notes 9 
une richesse de connaissances utiles et importantes qui se ratta* 
ebent aux différentes branches de la science » et particulièrement 
an commerce^ à la navigation , à la géographie , à la diplomatie* 

a70. SvORiJi vKOtK GnxciA aktica. Histoire de la Grèce anti- 
que , de ses colonies et de ses conquêtes, trad. de Tanglais de 
G. GiixiEs. 2^ édit. ia-8*^.| 1. 1 > Venise ^ lâis» 

G. Gillies a su par un accord heureux allier les événemens 

politiques aux progrès des sciences et des arts , et faire res- 
sortir leur influence réciproque. L'Italie, toujours empressée 
de naturaliser les productions de la littérature des autres peu- 
ples a rendu hommage k ce bel ouvrage , et François Dome- 
nichi en a fait une traduction qui est arrivée à sa a*, édition. 
La 1^. traduction remporte sur la première. Ce que l'on doit 
d'un côté aux coiTections que l'auteur y a faites lui-ra<^mc , et 
surtout a un discours préliminaire sur les habitudes, les mœurs 
et le caractère des Grecs , et de Tautre i M. J. Antonelii Tédi- 
teur qui a donné ses soins à la typographie , et a enrichi l'ouvrage 
de quatre cjiUs géographiques qui représentent la Grèce an* 
cienne , en y joignant une table des matières, et rangeant selon 
leur ordre les notes originales de François DomenichL 
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%'ju FkftsoiiwH Cuuciimt âmêm» 'dwêl anssuoiBir Ami^ioh 
T£TER. Esquisse des - Antiqvitéft romaÎBes; pav FMdéric 

Creutzeb. In-8. Leipzig et Darrasudt; 1824- 
Le titre^ est peut-être traduit d'une manière insuffisante^ Une 
s'igit fMM ici d'une esquisse , ni d'un tableau ébauché par l'aa- I 
tear, D^un autn c6té le mot antLqailé ne doit pas être pns dêm ■ 
un sens qui rappelle des moniimeiis. La constitatiim de Rome, 
ses magistrats , quelques circonstances de la vie privée des an- < 
ciens dominateurs du monde; voilà sur quoi M. Creulzer appelle 
ratlention. Il met ie lecteur à même de tout savoir, car chacun de 
ees chapitre est une suite de citations coordonnées et con^réesks > 
îmes avec les antres; même plosienrs des passages les phu impor- | 
tans sont textnèllemeat transcrits. Fois, Tantenr jette parfbb 
quelques questions au milieii de ce vaste catalogue, que l'on 
nommerait à bon droit le guide de Térudit, si le devoir de l'éro- 
dit n'était pas aussi de pousser l'investigation encore plus loiOt 
èt d'examiner attentivement si ce goide l'a toiijoiirs conduit par- 
tout où il pouvait aller. Sans doute ce nouyél examen reuri« 
cbira de peu de chose , et quand M. Creutzer a moissonné 
a bien de la présomption à vouloir glaner encore. L'ingénieux ' 
auteur de la Symbolique s'est placé ici sur le terrain des acieoceâ 
positiTea« lïoos' ne pouvons donnev m idée de aoa tnivail 
qu'eu ouvrant le livre an hasard pour loi enpraatcr uue citaticn. 

Interre» Qutjù^affîUvÇy erreur delo. Lydus ( de Magist., 1, 36), 
qui désigne ainsi le dictateur).... Naissance de celte dignitc à li 
mort de Romulus, Cic. de Kepub. , II, 12. £rgo quùm iilcKo- 
muli senatoSy'qul constabat ex optimatibus, teutaret post Ro- 
mttli excessùm ut ipse gereret sine rege rem publicam^ jpqpulas id 
non îulîtî dèsiderioque Romuli posteà regem fia^are mon 
destitit , quùm prudenter illi principes novam et iuaùditam ce- 
terb gentibus interrcgni ineundi rationem excogilaverunt, ut 
quoad certui» rex dedaratus esset, née sine rege civitas, necc^- 
cnmo rege esset tmo, nec committeretur ut quisqoam învete- 
ratâ potestate ant ad deponenddm imperium twdior esset , 
aut ad obtînendam munitior. Gonfer. , c. et 'Tit.-Liv.y j 
1, 17 j Denys d'IIalycarnasse, II, 57 (M. Creutzer en copie ici 
un assez Id/ig passage ). Examiner ces indications opposées en 
tenant compte de l'esprit d'aristocratie des Romains. Organisa- 
tion de rinterrègne* Centumvihii:, décemvirat, Tit.-Liv., L c 
(Centum pro uno domino factos, Dionysins , 1. c.) Maintien ie i 
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G4lt€ #pxè8:¥«lMiiition drfo M^ttté^JfotiftT«)îgî€iué,>«t 

caHÔipk de .ce memlieii^ TitfLm^ HI , 6 , 7 , 8 ; Efènjs ^ Y, 7:1 ; 
Dion. , XXXIX , ^7 , Fabricius , 1 , 2o5 , 25o ,253. — Patriciens 
seuls nommés, Bîon., XLVI, /|7 ; Confer. Ciceron. pro domo , 
cap* 14 » S Mode de Téleclion ( prodere inierregem , CicC'- 
xO'h e« et pm Milone eap. 5 , Aseetitus; Tit«-LiT. ^ Illi 6> V, Si^ 
Sdmm , Obserr. sur Tïieitport, p. 178]. An^utissement de 
cette ebarge dépius Joies César. 

Maintenant quon se fait une Idée du livre, il ne nous reste 
plus qu'a indiquer quels objets y sont ainsi traités. Chap. L Ori- 
gine de Rome. II. Topographie. IIL De Tesdavage. IV. Du ma- 
^riege. V« Division du peuple romain, savoir : tribiis, curiea, 
Câstes,' séoat , dievaliers^ plébéiens, classes, centuries, cenr 
aewMk Chap; YL G<mverne n> c nt de ' f état : le âéqat , les comices 
(comitia curiata, centurîata , tributa ). Chap. VII. Magistrats du 
peuple romain, 1^. ordinarUy reges, consules, praetores, aediles» 
- tribuBÎ plebis, quaeatores ; 2^. magistrats ditsminom; Z\ ma^ 
giHr0Mm0'êiUn»ùtâàiimif dictàtor ^inaglster equitum, interrex , 
pra^feetovurbi, pnelfiectiis praetôno, praefectus annonsB. déceni'" 
▼îri, tribuni militum ; 4°. officiers subordonnés de ces magistrats. 
Chap. VIII. Autorités dans les provinces. Chap. ÏX. L'empereur, 
,jd}gi|ités. de l'empire d'orient et de celui d'occident. Chap. X. €a* 
.x«ciii!ef pci^paiixtdtt droit public romain. Chap.< XI. Oi^anisa- 
tion miti|amf!Gbaip> XB» .ClMl^idr'eeil sur quelques poiitfs de la 
▼ie privée des Romains. Ces deux derniers , ainsi que le deuxième 
sur la topograpLic de Rome , sont dus à M. Baehr , jeune pro- 
fesseur que son Âlciùiade el son Ctésias ont fait connaître sous 

les rapports' les plue aTautageux, et auquel on doit encore d'an- 
tres dissertations.' Le ieeteur sait maintenant tov^t ce 
quHl troanrehi dans rouTra^' de M. Crentser ; il connaîtra bcî-* 
lement par ce moyen telle partie de llnstoiTe politique de Rome 

qu'il lui plaira d'approfondir. Les ouvrages modernes, et surtout 
ceux des savans franjçais, sont inikqués avec le plus grand soin. 
• P. DB GôtB^at. . 

' 272. HisToiRK tLMvERSELLE, ancienne et modcrnc i par M. le 
comte de StouR , de TAcadémie française, pair de France, etc. 
Histoire moderne, tom. 11*. Histoire des Gaules, tom. i*"", 
In-8«; prix, 4 fr* Bruxelles; Âmold-Lacvosse. ( Réimpression 
de réditîon da Ms. ) 
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Franck, depuis la fondation de la monarchie française jus* 
qu'an 1 3^. siècle, avec une introduction, des supplémens , 
des notices et des notes. Par M. Guizot; a*^. et 3^. liv., 
4 ToU io-S.) ensemble de 6% lèuil. Prix, la ir. Paris; chex 
L. J« Brîère. La colleetion entière eam ^ "woLf à 6 £• le toL 

374- HxcHEmcBss BisTOKiQVES sur les derniers jours des Rois de 
Franoei leurs funérailles et leurs tombeaux ; par M* Berthetih. 

[Prospectus. ^ Paris , Loins. 

Dans cet ouvrage , Tautear , qui est du nombre de nos colla- 
borateurs , traitera d'abord des derniers momens des rots de 
France^ en recueillant ayee soins leurs paroles et tous les traits 
bistoriqnes. La seconde partie présentera, sur les lîtnéraiUes des 

rois, les détails des ccrcmouics que la coutume el plusieurs actes 
de Tautorilé ont consacrées, aiiii»i que des différences apportées par 
des circonstances particulières. L'auteur ajoutera les principaux 
testamens des rois de France* Bans U troisième et dernière par- 
tiel il annonce qu'il rassemblera tout ce qu'on peut savoir d'in- 
téressant sur Saittt-'Dems et suf les autres lieux de sépulture 
royale. 

^76. HBt3{fB»;H ikBA vm.«B| KAiskit vm K.Ô111A M» I>Bim* 
CBxv. Henri W, empereur et roi d'Allemagne; par J. 8ovtA 

In-8. Prix^ x Hur. 3o kr. Muuicii j 2 8a3; Finsterlin. 

!I76. L'aet de YiairiEE les dates, depub l'année 1770 jusqu'à 
' nos jours. T. V. in- S. Paris; 18^3 ; L^Heureux. 

Ce volume «bt le tome 5 de la 3^. partie ou continuation de 
l*Àrt de vérifier les dates. Il fomt le ad«* de la eoUeptioii j et il 
renferme la chronologie historique des événemeais de la Franee, 
depuis l'année 1799 jQ^q^'^ l'année 18 18. C'est M. Lacreleffe 

jeune , de FAcadémie française » qui a bien voulu se cbarger de 
sa rédaction» . 

« 

On trouve entête de ce Tolumela concordance des calendriers 
grégorien et républicaini pour la durée de ce dernier , qui com- 
mence' au ' aa septembre 1792, et finit avec le Si décembre 

i8o5. La série des événcmcus suit cette concordance, et s'ouvre 
avec la mémorable journée du 18 brumaire an 8 , 9 novembre 
1799; cette série s'arrête au 3x décembre 1817. EUe renferoie 
donc notre histoire coiitemporaiit6| et leiableau des fortunes di- 

r 
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verses de la France, et de l'Europe qu elle domina quelque temps. 
Cctt^ jfciistoire semble suffisammeiit exposée dans les journaux da 
tiMips I et dam les nonobrenx onm^ dont elle a fourni le sujet, 
à des éfcrivanis de tontes les opinions. Mais pour le sommaire 
que le bot de Tonvrage exigeait iei impérieusement , il Êillaît 
d'autres rebsources que les écrits publiés en France, et M. La- 
cretelie parait n'avoir pas néglige les documens qui existent à 
l'étranger. Son travail concerne aussi un peu l'Europe entièrei et 
sous ce rapport y il est un des plus considérables indicateurs que 
ron puisse avoir et consulter. On comprend, sans peine que de 
rigides scrutateurs auraient quelques erreurs de date à y relever, 
et peut-être aussi à se pluiiidre de ce que le plan tracé par les 
liénédictiDs n'a pas été fidèlement suivi, en ce que à l'exposé 
aaralytique des faits en eux-mêmes, on substitue quelquefois des 
ruiaounemens , des ' explications ti des interprétations qni des-, 
céndent même jusqu'à l'anecdote ; mais la manière de rhîsto- 
rîcn lui fera trouver grâce devant les plus difficiles. Nous nous 
empresserons d'annoncer les volumes suivans, pour lesquels on 
peut souscrire , ainsi que pour la collection entière , chez M. B. 
Guérardy éditeur, 'rue Grange-aui-Belles, n<». 6. Le prix de 
de chaque vofame est de 9 fr.' format in-S, 4^ fr. pour rin*49 
et 75 fr. pour l'infolio. Chaque volume de ces derniers formats 
renferme quatre livraisons ou volumes, et l'ouvrage entier en 
aura 35. 

a77. Histoire DE France pendant leXVIÏI®. siècle; par M. Ch. 
Lacretelli^. K^Mu Tomes IX et X. i'aris; 1^24 s Treuttei 
etWiàrt& * " 

Ces deux nouveaux volumes d'une collection qui a obtenu 
le plus grand succès, embrassent deux époques mémorables de 
1a révolution, l'histoire de l'assemblée législative et celle de la 
Conveiitiott , -de I791 au commencement de X793< Us forment 
donc comme ime série à part pour ceux même qui n'auratent' 
pas eu les précédens volumes; les quatre autres qui termineront 
rentreprise^ et qui seront publiés ep iSaS, comprendront la 
suite de la Convention, et les gouyernemens postérieurs jusqu'à 
l'avénement daBonaparle^u pDttVQijr'SUprémeeniiov..i799- I^es 
deux volumes IX et X s'ouvrent avec l'assemblée législative et 
les noms les plus connus dans nos troubles civils se présentent 
de priipe abord sous les yeux du lecteur. Quelques-uns de ce^ 
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noms occttpent encore la ac^ne politique ÛA 119s joon : fhitto» 
rien a donc eu à parler ûe ce qu'il a vu et des pcnoiiiia§tt qjsCSi 
a connus. L'histoire sans doute y gagne de préeîeiiz rrrorignir 

mens et sur les choses et sur les hommes ; mais a-t-on pu être 
témoin impartîa! de tant d*cvéncmeus inouïs ? Cela ne se sup- 
pose pas : ii y a tant de manières de voir différentes , quand il 
nVn est qu*nne seule de mie ! Il faudrait être doué d'une gvandc 
forcé dé jugement pour la r^contrer sans déviatûmf ist oelcffiDft 
est presque an-dessus de l*humauité : telle est la position de tous 
ceux qui entreprennent d*écrirc sur les faits contemporains. 
On doit donc considérer leurs pioductions comme des mémoires 
rédigés dans des vues dissemblables « d'après 4es renseignomeos 
divers,, dans un esprit quelquéfois opposé ,,et ces dissemblances , 
ces diversité', t»s oppositions mêmes sont 4n plus grand intérêt 
poOr l*histoire 9 puisque les. écrivains futurs auront ainsi à lenr 
disposition des matériaux nombreux et les plus propres à leur 
dévoiler la vérité quand ils,s appliqueront à sa perquisition de 
bonne foil 

l^Ptitefois * l'ouvrage de M. Ch* Lacretelle obtiendra ime pfawe 
distinguée parmi ces compositions ; elle lui est déjà assignée par 

la variété des détails, Tauthenticité dfi> sources, la fidélité des 
portraits , et surtout par celte perfection de style à laquelle il a 
depuis long-temps accoutumé .s^ nombreux lecteurs. Les dem. 
Volumes' que'ndus' annonçons n è cet égard» dignn 

de la réputation de l'auteur ; on pourra penser sur les événemem 
airt»ement queU. LacfètèBe^ ilnis on e&mUkiiètâ qu'ils m pou- 
vaient pas être écrits autrement pour l'être avec toutes les cou- 
veoances que l'histoire exige* C. F. 

278. Esquisses ■uvo&iquxs.des prineSpanx événemèna de la 9é- 
▼olnfîon i^çaîse depuis, la conroeation des éttfts gén ér au x, 

jusqu au rétablissement de la maison de Bourbon; par Du- 
];jiu&E, auteur de l'Histoire de Paris. 17^. livr. Ir^d. de4 ^ \ f 
pluflk^ pLPrix, Sir. 5ojCr Pans; Baudottiii Irène». 

279. Miueiass ois cowtemporains, pour servir à l'histoire de 
France et principnlemcnt à celle delà république et de l'em- 
pire, 4«. livr. J0-8. de £. } Paris; Bossange frères. 

Ce iroluinu!«onticnt lestrân&Cs de» ménioires de M. le duc de 

^Jim- -r4 WRIUEfV^^ PiE: VAllS ^ BUE iMGIHE, 9«. 4 * ' > 

KACB DB L^ODBOir. 
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ANTIQUITÉS, PHILOLOGIE. 

.PHILOLOGIE, LINGUISTIQUE, EliiriOGjUAmE. 

280, £âSAi d'une introduction critique ad Nouteau Testa- 
MBHT y Qu Analyse raîsonnëe de Touvrage iotitalë : Einiei- 
. tung m die Schrijïen des N. T.; c'est-à-dire. Introduction ' 
ûux écrits du N.-T. , par J.-L. Huo, pr^f. en thëolo^^ic à Tuniv. 
de 1 lihourgen Brisgau. 2®. édit., 1821, par J. E. Cellerier 
iiis , pasteur et prof, de langues orientales » critique et anti- 
quités sacrées à EacacLcinie de Genève. 

Un des metUcors ouvrages de critique sur le Nouveau Testa* 

ment, est peut-être l'introduction alleiïiande du professeui ca- 
tholique Hug» La 1'*. édition de cette excellente production 
parut en x8od»etla a% en a vol. in-8.,a vu le jour eu 1821 avec 
de DoqBbreases additions et corrections. Cet ouvrage est la base 
du fruité de M. Celleriar, qu'il annonce comme un supplément 
à la vmion française de Bficbaelis par Chenevière » publiée à 

Gencve en i^ii. 

Les ouvrages modernes d'exégèse biblique qui ont paru en 
Aijiemagnei portent trop souvent le caractère d'une critique licen- " 
ciense propre à renverser les fondemens de la religion révélée ; 
niais M. Hiog est entîèreuient exempt de ce défaut. Persuadé de 
la vérité des Saintes- Écritures , il a consacré ses connaissaiices 
' cl sts talcns à fortiiier les fondemens delà foi chrétienne ébran- 
lée par de téméraires critiques. Comme le Traité du professeur 
de Fribonrg est très-peu«onnu hors des limites de rAllemagne , 
M. CSéllerier a rendu nn. service signalé aux jeunes théoloj^iens 
en leur ofiraht en français , langue beaucoup plus répandue que 
Tallenjand , ce qu'il y a d'essentiel et de meilleur dans l'ouvrage 
original. 

G. Tous IL 19 
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Ce traTaU est drrbé en % parties : dan» la x^. Tautetir irailé 

iollectivement de ranthenticttë , de la .vraisemblance dn Nou- 
veau Testament et des règles de criiiquc (fue Ton doil suivre 
dans cet exiunen. D.«ns la a^. il analyse et discute les différées 
Imes dont se compose cette collection précienae. Parmi Ito di- 
▼en sujets traités dans ce volame» il y en a irois en particniier 
dans lesquels Vinidilion et rorigînalité de Tautenr se inonirent 
éminemment ; ce sont raathenlicilé des lÎTres dn Nouveau Tes- 
tament, rhistoire du texte et ses diflërcntes leçons , l'iinalyse et 
Ja comparaison des évaiigéui»les. Il nous serait difticile de suivre 
ici l'auteur sans entrer dans des détails que paraissent rejeter la 
nature de g$ journal , et les bornes de cet artide. G. T. 

a&i. GaAMMAi&K ARABE- VULGAIRE 5 suivic de dialogues, lettres , 
actes* etc. y à l'usage des élèves de l'école royale et spéciale 
des langues orientales vivantes ; par A. P. Caussih db Pkbce* 

YAi» fils. In-4^. Pans \ 1824 # Dondey-Dupré. 

• 

Faciliter à Tinteiprète, au négociant, au voyageur, les moyeas 
de communiquer verbalement et par écrit avec les Arabes; 

abréger , autant qu'on livre peut le làire., le long apprentissage 
que Iclranger transporté dans le Levaf^t est obligé d« subir, 
lors même qu*il s'est livré en Europe à Tctude de la lan-ue 
savante^ tel c^l le but que doit se proposer Tautear d'une gram- 
maire arabe-vulgaire , et tel est celui que Caus&in dePeroeval 
fils annonce dans sa préface. La distii|ctioa de l'arabe en Uuéml 
et vulgaire est établie sur deux difTéreiices, D'abord les Arabes 
motkrries ont adoplé une certaine quantité de mots nouveaux , 
cniprunlés pour la plup;iit pirs.'iu et au turc; ils ont laissé 
tomber en désuétude beaucoup de terqies £|ncieua^ iU en otit 
^détourné d'autres de leur signification primitive; ensuite , négli- 
geant dans le discours ordinaire une grande partie des régies 
prescrites par les grammairiens » ils suppriment les inflexions fi- 
nales , qui , dans la langue savante, marquent les cas des noms 
et lesmodes des verbes, et se permettent d autres irrégularitci 
analogues. Toutefois il n'y a que le style de la conversation qui 
soit sé|)aré du littéral par des limites bien déterminées; Je dis- 
cours écrit des Arabes modernes^ le style mémo des leurcs, se 
rapproche plus ou moins des règles minutieuses de l'arabe liltéral, 
selon le plus ou moins d'instraction littéraire. des personnes qui 
écrivent. 
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S eausUit.déjà fifaisiears granmaircs en arabe-Tii^Mre; mats 
aoooned'ellcano povTaitsatiifiim lea àhm de rémdiant On ne 
fera pas le même rffMrocbe À i»Ue de M. Oimsiii. Il y parcourt 
avec soin toutes les parties dn discours, et ne manque pas iVé- 
tayer toujours, pi»r des ex^mpUs , les règles qu'il pose. La con- 
naiwince de i arabe littéral qu'il poiî&éde , Ta mis k même de 
rendre raison aTcc clarté et exactitude de beaucoup d'anopialîes 
du Tulgaire , et de mettre souvent en pamllèle Tarabe savant et 
l'arabe parlé. La grammaire est smvie de différentes lettres en 
arabe, d'auues pièces propres à exercer l'étudiant et à lui faire 
connaître le slyle des peuples qui parlent actuellement la langue 
de Mabomet; et -d'une série de vingt dialogues , formant une 
aventure qui malbeweusement n*est qu*nhe af&ire d'escroque- 
rie , et ne 5*aecorde pas avec ce que les voyageurs nous disent de 
la bonne foi des Turcs, 

On dit que le poêle que l'Égypte et la France reveniliqaeht 
toar Â tour, a abandonné les muses» et coordonne dans ce mo* 
nienjt les matériaux d%me grammaire arabe-vulgaire qui pe tar- ^ 
dera pas a parattre. J^attends ce moment avec impaltence pour 
savoir s'il y aura encore quelque chose de nouveau à dire, ou si je 
devrai renoncer à publier le travail que j'ai prépaie depuis long- 
temps sur cette langue , parlée ])ar tant de peuples divers. G.T, 
, ada. DiCTioRVAiais aeabb. — Nous avons reçu un avis en la- 
tin, dé M* FacTTAG , prof, de littérature orientale^ qui annonce 
qu'il prépare un nouveau Dictionnaire arabe , qui sera publié 
cliez le libraire iSclmetschke, à Halle. Celui de Castel comprend 
7 langues dans 2 volumes: il en résulte bea^ucoup dinconvéniens 
pour l'uiMige. D'ailleurs, quoique riche en fori^ies grammaticales» 
ce Dictionnaire n'est pas toujours digne de confiance. Dans le 
Dictionnaire de feolius on peut retrancher plusieurs choses , y en 
substituer de ]>lus utiles , ei rédiger le tout d'après nu ordre plus 
convenable. Cc& deux Dictionnaires iO|)t d'ailleurs rares et chers* 
Celui de Willmet est trop restreint pour ceux {^ui ont déjà fait 
quelques progrès. M.Freytag se propose doi^c de refaire en qneU 
que sorte le Dictionnaire de Golius. Pendant son premier séjour 
a Paris, il a dija lait des extraits du Dictionnaire manuscrit du 
Camous et de Djtviâari : il s'occupe actuellement dans cette ville 
de rassembler autant de matériaux qu'il lui est ppssible pour son 
entreprise* De Paris y M, Freytag a le projet de se rendre à Leyde 
Uan^ le même but» 
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283. APPKAI. TO THK MEMBRHS OF THE BrITISH and FOREION 

BiBLF. Socin V. Appel aux membres de ïa Soriéré bibliqtff* 
anglai&e et étrangère, au sujet de la traduction turque du 
Nouveau Testament I imprimée à Paris en 1819) çootenant 
l'eipofiitifin des fiintes de cette tmdiictmD , etc. \ parEbeneser 
HsHDBmsoH . Londres \ i 8a4 • 

* 

^84. De Eupkoeion^s Chalcidbrsis yita kt sc&wtis disseniit 
et (fw snpersunt ejus fragmenta colleçit et illnstravU Aa- 

^ustuà MhirttcRE. In-8. de 'iii p. Dantzig; iSaii. 

M. Meinecke» Tinfatigable collecteur de fragmens, vient de 
rassembler aussi le peu qui nous reste dXnphorion , et de nous 
instruire des circonstances de la vie de cet auteur* Euphorion 

naquit a Clialcis, dans File d'Kubée » au leinps où Pyrrhus ré- 
gnait, c'est-à-dire 272 ans avant Jésus-Christ. Son père s'appelait 
Polymnestus; ses maîtres furent Lacydès et Prytanis: ce dernier 
parait être le péripatéticîen. £upborion fut fortement épris de 
Nicia, femme d'Alexandre I roi d*£nbée, qui était fils de Critère. 
Dans la suite il passa à Antiodie, ou il fut bibliothécaire Tenla 
cinquantième anné^ de son âge. S'il faut en croire une épîgramrne 
de ThéodoridaS) Euphorion aurait reçu les honneurs de Ja sé- 
pulture près des longs murs duPirée; mais il parait que ce ne 
fut qu'un cénotAphe, car il moturut en Syrie, et Topinion géné* 
raie pince son tombeau k Apamée. M« Meineèké divise les écrits 
de son auteur en plusieurs classes. Commençons par la poésie : 
nous trouvons d'abord rénuméraùoii de 9.0 ouvrages de longue 
haleine; i**. Hésiode, dont Suidas iait mention, et dont il ne reste 
point de fragmens. Mopsopîa , ou Arotura : ce sont divers ei* 
traits de fable» attiques. 3**. ChiUas : c*est un écrit d'un genre 
polémique. L'auteur attaque un fripon qui avait abusé de sa 
confiance. Heyne a pensé que ce poëme faisait partie du }>récé- 
dent. A*». Alexandre : il n'en reste pas de fragmens, et l'on n'eu 
connaît pas même le sujet. Anios: c'est le roi dont il est ques- 
tion au livre xiz de l'Enéide^ v* 8o* ▲vriypayai irpoc 3fo»fc^xv. 
7^. Jpollùdùre : TzeDEes nous en a oôuservé deux vers. 8^* Âr^ 
témidorey dont il ne reste que la moitié d'un vers. 9^ Aoat, n 
TTOTriCto/AérTr,; : ce sont des imprécations, contre un voleur qui 
avait pris un vase à Euphorion. 10°. Démosthène : il reste deux 
mots de ce poëme. 11''. Dionysos : cet ouvrage parait avoir serri 
de source à Konnus ; il y en a sept fragmens concernant les my* 



Digitized by GoOgl 



Phihiog ie , Ethmçraphie . 295 

ihcs de ce dieu, la^ Epicediam in Frotagora/n ::U'kù^èo^XjSLëice 
en lait laen^oB. i3«. ^mmo^y qu'on, aitrlbue aussi è AM>ytas,, 
€t dont deux rm soot rest^ dans. Aithén^fu i4». M^pàmedon s 
Tzelzès en a retenu un ^en. i5^ Hx^Êçmthits ^t^ i^ir a Ao» frag* 
mens. iG". 'ïlirax , qui en a quatre. 17"^ Xap/ow : cité par îe 
scholiaste d'ApoUodore. t8«'. PolycJmrès : il s'en est conserve un 
vers daDs X Eijmologicum inagtium, 1.9". BhUoctète : dans l'on 
deadeux fragmena de ce poëme il esX parlé de^rélabliasement de' 
PhQoçtèleen ltaUç^ w*»,Géi»^;i^es. Outi^e Cf^lte grande qui^ntSlé 
d'ouvrages , Euphorion a Ceiit des jé|égîes^ des^.épigramnnes; mok 
M. Meinecke iic veut pas qu'il aoit l'an^ur du drame nommé 
Jpodidusay qu'il 'donne à un autre Enpborion. Voyons mainte- 
nantce quelnidoit la prose. D abord, i*** des fljcpomnernata hia- 
torica , qui aont cités par Athénée et, pas jîli^if e dernier ]^\é 
d'une espèce d'animal inoonnu, Nigu^ç, dont !e- inugisseinent 
ébranle la terre; et M.Meineckacroit ietron?er MÎleBIaimnoutK 
a®. De Aleuadis. 3°. De Isthmiis. 4". Trçpl^sÀoTrûacav. 5^. Un traité 
de grammaire intitulé Xi^iç tTTTro/paTovç^en 7 livres. ll*y a do pins 
110 fragmens qu!on ne peut assigBe]>à i^uciui onvrage> en parti- 
culier. L'autéuc promet de donner incemnunentles fragmens de 
p€tnhemmtX, ^Alexandre FUuTonitts. < P. us Golbi^ut. 

a85. Esquisse p'un kssai d'analyse gr\mmattcale latine, 
contenant un cours de thèmes élémentaires appliqués aux boit 
règles fondaînentales de la syntaxe > et assujettis è la mesuré 
des nombres; par G. M. J: F. In-^sde \ U }.. Kvpit 1824 ; 
Imp. de Mn>«. v^^ Bocquet» ' 

« 

ii$6. Ki^tn^EBs IIaiidbûch mm K-BnNTinsa der oaiacHiacBEir 
und rœmischen Scbrîftsteller. Manuel abrégé de la littérature 
grecque et romaine 3, par David Fuhahakn.. 3.udQl- 
stadt; 182^. 

■ 

Il y. 8 déjà fort long-tfiaipa.que Fanteur adonné nn^ Hfanuel de 
la littératnce ancienne; mais il était plus.étendn , et Ja,G<rèce seule 
y occupait trois gros Tolames. Cbaqne auteur y: avait une notcee 

biogra])liiqne, suivie de l'indication des ouvrages perdus, de ceux 
qui existent encore^et de leuxsédiiions principales. Alors M. Fuhr- 
mann avait divisé les écrivains en poètes^ romanciers^ épistolo- 
graphes 9 orateurs^ historiens, etc., etc.; aujourd'hui il maridie 
dans un autre ordre, et suit les époques de la littérature , sans 
épniaer ce qui e&t relatif & chaque genre. Ce mode^ s'il a ses. 
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\\y'M\\i\^hy n'rst jms€xciiipt d'iticonvf^niens ; car il y a beaucoup 
de djÉSftiqtJCs Aiiciei» qu'on ire sait, an juste, Jam quel siècle 
Mii|(er« il» FahnAâiifi Éttntic mienbc ftiit , ee ttotat semble , dt^ s'en 
tenir k st praiCere Mëdidde, suriont dans un abiégé qni ne lui | 
Uisse pas le fei%s de jubiler s<in opinion'. Les édifions sont | 
souiinairemeni tinumérées, et Ton pense bien que dans un abrégé 
cette éaumération ne s'nrretc qu'aux plus marfpiantes, et ne leur 
accorde qu'âne seule ligne. Mais poarquoi arrive- t-il parfois 
qonles pkii isanntiener wht passées sons sHence? Pourquoi , en 
iSa3f ae taim mit 4^ tnknme du César de la collection le- j 
maîre, tnadis qat^ a paru en tSln, ét qnfon parie des 3 pre- | 
iniers ? Pourquoi ne pas dire tm seul mot àk Scliustc de M. Bur- 
nouf , le meilleur qui ait jamais ëté donné ? Ce sont là de grands 
torts aniquels ne "penfent remédier les mentions très-fréquentes 
d*édttântta de daèaea. Malgré ces déliiuts,- le lirre de M, Foliir^ . 
manu est ^rl recomilnndtabl^; il contient dés notices sur la per- 
sonne et les écrits de beaucoup d'outeors que ses deva'ncîers, dans 
ce genre de manuel, n'ont pas mtrae nommés; et, après tout, il 
vaut mieux oublier une édition que l'auteur lui-même* Quelques 
ligDfS de la taUe des matières feront mieux connaître le plan de 
Toutragèi que nous ne pourrions le &ife* i^. époque ; c'est celle 
qui a précédé Homèneb ft^. époque : siècle d^fiomère^ poêles èf« 
cliques, formation du style prosaïque. Cette époque atteint ia 
60*. olympiade, ans avant J.-C. 3*. époque : de la naissance ] 
de la littérature en prose> jusqu'à l'école d'Alexandrie. 4^- épo- 
que : depuis la naissance de cette école jusqu'à la prise de Go- 
rinthe. 5«« époque : la littérature grecque soumise aux Romaim 
jusqu'à Constantin. 6^ époque ; lîltérattire grecque chrétienne , 
jusqu'à la prise Je Coiisiautiuople, L'histoire delà littérature ro- 
marine est aussi divisée par époques, dont la premiùre, ceiie de 
la barbarie et de l'ignorance, va jusqu en l'an de Home 5i^; la 
•■eoonde, jusqu'à la prise de Corinthe par le consul Mumudus* 
La troisième de ces époques atteint la mort d'Auguste , et la qua* 
trième la cbute de f empire d*Occident« On peut juger , d*après cet 
exposé, de ja méthode adoptée par M. Fnhrmann; et, sauf les 
omissions que nous avons, indiquéeS| il a exécuté son plan avec 
une grande ezactitade* Dil GoLik£%Y« 
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«$7. WeKÇESLAI .A£BXAKI>« MAOlSKOWskt » CfC. OFViiC|7I.O&IJJl 

sTUiOGB pRiitA. Pffemier vecaeil d'Opuscules ; par W. A. 

MAciEiowsKi,prof.àruaiv.deVars9vi€, lû-8.de mil et l ju p. 
Varsovie; i8»3« 

Ce petit recueil renferme une disserte tîou sur la vLe-et ^ COU7 
slitttttôns de Trajan D^e ; une autre sur les topiques de Cicé- 

ron ; une comparaison des lois de Solon et de celles des déecm- 
TÎrs , parallèle à peine commencé, ou d ne s'agit encore que de 
la fameuse loi des dou^e tables contre les débiteurs ; enfin desjrç» 
marques sur plusieurs diapiires de Tite Liye (i 1 1^^^. sq<|.) pro- 
Toquées par un article de la Théoiis , 9u bibUothéque du jurk- > 
eonetilte , ioaie 4 , p. 3d4« L'euttur estnltte dan» eè derAier 
mémoire si les Romains envoyèrent réellement des députes en 
Grèce pour y recueillir les lois d'Athènes, et il n'en croit rit^n , 
malgré Tite Live , Denys d'italiçacoasse et tant d autres. ( Mev, 
€ncyc^ mai i8!a4> p« 386.) 

a8â« £x.TilAlT d'uM YOCABULAïaB INÉDIT hV PATOIS AUTRICBIKN 

par Fa. Sma* ( iah^ueh. dcr JLiten^f 9 ▼oL xxy et 

Dans le patois aatrichien il y a peu d*û, mais beaucoup d*o, 
surtout d'o allongés. Un grand nombre de mots autrichiens sont 
osités en Souabe » en Saxe ét en Suisse ; seulement la pro- 
iiuueifltlon en est différente. D^autares mots se retrouvent dans . 
ritalten ou dans d'autres langues; pai^ exemple le verbe taka^ en- 
traîner daneement , est le take des An<:^laîs et le laka des Islan- 
dais. Fa zoneU y mouchoir^ vient de ritalieny^^zzo/^/^*. Au mot 
ht^sdiehy marcher péniblement^ yauteur fait observer que c'est 
le terme arabe hadsch » par lequel les Musulmans expriment le 
pèlerinage pénible ^de la Mecque ; il croit que cenapt a été ap- 
porté de l'Orient en Autriche pax les croisés. 

289. GuiHxsTxiroQiu aiGiscxoa xva xii.TCxcek muwia > etc. « ( eu- 

b-isque ) ; in*!i^ de 5 f. j Imprimerie de Ctascan à Beyonne. 

N'ayant pas cet ouvrage basque sous les yeux, nous ne pou- 
vons, donner que son titre qui nous a été coaimunîqtté :. Baus en 
diroQji. daraniage si l'ouvrage m»v» purdent* 
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290. Le grand-(înc de Toscane vient de faire l'acquisition de 
la collection d*anfiquilés égyptiennes formée par M. Nizzoli, 
chancelier da consnlat d'Autriche en Égypte ; elle sera réunie aux 
ricbesse* que rentema déjà 1a célèbre galerie de Florence. Parmi 
les objets cédés par M. Nizzoli^ se trouve la couidée égypdcnne 
de 6 palmes , donnant 44 S millimètres, sur laquelle nos sa^ns se 
sont déjà exercés. Suprà ^ t. i", , n". 33^, et lo. II, u", 2j- 
(jl/om/.« i2nov. i8a4*) 

if 

391. Se ARABLES éoTPTicifs. FiffUTes du Musée des antiques de Sa 

- Majesté TEmpereur ( en français). In-4., avec 4 pl. Vienne; 
iÔa4 ; iStrauss. 

M. Champollion le jeune a reçu de touî les savans de TAlie- 
magne, de ritalie, et de l'Angleterre, les témoignages les plus 
flatteurs d'intérêt et d'approbation pour ses belles découvertes 
dans jes écritures égyptiennes* Des coptes d'intéressans mania- 
scrits, figurés ou écril% lui ont été adressées de Saint-Pétersbouig» 
de Berlin , de Vienne, d*Iéna, de Londres, de Cambridge, et le 
Musée royal égyptien de Turin lui a été libéralement ouvert 
pnr le gouvernement sarde , qui l'a accueilli de la manière la plui 
honorable. Le savant français s'occupant à former une collection 
aussi nombreuse que possible d'empreintes de scarabées égyptiens, 
sûr lesquels il se propose de publier un travail spécial , il demanda 
à M. de Steinbiichel, directeur du Musée de Vienne, une copie 
de tous ceux qui font partie du cabinet impérial. L'autorité supé- 
rieure a Irouvé plus Utile à l'avancement des études égyptiennes, 
I de faire graver et de répandre des copies de ce genre de luo- 
numens, et^l'ouvrage que nous annonçons est le fnait de cette 
louable dédsion.Un eonrt avertissement de M.deSteinbttcliel&it 
connaître l'occasion et le but de ce recueil , qui est teelot que nons 
venons d'exposer.Il a ajouté le développement de soao])itiion sur 
un caraciéie de la sculpture égyptienne, propre à en distinguer 
les époques, et il reconnaît ce caractère dans la forme mi^me des 
yeux* Il en résulte, s^on M..de$teinbîicbel|qtte les statues dont 
les yeux se trouvent enfoncés entre deux lignes prononcées, sont 
d'une antiquité plus reculée que celles où il n'y a cle bien sensi* 
ble q^ue la paupière supérieure formée eu courbe relevée, outre 
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la lij^uc <lc l'angle des yeux. Le savant auteur de cotte observa- 
fion a eu roccasion <le la faire, en 1819, en examinant la plupart 
des statues de In collection Drovetti, alors déposées à Livourae. 
, Les inscriptions Liéh>g]yphîques tracées sur les statues égyptien- 
nes sétfiront sans dotite k vérifier cette obserTation qui mérite 
rattenlion des artistes. Une figure de terre cuite, grayée au fron- 
tispice de l*ouvrage que nous annonçons, appartenant aussi au 
cabinet de Vienne, serait ainsi de Tépoque moyenne de l'art égyp- 
tien, la ligne intérieure des yeux étant très-peu sensible. Après 
cet avertissement de M. de Steinbiichel, Tient lé catalogue des ' 
scarabées» indiqiuint leur matière, et ails sont gravés en creux ou , 
en relief; il est suivi de quatre grandes planches représentant 
pins de 320 sujets de diverses grandeurs. Rien n'est plus varié 
que les sujets des scarabées; mais les plus întéressans sont ceux qui 
renferment des cartouches ou prénoms des anciens rois d'Égyptc; 
on en coifnait même un, mais un seul, de Tempereur Hadrien* 
Les noms royaux les plus nombreux parmi les scarabées devienne, 
sont ceux de Mceris et des Aménophîs; quc1que$*uns portent 
des nombres ; d'autres sont <t^ temps postérieurs aux beaux 
siècles de la monarchie égyptienne; mais la collection est d'un 
grand intérêt. On applaudira donc à la iidélité de M. P. Ftindi, 
qui les a gravés; et puisque le complément des découvertes faites 
récemment dans les antiquités égyptiennes, dépend tout-à-fait 
def I comparaison des monumens, il faut espérer que Texemple 
très- digne d'approbation donné à Vienne aura partout des imi- 
tateurs. F* 

29a* Pa»TRi»]£oTmxss.~ExtTait des lettres de M« Cbamfol-' 

IjIou lè. jeune. — 

Turùi^ yofH^obre 1 8^4» J'avais réservé pour cette «lison 
Texamen des nombreux papyrus égyptiens qui font partie du 
Musée royal, et provenant de la collection Drovetti. Il y en a 
beaucou]) de fort beaux et de remarquables par leur grandeur , 
leur blancheur et l'état )>arfait de leur conservation. Presque 
tous cetix-là sont écrits en hiéroglyphes, ornés de peintures, et 
ne sont que des extraits plus ou moins étendus du grand rituel 
fttnéraire; ils ont tous été tirés des momies, ce qui explique 
celte uniforniitc. I/un d'entre eux est cependant irès-imporlant 
par sa longueur. Le beau papyrus du cabinet du roi, si lidclc- 
ment gravé dans la Description de TÉgypte, et qui a aa pieds 

» # 
# 
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de ïoîi gêneur , était le plus considérable de tons les papyrus coir- J 
m», et pouTaît être regardé comme le rituel complet dont les -j 
««tm iMnmcriti Cinéraires kiéroglyphiqacft on hiératiques re- | 
prodaiaalent des portioBs plus ou moins grandes |^ selon fimpor-' ' 
tanee do penonnage ponr lequel ils étaient laits. TaTah cepen^ 
daot remarqué que les peintures des belles caisses de momies, qui 
offrent des scènes et des textes si analogues à ceux du rituel fu- 
néraire, en présentaient aussi quelques-unes qui ne se trouvaiept 
pas dans le grand maniiiKsrit du cabinet du roi* On pouvait donc 
croire qi^îl existait » de ce rituel, un type encore plus étendu , et 
c'est ce que coiifiiine un papyrus de Turin, qui est aussi le rituel 
funéraire, ei qui a près de 60 pieds de longueur; il peut être 
considéré comme complet \ j*y ai retrouvé des scènes peinte» 
très-curieoseSy et le moyen de classer rigoureusement dans leur 
•ordre, les divers extraits de ce rituel que présentent les autrfs 
papyrus fonéraires ; Técriture est on ne peut pas plus soignée, et 
chaque grande division porte un litre particulier. Du reste , b 
multiplicité des copies ou extrait^ d'un même texte a aussi un 
yéritable intérêt, puisque leur comparaison |u'a fait reconnaître 
, plusieurs nonTclles synonymies de signeS| et mes tableaux se sont 
enricbis d*autant« 

Quant aux papyrus en écriture démotique ^ il y en a fort 
peu. J'ai cepeiidant reconnu quelques contrats du temps des Vto- 
lémées, un autre que Je crois du règne de Darius; eulin on autre 
papyrus fort long, contient une série de quittances pour une re- 
devance ou une pension annuelle , et elles sont datées de Tan 3 1 
jusqu'à Fan 38 du règne de Psanunitielias I*'. Nous aifrivous 
donc aux Pharaons par les papyrus, et un rare bonheur vient de 
récompenser ma longue patience. 

Je m'étais attaché d'abord aux plus beaux manuscrits et à ceux 
qni sont les mieux conservés. J'avais mis décelé, réformés eomiae 
bouquins, une vingtaine de paquets de pupynis» noircis et rongés 
par le temps, pliés en carré, de diverses grandeurs, sans pein* 
turcs, et envelo])pés chacun dans un morceau de toile. Fa ligué <le 
la perpétuelle répétiliou des textes du rituel funéraire que uic 
présentaient les beaux manuscrits roules > je jetai les yeux sur 
un de ces paquets délaissés ; je le vis écrit en hiératiqnn , el la 
première ligne me présenta d'abord le ^m et le prénom du 
grand Sésostris ; j'ai vu ces noms répétés huit ou dix fois dans le 
inanuscrit. Excité par cette remarque , j*ai passé quatre heures 
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à Mpprocber les cînquanie morceaux qui composent celte pièce, 
et je me suis convaincu qu'elle contient soit un morceau d'his- 
loire, soit un acte public du règne de Séaostris. Tons les antres 
Jiaqiiets, qne je n'ai pas quittls depuis Quatre jours, m*ont donué 
un résultat analogue. H les ai eiplorés à la hâte » et seulement 
pour reconnaître les noms des rois dont ils parlent. Tous ces ma- 
nnscrits sont en hiératique, écrits des deux cotés, pliés comme 
les feuillets de nos llyres, et non roulés; quelques-uns font une 
longueur de 5 à 6 pieds, et ils abondent tous en noms de roîs^ 
fQujoars précédés de' dates prises de leur règne. Lea Fitamons , 
donc faî trouvé la mention et des époques dans ces papyrus , 
sont Aménopliis It, qui rappelle aussi un fait du règne de Mi- 
phrés ouMoens,son troisième prédécesseur ; Armais, le sixième 
successeur d'Amenophis II; Ramsès*Méiamoun, deuxième succes- 
seur d'Arinaîs. Il y a quatre pièces de cé roi, et tous ces sois 
appartiéiment à la XTIII''. dynastie de Manétiion. Cinq ou six 
antres pièces ioifit du règne de Ramsès le Grand ou Sésostris , 
ebef delà XIX*^ ; deux de Ramsès, son fils et son successeur 
enfin, \u\ (les mieux conservés de ces manuscrits mentionne avec 
des dates presque tous les princes de cette XIX'. dynastie, Sé- 
sostris, Ramsès son fils,* Amménepbtès, Ammènémès, et très- 
vrabenhlitalilement Thouoris. Un de ces diplômes présente tous 
les litres , îiorfis , prénoms et qualités du protocole royal de Sé- 
sostris; la plupart de ces pièces sont très-élégamment écrites. 
Voilà, je l'espère, une belle conquête pour Tbistoire, et heureu- 
sement pour ^ne époque sur laquelle il nous reste si peu de do- 
comeins certains* Avec de la persérérance et quelques encourage- 
mens pour cent qui ont encore Tardenr d'aller exploiter les 
ruines égyptiennes, on fera peut-être un jour aussi la collection 
des cliarrtes et diplômes de l'histoire d'Êgypte : on cessera donc 
de répéter que les manuscrits égyptiens ne contiennent que des 
prières t et ^u'H est sans intérêt pour l'bistoire et les lettres de les 
entasser dans les cabinets. Je passerai mon hiver à explorer ces 
précieuses richesses historiques , qui disent déjà tant, quoique jc 
les aie à peine feuilletées toutes. 

Quelques-uns de ces papyrus royaux, du temps dè Sésostris, 
m'ont présenté d'autres singularités; par exemple, au milieu 
d'une grande page, est peint un grand vaisseau av^ dé grandes 
voiles, ses agrès, et des mousses courant sur les mâts. Il nous 
donne quelques idées de plus sur les pratiques navales des l^gyp* 
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liens. .Vcn enverrai un calque soigné. Des dessins , tirés par tm 
voyageur de diverses catacombes, présentent aussi des scènes 
civiles et industrielles très-carieuses ; on y voit des potiers , des- 
iniisidiens» des dansears, un cuisinier dans sa cuisine gaitiie 
d^nstensOes , un marché, des chasseurs, des constructeurs de 
barques , des grainetiers , et un atelier qui ressemble è un labo-* 
ratoirc contenant des v.Tses posés sur des trépieds ou fourneaux^ 
cl couverts d'autres vases ayant la forme de nos cornues* 

Maii nn autre papyrus mérite en quelque sorte plus d*alteiv- 
tion: chârgé de lignes tracées dans diverses directions, je nW 
voyais pas d*abord le sujet. Après avoir rapproche tonales mor- 
ceaux, qui font une grande feuille de plus de'denx pieds, j'y ai 
reconnu sans nul doute le plan Itn'é d'une catacorabe royale j le 
revers est presque entièrement écrit. Le dessin est très-propre- 
ment lait 9 et Ton y distingue quelques rej?ûritirs d'une cquleur 
trè^pÂlCy comme avec un/ crayon de plomb. Cette cataeombe 
est. celle du roi Ramses«Méiamoun, déjà nommé plus hskut^ 
le même qnt a construit le magnifique palais de Médinet-Aboy , 
et en voici les preuves. La commission d'Égypte a levé le plau 
de plusieurs tombeaux , et l'un de ceux qu'elle a publiés se rap- 
porte exactement avec celui que donne ce papyrus; c'est le 5**. 
de Biban-ei-Molouk, à Touest de Thèiies, et les bas-rdiefe de 
ce tombeau of&ent un grand nombre de fois le nom de ce lUmses* 
Méiamoun; de plus, on sait en Angleterre que des inscriptions 
grecques tracées &ur les parois de cette eatacombc , armonceut 
que diverses personnes sont venues visiter ce tombeau de Kauisè:»^* 
Méiamoun ; enfin , la grande saUe du plan sur papyrus présente 
le dessin à vol d'oiseau d'un sarcophage très-bien peint en gra* 
nit ros0 : le couvercle est orné de trots personnages portant des 
attributs divers, et c'est encore là tout juste 4a forme, par Ja 
pose , les proportions et les détails , du couvercle en granit rose 
aussi, tiré de ce même 5^. tombeau de l'ouest , rapporté pur lidl- 
zoni, donné à l'université de Cambridge, et qui, d'après les dessins 
qu'elle a bien voulu m'envoyer et que j'ai mentionnés à la p*. aaS 
de mon dernier ouvrage, porte en effet les noms et prénoms de 
ce Ramsès-Méîaraoun. Le rapprochement du plan sur papyrus 
avec celui de hi cuiii mission d*Egypte offrira quelques observa- 
tions q»ii ne seront pas sans intérêt. 11 est remarquable que les 
concours de la montagne , indiqués sur les deux plans , se rap- 
portent encore parfaitement, et ce qui mérite encore plus l'at* 
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tenlïon , €\ st que cljaque couloir , chaque chambre du plan 
Hirp<ipyrus porte une inscriptioa hiératique > suivie de chiffres 
«funnant des nombres très-variés : ce sont là sans doute les di- 
mensions de chaque partie de rezcairatidn royale, et la Comniis« 
skrn ayant levé ces mêmes détails exprimés en mètres, on a ainsi 
liti nouvel élément de la grande question des mesures égyptien- 
nes. Je calque soigneusement ce plan^ et je l'euvemi inces- 
samment. 

Qaant aux scnlptiires , il n'y a presque plus rien de nouveau 
qn'un colosse en grès rouge , parfaitement consenrë, de t4 pieds 
de hauteur, qui arrive de Gènes. Je erois, d'après ce qu*on m'en 

a dit , que c'est ime statue d Osyniandias ; les inscriptions qu'elle 
porte nous diront la vérité sur ce point \ ce sera dans ce cas 
une des plus anciennes productions de l'art égyptien; 

Tari^^ 6 nov. i8a4* — huit jours qui se sont écoulés de- 
puis ma dernière lett«e ont ëlédifinnés tout entiers aux débris de 
T-imeienne histoire f^ yplienne. Ce que j'ai sauvé du naufrage fera 
éternellement regretter la perte, peut-être irréparable, de tant 
d'importans docunien« qui auraient pu être conservés par quelques 
soins de plus de la part de ceux qui les ont exhumés. Après le 
premier et sommaire exalnen des papyrus historiques indiqués 
dans ma précédente lettre^ j'appris par hasard que d'autres frag- 
mens existaient dans les combles où ils étalent relégués comme 
en trop mauvais état pour mériter un mciiieur gîte. J'insistai ce- 
pendant pour les visiter; on les tira des caisses y et dès le lende- , 
main je pus les voir. En entrant dans une chambre que j'appel- 
lerai désormais le columbarium de thistoiref je fus ému a l'as-» 
pect d'une table de dix pieds de longueur, entièrement couverte 
de débris de papyrus, à un (jemi-pied au moins d'épaisseur. Pour 
calmer ma douleur je supposai d'abord que je ne voyais ià que 
les restes de quatre à cinq cents rituels funéraires; maïs le pre* 
mier morceau sur lequel je jetai les yeux me présenta le frag* 
ment d'un acte daté de Tan XXIV du Pharaon AménophU'* 
Mamnon. Dès ce moment je prih la résolution d'examiner j)ièce à 
pièce tout ce qui couvrait cette table de désolation. Ma pointe à 
calquer devint l'instrument principal de mon opération , et je 
jugeai ainsi un à un de Tintérèt de ce million de feuilles» restes 
infsrmes de livres écrits depuis plus de trente siècles. 
^ Décrire les sensations que j'ai éprouvées en disséquant les 
lambeaux de ce grand cadavre d*histoirr, me serait bien difficile ; 
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il y avait là (ie quoi philosopher à outrance ; je me reLroavain 
avec dci lîèclet dont rhîttoire a gardé à peine le aoaveatr « avec 
dfs diaix qui n'ont plu» d'aatdft depuii qnlne atèdes ^ et j'ai 
sauvé tel petit morceaa de papyrus qui était le dernier et nnii|ae 

refuge de la méuioii e d'un roi qui, de son vivant, se trouvait peut-» 
«ire à l'étroit dans riiuiueuse palais de C^arnac à TUel>cs. J'ai re- 
cueilli les fragmeo» d'un tres-graod nombre d'actes et autres 
piècea des Pharaons Aménoftep, Ramses-Phéron et Raouès ie 
Grand ou Sésostri» de la XIX^* dynastie , de Ransès-Méia- 
nionn, d'Akencherrès-Ousireîy ▲kencherrès-Mando«ei» et Atné- 
nopliib II de la XV 111^. Les dates abaiuleiit dans ces frajçmcnsiun 
acie commence ainsi : « Dans Chnnée c 'uKjiùf'ine , et le cinquitme 
jour du mois. la direction du roi du peuple obéissant 

Soleil siabilitenr du monde (cartonche prénom) , Dieu ^ fils du 
«SbileîlyThoiitmès (cartouche nom piropre)»; c'est Thontmosb H 
' de la XYin*. , le Ifœris si célèbre dans l'histoire, et cet ade p«- 
blic est; vraisemblablement le plus ancien qui existe au. monde. 
J'ai aussi des uctcs des années [\ et '^4 d'Améno[>liis II, 6 , \o t\ 
a4 de Ram&ès-Méïamoun » 4 de Sésostris , etc. Tous ces manu- 
scritSi sans exception^ sont en écriture àiémiiquet ^et la plupail 
de vrais modèles de calligra]^ie par l'élégance des signes* Pas un 
dfs noroa de roi n'est postérieur à la XIX^» dynastie, et la masse 
de ce recueil de papyrus, réunis et recueillis ensemble, me prouve 
que celui qui les a découverts en Egypte a retrouvé les ar<^vei 
entières d'un temple ou de quelque autre dépôt public 

Mais un papyrus unique l'emporte s«r tous les autres ; la perte 
de ce qui ii[ianque est a jamius regrettable; c'était on trésor ponr 
l'histoire ; j'y ai reconnu un véritable iMem ehratuUof^ique , un 
canon royal ^ dont la forme rappelle celui de Manéthoii, et les 
fragmeus qi^e j'ai réunis m'ont donné une liste de plus de cent 
Toîs. Voilà un inappréciable' supplément à la célèbre Table 
généalogique d'A^ydos, et le motif de redoubler de nèle ésns 
la recherche des papyrus égyptiens; et de beaucoup d'espé- 
rances , si cette reclierche est encouragée par le gouvernement et 
le suffrage piiblic'des amis des lettres. 

Au uuiieu de cette intéressante et douloureuse exploration, j'ai 
été quelquefois éga jé par de singulières Rencontres ; ce sont des 
(Nipyrus qui ne contiennent que des dessins, et ces dessina «ont de 
. véritabltis caricaturer grotesque^ ; un chat garde deL^anards, h 
houlette à la main; lui cynocéphale joue de la double Uùie^ au* 



Digitized by Google 



Jrchwologie , Numismatique^ 5o5 

pm des nom et prénom du belli<iiieiix Mœrt«| tm Ml armé en 
guerre décoche se» flèches contre un champion de sa race; un 

chat monte sur un cliar de bataille , etc. D'autres peintures m'ont 
encore plus surpris par leurs obscénUts, et ont ébranlé u\-a 
croyance sur la haute sagesse égyptienne, à moins qu'où ne 
suppose ces pemtnres saisies d^ le temps pac aatonté de 
justice. 

Voilà donc nn brilhint snpi^ément à mes oecupatiofis de cet hi- 
ver; je calque, je dessine , je ct)ple , j'extrais du matin au soir. J'in- 
dique ici la généralité des résultats; les détails feraient un grosli- 
yre , et je n'ai pas encore tout vu. J'ai UiX les honneurs du Mnsée 
à S, £xc. M. le duc de Lftval^ontmQranct» ambassadeur de 
France à Rome; j'ai aussi eu l'honnenr d'y accompagner lA** 
AK. le prince de Carignan et le prince MaximtKen-Mafie de 
Saxe, père de la reine d'Espagne. M. Biot^ et les astrono- 
mes français, autrichiens et piémontais, associés à ses grandes 
opérations , ont bien you,|u n^e donner aussi quelques heures. No^ 
tre savant académicien arrivait de Paris» et m*a ramené on in* 
stant an milieu de nbs amis: ce qu'il m'a dit de Tétat passable 
de la santé du' Nestor de la littérature, notre vénérable a roi 
ûi. Dacierj m'a particulièrement satisfait; mes nouvellt^s explo- 
rations le réjouiront quelque pauy son goût y ses lumières, son 
zèle pdur tout ce qui est bon et beau j n'ont point subi les effets 
de l'dge; son suffirage me flotte et nie louche, et je aepuîs 1ère- ' 
connaître que par mon tendre et respectueux attachement : e*est' 
à lui, et à M. le duc de Blacas à qui j'ai tantd'obligations, qu'ap- 
partiennent de droit les premières conim unit a lions de mes let- 
tres. Je suis très- satisfait de ce que i'Acaidénue desbelies-leUres 
vent bien en entendre la lecture ; j'opère justifier en partie, par 
les résultats démon voyage, la bienveillaiicedonlèUe a honoié 
mes recherdies et metefforu. 

«9^. MsMOAiB SU Ls orxa« ni scultura ih Selinihiti ultima* 
MBMTB soovBETlt, nA* PixTEO PisARi. Méiiioirc sur Ics sculp- 
tures récemment découvertes à Selinuntc. Palprme; j 
Abbate. 

Deux jeunes Anglais, MM. Harrls et Angell , sont allés , en 
i8a3 , explorer les ruines de la vif^ille Séliminie, en Sicile. M. le 
baron donPiétra Pisani, offîcier du gouvernement sicîien, se réu- 
nit à ettX| et fit transporter ces sculptures au Musée royal de Pa- 
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lerme. 11 les a décriles lui-mî^me dans Toiivrage que nous an- 
nonçons» Il s'occupe d'abord de l'origine deSélinunte^sltuce enire 
deax rivières nommées anciennement Ipsa et Selmon ; c'est de 
cette dernière qae ce sayant Sicilien pense qae la ville tira son 
nom. Il hésite cependant entre la rivière et la plante selino , VÀ^ 
piuin sylvestre de Linn. , qui cbl {^^ravée sur ses médailles , mais 
qui n'a du Télre que corame symbole parlant de la ville qui 
devait avoir reçu'soii nom auparavant. Il e^t assez difHcUe de sa- 
Toir d*où elle put le tirer , et cette investigation n'aurait pas an- 
jourà'iiui un intérêt «apital i les faits conten^iorains de son orU 
gine étant très-peu norabreuk dans Thlstoire. On sait , par les 
relations de l'antiquité, que Dédale alla àSélinunie, et qu'il 
y établit des hmfis de vnjmur naturels. On sait aussi qu'elle avait 
plusieurs temples, dont trois étaient dans le pcrgama ou citadelle; 
trl>is autres plus grands existaient un peu plus loin , et leurs ruines 
portent aujourd'hui le nom de i PUeri tiei Gtgaati; les colonnes 
encore sulisistantes sont en effet gigantesques (i). Des ruines de 
celles du milieu sur la citadelle, on à recueilli un grand nombre 
defra^inens de sculptures, et de iSg morceaux qui se rapportent 
e^^ac^emeut, ou a rétabli trois métopes^ la 6*., la 7*^. et la 8*. de 
ce temple; leur bauteur est de 4 pi^ds anglais 9 ponces et demi, 
et leur largeur de 3 pieds 6 pouces et demi. La première, dans 
leur ordre , présenta un char attelé de quatre chevaux , et moulé 
de trois personnes \ le char n'est qu'une tablette sur un axe tour- 
nant dans deux roues pleines; des trois ûgures, une virile condnii 
le char ; les deux autres, fcmmmes, rAccompagnent.L*auleur y re- 1 
connaît le Bacchus ancien , de Jupiter et de Cérès , suivi de 
sa mère et de Proserpine dans ses courses philanthropiques sur 
la terre. La métope suivant^ est occupée par trois personnes et 
un petit char ailé. Un beau jeune homme, nu excepté ses han- 
ches qui soiu cuuvLites d'une draperie, la tôte couverte d un 
pétase et ses pieds d*un cothurne, saisit par les cheveux une 
femme dont la figure horrible est caractérisée ^lar un affreux re- 
gard, de longues dents et la langue sortant de sa bouche énorme ; 
ce jeune homme y plonge son épée.; l'autre femme, de forme hu- 

(1) On n'en donne pas la mesure j elles sont monolithes et de calcaire 
pompacte conchilifùre de troisième formalion \ les corniches ei auh c 
accessoires sont de calcaire gtcnu lameUeux de seconde formalioD. 
On a reconnu les carrières souterraines d'où ces matériaux ont ët« 
tirés, et même la place de chaque colonne. 
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tnaine ordinaire, assiste à cette scène. Cest Persée qui égorge 
Méduse en présence de Minerve ; du sang de la Gorgone nail 
Pégase, encore de très*petite taille; et^st Ton objectait. à Taii- 
tearqae sa Méduse n*a pas des serpens pour cfaeYenZf ilrépon*> 
drattqne la fable de Médase angui-criniti (aux cheveux de ser*- 
pens) ne remonte qu'aux temps d'Eschyle. Une médaille , altri- 
buée par Eckhel à Populonia^ et qui le serait peut-être mieux à 
Sélinunte même , ofïre la même tête de Méduse ayec des cheveox 
et non des serpens. le sujet de la troisième métope restaurée 
est plus curieux et plus rare. Un bonune vigoureux » armé d'une 
épée pendante à sa gauche , porte sur ses épaules une longue 
perche , aux deux extrémités de laquelle deux hommes sont pen- 
dus par leurs pieds. C'est, selon Tauteur , Hercule suspendant 
ainsi, pour les punir , les deux fils de Tia , fille de TOcéan^ Pas* 
yale et Achmon, qui s'amusaient à l'inquiéter* Un beau Tase 
sicilien, appartenant an duc de Serra dt Falco, représentant 
l'Hercule mélampyge, justifie cette explication de la Y. uiétope, 
la 9*^. dans l'ordre primitif. L'auteur conjecture que le temple 
d'où elles ont été tirées était celui de Jupiter, . 

D'autres fragmens ont été recueillis aussi dans les mines des 
temples des Pileri | et l'un d'eux est un édiÇce gigantesque» qui 
ne le cède en grandeur qu'au seul temple de Jupiter olympien à 
Girgenti. Les métopes de ce temple ne portaient chacune que 
deux figures ; on n'a pas réussi à en recomposer upe entière; 
mais on a ramassé une grande quautité de têtes d hommes et de 
femmes y de parties d'hommes » de chevaux , etc., d'où l'on a 
conclu que c'était un combat entre des hommes et des femmes , 
celui des Amazones dans TAttiqoe. 

Le style des sculptures de ces temples n'est pas le même. Celles 
du temple de la citadelle annoncent l'enfance de l'art ; les figures 
«ont raides, sans mouvement et d'une expression forcée; les 
contours s'écartent peu de la ligne droite; les muscles sont forte- 
ment indiqués; la forme des têtes est en OYale > s'élargissant du 
menton au sommet ; les cheveux massés forment des spirales sur 
le front. Les yeux sont taillés obliquement, et leurs angles cor- 
respondent à ceux de la bouche ; il y a cependant quelque sa- 
voir dans l'ensemble et dans la composition, et les il^ures sont 
bien en ligne ; les chevaux surtout sont passablement exécutés. 
Cesseu^tures étaient peintes} le fond était roug^ les cils, les yeux 
et les lèvres des figures , de la couleur naturelle. L'auteur en con« 
G. TomeIL 20 
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dut que c'csl travail ctriis(|ue , ou du moins dans le gouC 
étrusque tel qu'il était avant la venue des Grecs en Sicile. Les 
métopes du temple des Pîleri sont postérieures, et M. Pisani les as* 
stmile absolument aux sculptures d*£gme » à cause de la correc- 
tion et de rélëgancfft des dessins , de la grâce des létes , de la 
beauté des formes, de la perfection des draperies, et de Tbabilelé 
avec laquelle les ombres et la lumière sont distribuées. Du reste , 
le reiiel est si haut , qu'à' peine les figures tiennent au fond par 
quelques points isolés. 11 parait que les gravures qui accompa- 
gnent le texte de cet ouvrage ne présentent pas toute la fidélité 
désirable; c*est un grand malheur pour l'auteur , qui se prive 
ainsi des pièces justificatives de son opinion et de ses jugemens. 

Il n'en rébuUe pas moii s qui. le h découvertes laites à Séliniinle 
doivent exciter le plus vif intérêt ; Tart grec ne remonte pas 
très-baut par les monumens; tout ce qui est antérieur aux temps 
de Phidias doit être recherché avec empressement , si l'on veut 
connaître sans lacune rhistoîre de cet art : il y a là aussi quel- 
quefois des traces de la primitive icoitolo^ie mythologique. La 
Sicile appartient à toutes les époques des annales anciennes. 
Tous les peuples voisins y ont laissé des traces j il est donc très* 
néces<;aire de chercher à les découvrir. Les résultats obtenus 
par MM. Barris (qui malheureusement a péri sur les lieux ) , An- 
gella et Pisani , doivent encourager à de nouvelles explorations» 
qui produiront peut-^tre quelque monument écrit d'un bies 
grand secours pour remonter anx temps primiiifs de la Grèce, 
de la Sicile onde l'Italie méridionale. INous ne pouvons que for- 
mer des vœux à cet égard. C F, 

294. Observations si a les systèmes modernes , à l'égard des 
Antiquités étrusques ; et sur rorigine , l'usage et l'aniiquiié 
des vases désignés sous la dénomination vulgaire de yases 
étrtisqùes; par Sébastien Giavpx. {jintologia^ .1^4» 
p. 14^0 

Deux sjstèntes partagent iessavanssur les antiquités étrusques. 
Les uns veulent que les Étrusques aient été les maîtres des Grecs ; 
les autres , que ceux-ci aient tout appris aux Étrusque?. Lanzi 
est le cjicl de ce dernier parti. M. Cianipi se jette au milieu Jcs 
combattâijs, et leur propose de reconnaître (jue les arts et les 
connaissances existaient chez les Étrusques avant leurs reialions 
avec les Grecs ^ mais que ces relations les avancèrent singnlié- 
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Teaent. Ce t>érti moyen est peut-être la t^taMe solùtion de 

toutes les difficultés. Les antiquités proprement étrusques re- ' 
montent aux plus anciennes t'îioques de 1 arf en Europe; leur al- 
phabet , quoique ayant beaucoup de rapports avecceluLdes Grecs, 
n'est cependant pas le même, qn^nt à la forme des figures; il est 
mi que, pour décider cette question , il faudrait pouvoir com- 
parer des mononlens des deux peuples, qui fassent dé la même 
<époque; et il parait que les Étrusques s'affaiblirent à mesure 
que les Komains s'agrandirent ; tandis que , dans le mtîme 
temps y la Grèce, libre encore, cultlYait et perfectionnait ses 
«omnissances. 

%A langue étnisqpe n'est pas la langue grecque ; èt le peu de 
'Succès des efforts des sayans modernes , pour traduire les in- 
scriptions étrusques, le prouve assez. Quant à l'art même, au 
style qui caractérise les monumens de chaque peuple, à mesure 
que l'on remonte dans l'antiquité le style des Grecs se rappro- 
che de celui des Étrusques; mais ce n'est là, sans doute, que 
cette uniformité Commune i tous les peuples qui commencent, 
et dont les premiers essais sont également dénués'de goAt et de 
précision. On ne voit donc là ni maîtres ni disciples; TÉtrurie 
fut arrêtée dans sa marche et dans lu carrière du perfectionne- 
ment; la Grèce le porta au plus haut point possible^ parce qu'on 
lui en donna le temps, n en résulterait que les monumens étrus- 
ques doivent, en général, être' considérés comme plus anciens 
que les beaux ouvrages de Grecs; nous croyons que l'histoire 
justifierait pleinemcut cette opinion. Elle ne contredit point 
celle que M. Çiampi a savamment exposée dans l'ouvrage que 
nous amooçons* Les Italiens l'adçptent unanimement, puis- 
qu'elle leur donne des institutions autochtones, et qu'il est vrai 
de dire qncla vieille ItaKe n'attendit pas les beaux temps de la 
Grèce pour arriver & la civilisation. Son influence sur Rome 
naissante, sur Rome même à son p fus haut point de splendeur, 
le prouve assez; et les sa vans^ ouvrages de Micàli, d'Inghirami 
et de quelques autres aniiquaiees itaheus , fournissent d'amples 
témoignages de l'origine locale des institutions des Italiates ; les 
monumens encoré etuVan» sont nits^ ies véritables fondemms 
de cette opinion. M. Ciampi la corrobore par des étymologies 
de mots étrusques tirés de la lanf^up slavo; et c'est un des peu- 
pl€a<|uila parlèrent, que cet érudit reconnaît comme les Pélasges 
qui arrivèrent sitôt en Italie, ce mot signifiant nouvel habitant. 
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Nous indiquons ici ce siii^uilier point de vue historique j ii mé- 
rite d*occuper k& philologues qui savent que des traces évidea-^ 
les d*ttne langue étrangère» reconnues dans ndiome dfan« 
nation quelconque , suppose nécessairement entre les deux peu- 
ples des ri^ports intimes et un mélange qui n*est pas un îùt 
moins certain f|iioique 1 hUtoirc ne l'explique pas toujours. 

Ces considérations diverses sur les m on u mens étrusques s'ap- 
pliquent en partie aux vases peints y appelés vulgairement«i:ru#- 
ques parce qu'on les trouTa d'abord «n Étrurie; mais oette 
dénomination n'a plus de cours, puisque presque tous ces mes 
offrent des sujets grecs dans le style grec de plusieurs époques^ 
et des inscriptions grecques. On les nomme donc aujourd'hui 
vases grecs; on en connaît cependant quelques-uns de vérita- 
blement étrusques par .le sujet et par le style ; mais les vases 
de ce genre sont extrêmement rares. La dénomination de vaset 
peints est donc la seule que l'on puisse adopter comme généri* 
que , puisqu'on peut trouver des vases peints étrusques , grecs^ 
indiens, mexicains , etc. M. Ciampi en décrit un nouvellement 
découvert à Girgenti , et acheté par le comte Walincki; le savant 
Italien a cru reconnaitre, dans ses peintures, la victoire de Bac* 
chus sur Lycurgue, roi de Tbrace, et ro£6rande de sa dépouille 
à la prétressodu dieu. Cette explication est précédée de la réim- 
pression des Idée su i vasi aniiehi dipinti^ déjà publiées par 
M. Ciampi; ce nouveau volume dépose encore de son zele , de 
ses connaissances et de ses succès mérités. C F« 

agS.IUDICATIOrrDEQUFT OLES-UNKS DKS Pl£EllES GRAVÉES AIfTIQCES 

les plus remarquables de la collection formée, à Rome par 
M* le Prince Stanislas Povxatovsxi. 

1. Jupiter vu de face et assis dans la cella d'un temple. 

a. Le même dieu , la téte couverte d'un modina et tenant upe 
massue a la main. Ce siyet ii'est représenté aur aucun autre olyct 
d'antiquité qui nous scût connu* 

3. L'un des génies de Jupiter, portant le âceplre, la foudre et 
le manteau de ce dieu. 

4- Deux génies tenant 1 aigle de Jupiter en les&e. 

5. Junon assise sur le scpfpion qu*elle avait placé daa» le 
ciel (s). 

r: f^r — « — ; 

ti) Eratettliéne. Cataiterismtst 
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6. La même déesse assise sur un Uôae , ayant un paon à ses 
pieds. 

7* Neptune tenant on danphili. Cette fignre , dont le moQTe- 
ment est trè$**beaU| est probablement imitée de ^el<{iie f tatae 
célèbre de l'antiquilé. 

8. Océan assis sur un crabe. 
' 9. Mercure , ayant des talonnières, tient dans une main un apius* 
I tre , et dan» l'autre son eaducée. Ce dieu , qui est figuré comme 
le protettenr ducommerce, a l'on de ses pieds posé sur un éperon 
de navire. Sorte bord'dacliamp« on lit le nom du graveur dont 
celle belle intaille est Touvrage : KYIN TIA (c'est-à-dire Quintil-' 
lus ou Quiiiiilliajius. ) Raspe (i) a donné im fort mauvais dessin 
de cette pierre gravée : Stosch etl^racci {%) ont publié un.r^ep- 
tnne do même artiste. * 

1 o. Mercore Psxchopompe barbu, paraissant évoquer nne âme; 
gravure d'ancien style. C#sujet se retrouve sur quelques pierres 
gravées (3), ainsi que sur un vase grec en terre peinte^ qui est 
conservé dans une collection particulière à Naples. 

X X. Mars gradims : intaille du plus beau travail. 

xa. Diane couverte d'un ample manteau, ainsi qu'elle est re* 
présentée sur quelques monumens du vieux style : auprès de la 
déesse est un autel sur lequel est placée une tête de cerf, 

i3. Ki)o\[on Citharœcîe : intaiîle dont la gravure est admirable. 

1 4* Le génie de la musique tenant une lyre. 

1 5. Minerve tuant Encelade ( ou Typhon) : composition diffé- 
I renie de toutes celles connues qui représentent ce sujet. 

16. Fragment d'un grenat oriental sur lequel est représentée 
Thalie , tenant le masque de Vhegemon ^ ou conducteur de^ es- 
clavts. ) 

X7. Hercule assommant les cavales de Diomède, roi de Thrace : 
sujet dont la composition rappelle une pâte antique qui a été pu^ 
Miée par feu le comte de Choiseul-Goullfier (4)* 

18. Hercule domptant le taureau de Marathon. 



(i) Catalogue de Tassie , pl. 3o, Q^. 933-1 • 
(a) Pl. 57. — Tavol. 100. 

(3) Winckelmann, Calalog. deStotch, no». 4^0, 4i^'-*l'olee,1^0im* 
jzione Utorica del museo di C. i)e/m, 35, 37. ~ Lfblond et Delachau, 
^cabinet d'Orléans , I, pl. !i3. — MiUtn, PUtrts gfayécs inédites, pl. 3o. 

( j} ^*J!X y '^tLoresque de la Grèce, t. Il, pl 16. 
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19. Hercule étouffant Aatée : le héros s'y troave représenté 
dans rattitttde décrite par'Théoerhe (x)« 

ao. Des génies traînant la piassue d*Hefcale : siget se re- 
trouve avec quelques dUSérences sur des mQUumens qoi sont 

publics ['à). 

ai.Déioléion (ou Périphus), qui avait été envoyé par Csdmus 
poi|r pniserde l'eau 1 est tué par le dragon de Mars ^ gardien de la 
fontaine Arétâades ; près dn gnerrier est on vase renyenié* Ce sor» 
jet se refronve sur d'autres objets d'antiquité^ 

22. Jason charmant le dragon gardien de la toison d'or : sujet 
assez souvent répété bui its pierres gravces et les pâtes antiques. 

23. Eurydice assise sur des âeurs et blessée par U4 serpent : 
sujet fort rarement traité pat Ic^ arlUtes anciens» mais- qui est 
peint sur Tune des vignettes qui enridûssenit la beau manuscrit 
de Virgile, eonserré dans la bibliothèque du Vatican. 

24. Palamède plaçant le jeune Télanoaque devant la diarrue 
d'Ulysse , qui contrefaisait Tinseusé pour ne pas aller au siège de 
Troie : ce sujet ne se trouve représenté sur aucunantre monuAcat 
qui soit connu jiosqu'à ce jour. 

aS« Ajax enlevant sur ses épaulei le corpadé Patrode* 

a6. Dîomède enlevant le Palladium : figure dont le mouvement 
est semblable à celle gravée par Dioscoride. 

^7. Un héros appuyant sa lance contre le cheval de bois , d 
a'apprétant à y moater à l'aide d'un petit bâton fiché transversa- 
lemeut dans la hampe de cette lance, et qm servait d'étrier. 

aS. Un guerrier tenant la tête d'un autre guerrier dont le corps 
est étendu sur la terre. Ce sujet , que l'on rencontre assez fré- 
quemment sur les pierres gravéeS| n'a point encore été explique 
d'une manière bien satisfaisante» 

99, T^le de Nîoomède IV, roi de Bithyai^» avecle noai do 
graveur Perganius (nCPrAllO^Q. Le nom de cet artiste n'était ta- 
core connu que par une pAte antique moulée sur IW de ses c«* 
vrages , et qui a tté publiée (3). 

3o. Téte de I^uma-Pompilius avec son nom gravé sur son dia- 
dème* 



(i) /dyll. i5. . 

{•î) Muséum capUalinum, t. IV, p. 87. — Muséum Jiorentinum , t ï, 
tab. 38, DO. 5. 

(3) Stosch» pl' 49* — Uracci, tavol. 9a. 
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3 1 . Tcte de Germanicus vue de face : camée d'une très-grande 
lieauté d'exécutiou. 

3i. Domitien et Jupiter , ainsi qu'on les voit sur d'autres mo- 
nuniens. 

33. ^étc de l'Afrique coiffée avec la dépouille d'un éléphant . 

34. Une femme accroupie sapprétaut à passer sa tunique: ca> 
mée d'un travail chnrmant. 

35. Deux aigles trainant une cuirasse. 

36. Un mnsicién touchant itne orgue hydraulique ; près de lui 
est un personnage qui parait fouler un réservoir. Cet instrument 
est aussi représenté sur l'une des faces du piédestal de i obélis- 
que égyptien élevé dans TAt-MeidaD, à Constantinople. 

37. Une cavalcade composée de quatre guerrii^rs coiffés avec 
des casques d'ancienne forme. 

38. Un char à huit chevaux sortant d'an carceres dont les bat- 
tans sont ouverts. 

39. Un argentaritis ( ou banquier romain ) à son comptoir. 

40. Un pygmce auquel uue grue donne un lavement avec 
son bec. 

4i« Le chien Syrius rayoïinant : intaille dont le travail très* 
beau et très* enfoncé indique un mécanisme surprenant. 

L. J. J. — D. B. 

HISTOIRE. 

296. BacBsacHxs sua les psurLiSAVcuiist par W. ns ScniiTz. 

{Jahrbûdu der Literatur^ t. XXV, art 9, p. a 54.) 

A l'occasion de Tannonce d*un ouvrage du professeur Boek, 
intitulé Crète, ou Essai dune mythologie et histoire de iareli^ 
gion et de la constitution de cette fie, Gœttingue, 1823, M. de 
Schiitz se livre, dans les Annales littéraires de Fienne, à une 
digression qui fournit une nouvelle preuve de la direction sin- 
gulière que prennent les recherches de quelques savans d'Aiie- 
magne^ L'auteur fait d'abord observer qu'en hurope on trouve 
les côtes de l'est et du sud peuplées et civilisées avant celles de 
l'ouest et du nord. C'est ainsi qu'en Espagne les premiers grande 
établîssemens furent Cadix, Carthagène; en France, Marseille; 
en Angleterre^ les capitales, Londres, Edimbourg, Dublin, sont 
toutes sur la côte do l'est. C'est ce qui amène l'auteur à reober^. ' 
cher rhtstoire primitive de ia population , spécialeineut de i'£sr 
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\\n^m\ C'est par des ét3niiologies que l'antenr se flatte d'attein- 
dre a son Init. Il remonte d'abord, comme on faisait autrefois Lhtn^* 
tous les livres d'histoire^ à Stxa^ Cham, et Japhety et rotme au 
dânge. Ce forent ]es descendant du dernier de ces fils de Noé» 
qui peuplèrent TB^Migae} on peut reeo&nattre tout let JapJié- 
tiens à l'analogie de certaines lettres dans lenrs noms ; et ces 
lellres, ce sont B et R. Toutes les fois que vous trouve» Br^ 
soyez, sûrs que c'est la même race. Quelquefois c'est Pr ou Fr; 
mais c'est toujours la même origine, seulement le Br sest cor- 
rompu en route. Ainsi on rcconnait tout de suite la parenté qui 
existe entre les Phrygiens^ les Brames f et les peuplades e^gno- 
les 9 dont le nom est terminé en hriga. Peut-être tout le monda 
ne counait pas la force de ce Bi . li iaul tlouc savoir que ce ^in- 
dique la divinité toute- puissante , le temps et le commence- 
ment «quant à IV, e^est le développement, la croissance. Or eu 
a*attacliant au Br^ on peut suivre les Japhétiens dans leurs émi- 
grations depuis la Tlirace jusqu'au pays des Basques ; on les re- 
connait d'ailleurs â lenr goùt'pour l'agriculture, lors même que 
Ton perdrait le Br de vue. L'auteur s'occupe encore beaucoiip 
des dcscendans de Gain et d'autres objets de ce genre, qui au- 
raient eu beaucoup de succès parmi les érudits du 16**. ou du 
I7^9iècle« Dx^. 

^97. FoRSCBtJNGKir XM Gbbiete , etc. Recherches sur Tancienne 
' histoire relîgîeuseï politique et littéraire de l'intérieur de l'A*- 
sie, principalement sur c^le desMongoketdes Tubétains; par 
Isaae Jacob ScnAoT. la- 8. xTi et 287 pag. , aT« 2 lithogr. 
Pétersbourg \ 1 824 ; Kray. 

Veuteur de cet ouvrage est un Allemand » né à Sar^ta , dans 
le gouvernement russe de Sarator. Cette YÎlle se trouTe sur la 

droite du V olga , et toute sa population consiste en frères mora- 
ves , qui y uiit établi des fabriques et manufactures considérables. 
Ses alentours ne sont habités que par des RalmukS| qui mènent 
une Tie nomade et se nourrissent du produit de leurs troupeaux. 
Une grande partie des habitana de Sareptaont joumeUcnent 
affaire avec les Kalmuks ; ils apprennent leur langue par Tu- 
sage , et plusieurs d'eux savent la lire et Técrire. M. Schmidte&t 
uudeceux qui ontfait le plus de progrès dansic kalmuk. De bonne 
heure il quitta sa Yllle natale pour aller habiter Fétersboorg, 
où il tenait le comptoir des fabricans de Sarepta. Cependant il n*i 
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jamais cessé dé s'occuper de la lecture de livres écrits en kalrnuk, 
en joignant à l'étude de cette langue ceile du inonp^ol> qui ap- 
pnrtient à la jnéme soocher S€8 connaissances ont fait qae la So- 
ciété bibUf|ne a jeté les yenx sur hii pour la traduction des. 
Écrtlnres Saintes en kalmok et en mongol , et déjà plnsieufs mor- 
ceaux de sa version de la Bible ont paru à St.-Pétersbourg : ils 
ont été revus par des gens instruits des deux nations, et il serait 
à désirer que toutes les traductions publiées par la 5ociélébibli- 
qne fbsseni ^siites avec autant de soin que eelles*cî. 

M» Schmidt , quoique n'étant pas sayant de profession, à em- 
ployé ses loisirs à faire des extraits et des tradoctions de livres 
kalmukâ et mongols. Un hetireux hasard lai a procuré le ma- 
nuscrit de Tilistoire des khans mongols, écrite en 1662 par , 
Sêtsen 6amng Khoim Taidzi, XI se propose de publier cet ou- 
Trage impottanl avec une traduction allemande. Jusque-là tout 
ce. que M. Scbmidt a'fidt,pour agrandir la sphère de 00s connais- 
sances sur les peuples et l'histoire de TAsie «orientale, n'a rien de 
blâmable, et mérite au conirairc la reconnaissance des savans , 
auxquels les matériaux recueillis par lui seront sans doute très- 
utiles. Malheureusement M. Schmidt n% pas su se contenter de ce . , 
mérite réel; au .lieu d'exploiter cette mine jusqu'à présent in- 
tacte , que le sort et son sèle ont mue à sa disposition, il a touIu 
8*értger en historien critique et juge $upréme sur tout ce qui 
concerne les antiquités de l'Asie moyenne. Plusieurs essais mal- 
heureux faits dans cette carrière auraient dà lamencr à la ré- 
flexion, qu'il avait embrassé beaucoup plus que ses forces ne lui 
permettaient» Ses hypothèses insoutenables sur l'origine tubé» 
taine des Quigonrs (i), qui ont été réfutées par toua les juges 
compétens, auraient dà l'éclairer sur la véritable sphère de ses 
travaux. Malheureusement il n'en a pas été ainsi. 

Le volume de M. Schmidt que nous allons examiner contient 
une partie polémique destinée principalement à défendre son hy- 
pothèse sur les Ouigours, et à prouyery contre feu M. Pegni* 
goes , M, Abel-Rémusat et moi, que presque tous les peuples an- . 
ciena de l'intérieur de l'Asie ont été des Mongols , quoiqu'il 
soit démontré évidemment qu'ils appartenaient à la race tur- 
que. ]>îous nous abstiendrons ici de soumettre ces suppositions 



(i) Comparez la Vil*, sccliun du fiulleUfi universel ^ août 182 1 , 
i'43, p. J 18. 



Digitized by Gopgle 



3i4 Histoire^ 

gi«tiiit€t y k fine mlùfiieBéri««iie qne fiôns donfiom dans ce ino* 

int nt antre })arr , et nous nous contentons du plaisir d'annoncer 
ce que le livre de M. Schmidt contient de vraiment intéressant et 
d'utile. I ' 

L'aatenr rejette > comme de jmte, les fobles débitées par' les 
écriyainB mahométans sur Oghouz khan , conquérant fiimeiix « 
qui TÎTait long-temps avant Tcfainghiz khan , envahit la plus 
grande partie de TAsie , et poussa ses conquêtes jusqu'en Egypte. 
Il nous donne, an contraire, la généalogie de Tchinghiz khan 
depuis Torigine de sa famillCi dont le premier ancêtre s'appelait 
Borté tehimo* Xes liistoriens mongols postérieurs le font descen* 
dre des rois du IVibet , qui eu¥-mémes étaient d'origine indienne» 
Ceci paraît cependant ctie une fable inventée par les prêtres 
bouddhistes, pour don lier un nouvel éclat à la famille de Tchin- 
ghia, en la faisant dériver d'une race alliée a celle de BouddhaiCt 
qui venait d'an pays (le Tobet) réputé saint et sacré. — Buriê 
iehmo épousa la vierge Goa Moral ^ c*est-à*dire Dame Biche y 
traversa le lac Tenghiz (BatiLbaçhi), se dirigea de fà vers l'orient 
(dorona)y et arriv;i an lac lîaikal et à la monlagne Mou rAhan 
Khaldouna, li y trouva le peuple Bèdè ou Bida , c'est-à-dire les 
Mongols^ qui lui conférèrent la dignité royale. 

Bwté tchino , dont le nom signifie loup de couleur grisâtre^ 
ftvait deux fik; le premier , nommé 'Èèdèskhaiij îal la souche 
des princes Tàidjâts ; et le second , Bèdètsè khan , celle des son- 
verainsdes Mongols. Les descendans et successeurs en ligne di- 
recte lurent Tamatsal, , Khontsar .Vergèn, Aghodjim Bougroul^ 
Sali Khàldjigho , ^igè Nidun , Samsoudji^ Khali Khartchou , 
Bowrdfighètèi Mergèn , Torghaldjm Batlan. Celni-ci avait de son 
épouse Boroktehm Goa deux fils nommés Doa Sokhor et Dobo 
Mergèn, Le premier cul quatre fils, Donoi, DoÂchin , Emnèket 
Arhc y qui furent les souclies des jinnccs des quatre pcni U '- Oi- 
rad ; savoir : les ^'«/ew/ ( Kalrauks), Baghaloud , Khoït et Kcr- 
gud( Kirghia). Dobo Mergèn succéda à son père comme ditf 
des Mongols. Il épousa Moung Coa, fille du prin ce des Tummed, 
de laquelle il eut deux fils nommés Bèlgètai et BegeuntèL Apres 
la mort de Dobo Merj^ùi , sa veuve devint enceinte par lacoo^ 
péralioii d'une divinité {Iri^ri)^ et accoucha de troii» (ils , nuin- 
lués Lotdhou Khauihi^ iîouhhou Sald/ig/io et JSoudantsar Mong 
khaa^ Celui-ci devint chef des Mongols. Ses descendans en ligne 
directe furent A^^ifoA/ Ba^wtour^BikerBaghaUmr^ Makhû 
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Todan, Khatchi KuliuA , C/i o ri<^Ah or DoAch in , Toumbagh i Sè tsèn , 
KhaboiU Klian , Bardixm Ba^tatour et Jessougèi Baghatour. Ce 
àmlkt avait de soq épouse quatre fils, saToir : TEMOUDJIN 
ouTCEONGHIZ KH^N» Khassar, Khadjihen et Outchihen^ et» 
d'antres femmes , Bckur et Bèlgètèi. 

Cette généalogie de Tcbin<>hiz correspond assez bien avec les. 
auteurs chinois^ jusqu'à Burté tchino ; mais ni eux ni les écri- 
▼aios persans ne parlent de l'orîghte tubétaine ou indienne de ce 
dernier. 

La dtTtsiott de k nation mongole en deux grandes branches ^ 
peratt avoir eu Heu après la mort de Torghaldjin Bayan. Les fiU 
de son fils Doa Sukhor devinrent alors les princes héréditaires 
des Oirad , ou de ces peupies que nous sommes accoutumés à 
appeler Kalmnks; les fils de Ikdio Mcrgèn, au contraire» conti« 
nnèrent à régner sur les Mogols proprement dits. Cet événement 
tombe donc dans la onsième génération avant Tchinghtz khan.. > 
Je ne crois pas qu'on puisse compter plus de trente ans par gé- 
nération : ce calcul le mettrait dans la première moitié du on- 
aièrae siècle. 

M. Scbmidt donne aussi quelques extraits de livres mongofs 
wiatift à l'origine des anciens rois du Tubet ; en voici le résumé. 
Trois rois étaient de la fiimîlle du j9oifrl Aa«(Bottdda),uommés 

lèkè Chsgkia , Clmgkia Lid^ai Ori et Chagkia Agholana Bada 
LThouktchi (i). Un des descendans du dernier éiait Ilèghèl Ars- 
laaiUiaghan, fils de Mandagholouktchi khaghan. Son ûls perdit 
une grande bataille contre une armée de barbares étrangers i 
6>rte de i80|0oo hommes \ son fils cadet (hhadi se sauva dans 
les hautes montagnes de neige, et devint la souche des princes 
tuhôtauis de Tarloung, K cette époque, Orogbolouktchi khag- 
haOy prince du peuple Badssala, eut un 61s miraculeux. Sa che- 
▼elure était bien de (ciel; ses dents ressemblaient à Témaii de la 
grande coqmlle de mer ^ et les doigts de ses mains et de ses pieds 
è ceux d'un oie; car il est dit qu'ils étaient joints ensemble par 
unti pt au. Ses yeux se tournaient perpétuellemejit vers le ciel , 
comme ceux des oiseaux , et son corps offrait encore d'autres 
phénomènes singuliers. Le khaghan fit venir un brahman instruit 



(i) Il faut remarquer que pres<jue tous les noms qui se trouvent 
dans ce rccit, sont des traducliuus moiigulei des dcQomiriULious in- 
dien Qt;s« 
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ititat deUi divination, et lui montra cet enfant. Lebr.ibme an* 
nonra qu'il porterait malheur iaon père, et qu'il faudrait le hier. 
Le k^gbanen donna Tordre ; mbiienonne ne fut capable d'eiè< 
caler cette sentence; car ancnne arme ne pouTait blesser le jenne 

prince. On Tenferma alors dansnne boite de cnÎTre qa'oo jeta dans 
le Gange. Un vieux laboureur^ qui hnbifaii d.ms k voisinage de 
la ville de If 'aissali ( Wacbili)^ aperçut celte boîte nageant sur 
l'ean , et la retira du fleoYc. Il prit soin de Teniant comme s'3 avait 
été son propre fib. Les oiseaox Tinrent apporter à son élève le$ 
plus beaux fruits, et les animaux de la meilleore chair. Ayant 
appris il parler, il demanda à son père adoptif: « Qui est mon 
père, et quel est raou nom? » Le vieillard lui raconta alors l'his- 
toire de son exposition. Le jenne homme, effrayé des dangers 
qui le menaçaient dans sa patrie , la quitta , et dirigea ses pas veis, 
le nord k l'empire de la Neige. Il arriva an mont C&mte^ i cime 
conronnée. 11 descendît de cette montagne sondre par les neuf 
pl.iteaux qui forment comme neuf degrés, et il arriva dans la val- 
lée du fleuve Larloung. Près de là il y avait un temple avec quatre 
portes; il y rencontra Debcàin Bonbo da ciel, et Jang Bonboàiù 
la terre {fionko signifie Seigneur ea tubétain). Ceux-ci lui deman- 
dèrent de quel pays il était, et comment il s'appelait.. Pour toute 
réponse il éleva l'index vers le ciel. Alors îea autres dirent z «Ohf 
tu es vraisemblablement Mahâ, le fi|s d'un Tàgri; aussi ton exté- 
rieur diffère-t-il de celui des autres hommes. » Le jeune homme 
lear repondit: «Je suis en effet le fils d'un Tàgri; mes ancêtres 
sont de la aoucfae d'or d*011ana £ngukdeksen kbagban, qui 
existait dans les temps antérieurs* » Apres ces paroles et le récit 
de la manière mîracalei|se par laquelle il avait été sauvé et ât<- 
vé, ces deux personnages firent une chaise de b(m, l'y placèrent 
et le portèrent sur leurs épaules sur la montagne neigeuse àe 
Chtunbou^ où ils le proclamèrent roi , et où il reçut l'hommage dt 
toute la nation. Cet événement eut lien i8ai ana avant rapnéa 
Ou Khoukmgjona^ mentionnée par Tauteur mongol « et dans Tain- 
née Ou Betchin (c'est-à-dire 3iB avant J. C); il monta sur la 
trône avec le titre de Sc^êr Sandalitou khaghan Tul Ezèn , et de- 
vint le monarque des b5o,ooo (âmes) du peuple tubétain. Sept gé- 
nérations après lui, régnait Dalai Soubin Arron Al tan Chiragè- 
tou kbaghan, qui fut tué par un grand de Tempire nommé Long- 
nam. Ses trois fils, Kia tbî, ou le prince pécheur, ]>jà tbip ou le 
prince oiseleur, et Cha sza thi, ou le prince Carnivore ^ prirent 
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' lafmte. Le premier se retira dans la contrée de N«:aTîj»bo, le se- 
cond dans celle de Boubo, et le troisième dans la |>rovince tub(^- 
Uine de Gongbo. Cest ce dernier quie&t nommé dans les lièvres 
mongols Bortè tchioo , et duquel nous avons parlé plus haut. 

M. Sckmîdt ne donne pas la suite des ëvénemens qui ont eu 

lieu après l'usurpation de Longnam, et il ne reprend le fil de 
l'histoire tubétaine qu'à Tépoqne de rintroduction définitive (iu 
, boaddhisme dans ce pays, qui eut lieu sous le roi Srongdzan 
I Gambo, après Fan 63a de notre ère. Ce prince se rendit aussi 
célèbre par la guerre heureuse qu'il fit contre les Toulouhom , 
appelés par les auteurs cbinoîs Tou kbouhoen, nation puissante, 
qui occupait le pays auloin et à l'occident du lac Khoukhou-noor, 
jusqu'à la frontière du P'^y^ de Kliotan dans l'Asie centrale. Ses 
suoce^eors eurent des guerres fréquentes avec les Chinois, et 
leur puissance alla toujours en croissant , de sorte que dans le 
«tleg«. siècle ils aTaient soumis tonte l'Asie centrale; au nord jus- 
ipi'anx Thtan chan, ou monts Célestes, a l'occident jusqu'au sour- 
ces du Sihhoun , et à Torienl jusqu'au fleuve Houang ho supé- 
rieur. Leur puissance fut brisée au coramenceraent du lo**. siè- 
cle ^ et les Tubétains rentrèrent dans les frontières naturelles de 
leur pays. ' * 

Dans un autre article nous donnerons un extrait de ce que 

M. Sclimidt ra|>porte sur l'origine et sur les progrès de la religion 
I de Bouddha dans i intérieur de l'Asie. Klapboth. 

i 

i 298. CoDXGE DiFLOMATico Goi.0MBO-AiisatCAK0, etc. Munuscrit 
/){p/omtf/}«e , colombo-américain 9 ou Recueil de documens 
originaux et inédits relatils à ChristopherCoIonib , à la déeon» 
verte et au fjonvernement de rAmcrique. Publié d'après les 
ordres des illustres dédirions de la ville de Gènes; in-4''. ï 
Prix, lâ iiv. ital. Gènes ; i8a3; Ponthenièrc. 

Le précieux porteieuiiic qui a fourni les matériaux du vo- 
lame que nous annonçons , renfermait un grand nombre de let- 
tres et autres dociunens originaux ; il avait été adressé par 
Christophe Colomb lui-même , avant Tan i5o4, et par Tinter^ 

médiaire d*un François de Rivarol , à son ami Nicolo Oderigo , 
avec nne copie de tout le contenu, en le chargeant de les met- 
tre Tun et l'autre en lieu de sûreté. Oderigo les garda chez lui, 
et y ajouta deux lettres originales que Colomb lui avait écrites» 
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Un de se» 4^8cendiin$, Laurent Oderigo» doniui ces denit ma- 
nvscrli8, en 1670, à la irille de Gènes » <|nt Inî T6ta desfemer- 

cîmens. Mais, lors de la violation des ari^hives secrètes du goti- 
vernement deGt^ncs dans ces demieis tejups, 1 un des deux ma- 
nuscrits fut emporlc à Paris , d'où il n'avait p^s été retiré en- 
core TersU fin de 18^21. L'autre manuscrit avait disparu , et on 
le croyait perdu lorsqu'il fut reconnu à la Tept^ des Uvces do 
sénateur Michel Angelo Cambiaso* Les décitriods le rédamè- 
rent ; il fut envoyé à Turin , où l'on en a fait une bonne copie , 
d'où il a été reitiîué à l i \iile de Gèi^es, qui l'a fait déposer 
dans un monument en marbre. 

C'est ce manuscrit qui vient d'être publié ; il lève tous les 
doutes sur la patrie de Christophe Colomb. U naquit à Gènes 
même, en 1446 on i/i47, d'un pauvre cardeur de lame y dont 
i« prénom éi2i'i% Doimnico , < t de Suzanna dal Casoni detia di 
Fotitana rossa. Christophe exerça quelque temps la profession 
de son père» iusqu'à ce que le hasard ou le besoin le forçât à 
chercher fortune ailleurs. U cournt les mers du Levant « aUa à 
la c6te de Guinée et entreprit enfin ses giendes ineoraions dans 
rOcéan. Le reste de son histoire es| très-connu^ et Ton sait 
cemment, après avoir été repoussé par les cours d'Angleterre, 
de France, de jPortugal et par sa propre patrie, ii entra au ser- 
vice de r£spagne« 

Les pièces qui composent le portefeuille et le recueil inapiimi 
sont au nombre de 43 , et la dernière est la copie de la lettre de 
l'illustre voyaf^eui , a la nourrice du prince Jean, lorsqull re- 
venait de l'Inde chargé de fers. Celte lettre a été publiée tra- 
duite en italien ; mais l'original en diffère à quelques cgards. 
D'autres pièces éclaircissent également quelques points obscurs 
de rhistoire des navigations du héros génois | notamment en ce 
qui concerne son second voyage , pendant lec[ael 11 avait élé er- 
comniiinié par le clief des missionnaires envoyés à sa suite dans 
les lies nouvellement découvertes. On voit par ces pièces qu'à 
son second retour en Espagne il sollicita la confirmation des pri- 
vilèges qui lui avaient été eoneédés; ^u'il obtint une déclara* 
tteii 'd*après laquelle on' lui aecordsie un huitième sur les armé- 
niens et un dixième sur les produits des pays découverts ; qu*on 
• dressa pour lui un règlement relatif aux colons, aux héritages, 
aux tributs, etc. , à Spagnuoia (Saint-Domingue); qu on aiuJi 
fia, par un acte royal, le prU des 4enrées qu'on acheuit pour 
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les nouvelles possessions; qu'on attacha à rexpéditioa^ d«t chû- 
niigiens I des médecins, des pharmaciens , des botanistes» et des 
musiciens jouant dlnstromens à vent; quon révoqua la patente 
r}ui permettait à tout Espagnol d'aller à la découverte et d*oc- 
cuper les pays qu'il dccouvi irait ; (ju'on cxenipla des droits de 
gabelle et de douane les marcliandises cliar^^écs pour le service 
de ces colonies; que la cour d'£spagae déporta dans les nou- 
velles possessions^ tous les malfaiteurs condamnés à la peine capi* 
taie; qae Colomb fut autorisé à répartir les terres 'et les eaux de 
Spagnnola com'me il Tentendrait; que le titre de préfet des 
Indes fut donné à Bartoîomco Colomb, frère de Christophe; 
enfin, que celui-ci fut authentiquement revêtu du litre de Don^ 
avec la faculté de fonder deux majorais* Ce dernier trait sert à 
l'édilear pour réfuter ceux qui ont prétendu <pe Christophe 
était SignorediOtccarOf'^nhqae sa lamille n'étaitpas noble. 

On sait tout ce que Colomb eut A souffrir dans son troisième 
voyage; Tinjustice des hommes fut plus cruelle pour lui que les 
foreurs de la mer. Il fut conduit prisonnier à Cadiz; rendu à la • 
liberté, i} éprouva toutes les horreurs de la pauvreté» de Tin- 
^titudéet du mépris; ce fut alor^ quMl envoya ses papiers à ' 
Oderigo, k Gènes sa patrie ; et il mourut à ValladoUd , le 20 
mai î5o6. Ce fui alors aussi que Ferdinand voulut honorer la mé- 
moire de Colomb , et qu'il composa une éplLaphe en mauvais 
vers espagnols, pour apprendre à la postérité que Christophe 
avait donné un nouveau royaume aux souverains de Castille et 
de Léon. Colomb Uissa un testament et écrivit un codicille sur 
aae page blanche de ses Heures de la Vierge» qui furent données 
au pape A Icxandre VI. 

L'éditeur, M. de Spotomo, a ajouté au texte des pièces origi- 
nales une introduction historique , des notes relatives aux points 
qai avaient besoin d'éclaircissemens , le portrait de Colomb et 
an Fac simUe de son écriture* Tout a donc été arrange pour ren» 
dre ce volume digne de son saj< i - et la ville de Gènes s*est fait* 
bonneur en rendant public ce titre réel à une gramic lU us i ra- 
tion qui lui avait été contestée, et qui vengera Colomb des ini- 
quités qui y après tant de services inouïs^ le laissèrent en butte 
à toute la versatilité de la protection des conrS| el presque san» 
sépulture, cette dernière demeure où, comme le ditCtcéron, it^ 
missd humand pitd , corpus requiescet a fnalis» C. F. 
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a99.MB]ioâxc ivoeichk dblia citta btou. teebi^eio mTMtir«« 
TO. Mémolmliutoriqucs sur la ville et le territoire de Trente; 
par le comte Fr. Yig. Babbagobi. In-8. y i'*'. partie. Treaie , 

L'auteur de ces léémoires » après avoir écril sur Ja jurispru- 
dence, a consacré ses dernières années ii Tilluslration de sa patrie, 
n est âgé de 86 ans , et aveugle depuis cinq années. Il a divisé 
cet te première p;<rtie de son livre en deux sections : la première 
relative a la ville de Trente, et la seconde aux vallées de Non et 
de ^oile , qui forment la Naunia des anciens* Les origines de 
Trente remontent jusqu'à Auguste; elle se trouva mêlée à la 
guerre Rhéticnne, et subit le sort des antres paya occupés ou 
colonisés par les Romains. Les Goths et les Lombards leur snecédè- 
rent, et à ceux-ci les Francs et les Allemands. Trente eut ensuite 
ses cvéqoes pour princes , et le premier fut, en 1027 , Conrad 
le SaUque. La seconde partie conduira cette histoire de Trente 
jusqu'en t^o3« Celle de la Naunia embrasse à la lois les tenqis 
anciens et modernes* Elle est terminée par la nomendatnre des 
bommes distingués produits par cette contrée. Ces mémoires 
particuliers, ces monographies sont d*un très- grand secours 
pour rhistoire et la géographie ; les suffrages du pnblic éclairé 
doivent donc encourager les savans de tons les paj» à les entre* 
prendre. G. F* 

Boo.HisToiax raTsiQUE, civils bt mobale de Maltx, depuis 
les temps les plus reculés jusqu'à nos jours , avec des notes 
critiques et littéraires ; par F. A. CnaiSToraoBo d'A.taix». 3^ 

édit. , considérablement augmentée et ornée de plans et gra- 
vures : % vol. in-8. On a publié le prospectus chez Pey tieux , 
à Paris. 

Soi. MoNSiGiroB MABitri, préfet des archives du VatioMi^ 
déjà connu avantageusement par des ouvrages savans, a ter- 
ra iné ses Motuimenta authcntica Angliœ , Scotiœ et HLbcrniœ, 
L'ouvrage aura 3 vol. in-fol., et contiendra environ 5oo letu*^ 
papales I indépendamment d'autres documens précieux depuis 
le temps du pape Honorius 111 ou depuis l'an IA16 jusqu'aux 
temps modern)ésl^Clte documens ont été transcrits fidèlement 
sur les registres aulhenliques du Vatican ; les pièces qui ont 
déjà paru dans le recueil de Ryiner, ou dans les ouvrages des 
historiens anglabi ont été omises. A hi téte de cet ouvrage q« 
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ne pourra manquer d'intéresser Thistonen et Tantiquaire, l'édt- . 

leur a mis une préface sa vaille et une élrganle dédicncf. {Edinh, 
Mag,,se]pU 1824; 'A m monthlj Magaz,^ oct. 182/1.) 
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3oa. MuHica. — ► SiAScs pvbliqvs de la classe db pailolocib 
ZT ]>*HisTOiRÈ de TAcadémie des sciences, le 14 août i8â4. 

Dans i abaeace du secrétaire perpciuel, le con&eiiler d*éut , 
M* de Satncr» a oBTert te séance par le rapport sur les commu- 
nications ministérielles et sur les oayrages adressés à la classe. 
Le conseiller auliqne Thiersch a lu ensuite un mémoire sur les 

poésies épiques transmises de bouclie en bouclie par le peuple. 
Ce qui a donné lieu à ce niémoiie, cVst un écrit du professeur 
Yal^rià. Halle, sur les longues poésies héroïques serviennes^^ 
récemment publiées y et comparées à celle» d'Homère et d^Ossian. 
Le conseiller de régence. Cl. de Baader, a enlfretenu l'auditoire 
d'une rareté typographique, imprimée k Dillingen en 1571 à 
l'occasion de la bataille de Lépanle , et intitulée Récit vtrUable 
de V expédition et de la victoire de V Armada chrétienne^ sur l'en- 
nen4 de la chrétienté , 1572. La séance a été terminée par la lec- 
ture d'nn mémoire de M. dç Delliog, juge d*appel, sur une erreur 
commise par plusieurs historiens « qui désignent, comme étant 
d'origine bavaroise , Tévéque Rathérius de yéh>ne. Les séances 
particulières de la classe ont dù être reprises au mois d'octobre. 
( Ilcsperus^ 1824, n**. 209. ) 

3o^» MlTTREILUNGBH AUS DBM GbBIBT HISTpBISGH«AilTIQ1IAB<S- 

' cBBiL FoBscHuuGKV. Communiçatiotts tirées des recherches 
• historiques et archéologiques de la Société d'erehéologie de 
Thuringe. Naumbourg, 182 i. iii-4., iiX^livr» 

Indépendamment du rapport de ses traTaui, la Société de 
^ Thuringe' publie un petit recueil de mémoires et articles relatifs 
è rarchéologie^ Il en a parti trois cahiers, dont le premier traite 

de l'antiquité et de la fondation de la cailiédrale de Naumbourg, 
par M. Repsius j on y trouve jointes 10 planches et des supplé- 
mens où l'auteur examine la dénomination d'architecture bjzan- 
'tiae, l'origine de Togive et les idées de Wiebeking sur Torigine 
du style du moyen Âge. Le deuxième cahier contient une disser- 
tation sur l'antiquité présumée et un commentstre sur le poème 
G. Tome IL ai 



Digitized by Google 



d« U guerre de Wartbourg, poêroe qui a été réoemmeiit [mbiié 
pour û première fois* On trouve encore d«ns le même cthîer 
«ne cfitiqne de roumge de Gottsdialk sur les Tieuji chàtciiDi 
de Saxe<> Lu Société aidiéologique de nnringe a tu ayee peine 
que Tonvrage de Goifeclielk edmetteit des faits controuTés, 
et parlait même de châteaux qui n'ont jaraais existé; elle 
a cm devoir faire remarquer ces erreurs en regrettant q;a'un 
ouvrage de cette nature n'ait pas été dirigé cPune manière plas 
]«&ieiise» Dans letioifiàiiie cahier^ le seul que BO«aajoi»sfiw 
les yens , il eit encore question de Tiens chàleanx. Il a^afgh d'a- 
bord de ruines qui se trourentinr des roches escarpées d'un dé- 
file aux bords de lUnstruf t y et au sujet dcscpieîles il rfest rien 
dit dans les chronique» de Thuringe. L auteur du mémoire^ 
S« Wiibdni , a pensé qn'ii £illait en cberdier Forigine daaa l'é- 
poque des Franes$ H a ooneiAé Frédfigaiie, on pintdc son ooa-' 
linuatenr ( ebap. 87) , et il eroit 7 foir tonte fliisloîredn diÉi «m 
dont il a observé les ruines. lUdulphe, fib d'un grand de Tiiu- 
ringe , avait été institué en qualité de duc de cette province par , 
H^gobert 1*^*^. » vers Fan 63o , pour défendre cette frontière do 
foyaniûC d^Anstratîe contre les Tendes*; mais profilapt de la dé^ 
cadence de la née mérovingîenne » Redolphe se rendft indépe»- 
dnit après avoir eontraeti nUe alKanee avec le Aie de Bavière 
Far. A la nonvelledcîa rébellion de ces deux puîssans vassaux. 
Sigebert passa le Rhin avec Tarmée des Francs, battit et tua k 
due de Bfivière, et se porta par la foret Bugoniennc (pays de 
FuMe) snr la Thnsinge, pour attaquer lUdnliriie; nais oeiai-ct 
prévint les ftanes en Ittstntnne e xcu r rio ndeson Aifteaolbrty 
et mit le roi d'Ansifasie' en pleine dérente* Sigebevt se retin 
tristement dan» son camp et négocia avec Radulphe pour obte- 
nir une retraite sûre au delà du Rhin. Outre les restes du ehafea» 
Inrt de Kadulphe, M. Wilheâm croit reconnaître le elisap ée- 
MmIIc cl icf traces dtt caap desFcsaca. U diciitces loM 
•teq fc eauc ci ip de sain, en ftiscMt«li«eârvcc qa^rsnl cnÎHmilTinî 
yc onee a t ss del eo iMSsii fcs> fesancienBCsisriiioatMNismitdili- 
cites è reconnaître. Le camp des Francs 4tait 9 selon son opinion^ 
aiur les montagnes au delà de Grosswangen, et il pense que c est 
nu peu au-dessoos du viUj^c de ce nom que les Francs teavmaè^ 
idrtJa ricière d'Unstrutt ponraltiiqocr Radulphe dans coq di^ 
«esn 4bct. CdaM p omsait Jeaapereeiioir dn haiitde son tes et 
prendae ses diq^icions pour attsq^ A son toor. Le baroo de 
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Secken Jarff ayant découvert , il n> a pat loog^téHIfi», daiis m 
terre de Zingtt, des faul» de i^but, ^et veste» d« poignards, des 
pointes de kiBoes, de courtes 4pëes et m grand nombre de fers 
de dieralet d'épetons d'ime forme antique, a cherché à prouver 
«eus une petite dissertation (L-^ipzig, 182a), que ces fragment 
proviennent de la défaite des Francs devant le chàtSMi ée IU« - 
dulphe, qu il place par conséquent dans le Toiainage, X. Wil- 
helm croit aussi que les armes et instmmens récemment <i^i». 
yert» proriennent d'nne bataille de l'époque des Francs ; mais 
il eroit cette bataille pins' aodemie que la défaite de Sigebert ; 
pent-étie est-ce celle qne Hcrmanfroi , duc de Thuringc , Uvra à 
Théodoric, roi d*Austrasic. D.^^ 

304. Sociiyi DBS Airn^Aïass D*Écof8B.^-«qiice du a6 janv. 
ida4.i.-^llémoire anr les anciens cirques de pien e aux envi- 
ron» à*rn9emess, par E. Ahoebsott.— 1°. Notes sur 
vAe ancienne ode Cambro^Britamiique^ à la louante de Ca/^ 
eus , de Talicsîn; par le rév. fl. T. Paynk. J^oUce sur om 
tradition populaire de la paroisse à'£ci^rd;^9it W. H. Aw- 
DEEsow. 3^ Preuves de l'origine écossaise de sir I. Newton' 

%J février Mémoires sur les coutumes financières des au- 

Cîens , par leD^ Hibbbrt. On présente a la Société une gravure 
d'un ancien monument danois de la paroisse de Kinglassiey Fife 
par le major Hamh ton ; et ensuite des lettres originales de» 
ministres <}e Charles U à F. Paert, esq., envoyé britannique 
à Lisbonne. — 8 mm. — Notice stir une ancienne baguette 
d'or froUTée dernièrement près ^InPemes», par E. Andfrson , 

.«esq. On présente à la Société dne gravure d'un ancien baptistère 
portatif, trouvé près de Bakeweil, Dtyhyshire ; par R. K, 
Ereville, esq. On lit enfin un mémoire sur Jes opinions* des 
anciens relativement aux Sirènes f par le Dr. HiBBKRT« 

« 

305. SociiÎTÉ itoTÂLK iKBs AffTiqirAXBBs AS'FnAM» (âuite).-^ 
SAakse du g/^mer i$%U^U Société reçoit du maire de Saint- 
TA- m/ae umiieàB Tinscription du monuiràent de Tiiorigny. 
— M. Leprevost de Rouen lui adresse une notice imprimée 
sur les travaux (le la commission des antiq^iit^ du département 
de k Seine-Inférieure î catte notice est e«tr9ite de VAnmmire 
stft$Mque du ^Ppart. ea % rvolumea. M* BfirHat Samt^Prut 
commQiuqim » règlement de 1^197 pour k ville de Toulou>e, 
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lequel établit les droiu particnlim que la jorîsprudence locafe 
d'aim accordait m» cré^dmMr Icon déUteun* MM. Drùjat 
et CeiCr sont nommés eorrespoodans de la Société povr les dé- 
pMenens de la IMm et de la Losère. ^ On donne la pranière 

lecture du mémoire de M. de Gerville, sur les camps romains 
du dépajLlement iie la Manche. 

' 19 février. — M* Jacob KoSb^ correspondant ii Reims « lait 
hommage d*on exemplaire des î^hmhes hùtoriqueà (tra'>> 

duitcs par lui de Tallemand) sur les anlîquités à^Jugst^ ancienne 
colonie romijine située près de Bàle t*n Suisse. On donne lec- 
ture de rintroduction que M. Cirbied se propose de placer 
en téte de sa traduction de la grammaire , en langue arménienne, 
de Denis de Thmce , qu*il a offerte à la Société , ponr être insé« 
fée dan» la coHectioii de ses mémoires. On donne aussi la se- 
conde leclure du rapport de M. Thibaut^ de Jbigny , concer- 
nant les fouilles exécutées, au mois de mnrs 1H20, sur le 
monticule i%\i^t\é Mouchette (au territoire de Joigny.) Ce rapport 
:est r€Ênojé à la commission d'impression^ 

làB/émet. — fil de Sf, Âmans, correspondant, envoie na 

mémoire sur l'emplacement du château de Cassinos^itus ^ qu'ha- 
bita Charlemagne en 778, et où li célébra la féle de Pâques , et 
réunit son armée aTant de la conduire en Espagne, et dans lequd 
l'impératrice Hildegarde mit au monde deux jumeaux^ doit 
l'un fut Louis le Débonnaire» 

9 mars. • — Le secrétaire présente à Fassemhlée ^ 1*^. delà part 
de M. Faugpois, correspondant, deux dessins des zodiaques 
qui sont sculptés sur le portail de la cathédrale de Chartres^ 
et une description de ces aodiaques» a*** Un manuscrit du 
marquis de Musset de Cogners^ intitulé: Bùêoite des chdtelamt 
ci de la chdlcUenic de Saint-Calais, La Société entend d'abord \ 
une pn mit re h ctiire de la description des zodiaques, et remet j 
. Cille du manuscrit de M* de Musset à une des prochaÎMea séances* jj 

' 19 mars, — La Société entend la première lecture de VHisiome I 

des châtelains et de la chdtellenic de Saint-Calais ; elle décide 1 
qu une seconde leclure mira lien. — On lit un autre mémoire J 
de M. Monnier^ correspondant, intitulé : Recherches sur les 1 
momtmens celtiques de la SeqâarUe» La séance est Cer»mëei 
par une première lecture d'un travail dé MJRiehanl^ corttSf 1 
poudant j sur quelques usages des mokiagims dei Fosges^ I 
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19 morr. ^ La Soctélé reçoit fhoiiiiiiafe d*iiii exaiiipWtre de 

YEfsaif publié par M. Riboad, sur Vétmà^ de thiHoirÊ des paji , 
composani le département de tAin , par la recherche et tobser'^ 
vation des mofinmcns militaires , expéditions, travaux et ouvrages 
de défense et d'attaque dont il reste d*is vestiges ^ et celui di^s deux 
premiers Tolumes des Mémoires de la Société des jdenceSf. agri^ 
euliure et arts de «Sfinudaiir^,^ .dans lesquels sont consignés des 
morceaux intéressans sous le rapport de farchéologie* — La 
séance e&t terminée par la pjtemière lecture que donne M. Bcrriat 
Saint-Prix de ses Recherches sur une réponse (au pape) attribuée 
à SiUI^ > et de Reuiarqucs sur quelques Itères de ce ministre, 

9 opriL —JkLLedua » éditeur d'une tragédie en sept actes et 
en idiome dupaya, qui se jouait antreWs au milieu des champs 
dans la ci-devant Stagne, adresse à la Société une chanson 
bretonne en six couplets. — M, Véran fait hommage d'une 
épreuve de sa gravure représentant ks monuiuens d*Arles , et % 
de la notice in-4* publiée sur ces monuaicas.par M* Véran ^ ' 
son frère y correspondant. *~^M.Drojai lit une notice sur le-lieu 
' désigné dans l'itinéraire de Bordeaux à Jérusalem sontf^le-nom 
de Cereàelliaco , et qu'il place k Moataison^ contre Topinlon de 

D'Anville, qui a cru le trouver à Chjheuil.—^M, Tajrlor, ëditeuy 
<la V Tjrage pittoresque dam l'ancienne France , est nommé mem-r 
lure résidant de la Société. 

19 aml.^lA Société awt désiré savoir si feu ilf. Xavier 
Cinadi, son correspondaal à Dijon, avait laissé quelque- au« 
yvBtge on mémoire manuscrit sur les antiquités de son départe- 
ineat. Une réponse de M. Amantoo, de Dijon, auteur d'une no- 
tice biographique sur Xayier Girault, &oa ami^ fàU conxiaitre 
que Jà dernière production de cet homme laborieux est une iVo- 
tice historique sur ies ancêtres^ ie Heu de naissance f et la me de 
saint Bernard ^ sume de noies; et qu'il ne reste d'inédit de M. 
Ciraultque la Coit^^«fM>ii, in-folio, de ^histoire du parlement 
de Bourgogne. — Jï/. Deribier ^ maire d'Ide, adresse son seconil 
rapport sur les fouilles et découvertes opérées par ses soins, vers 
la £n de 182a et pendant 1 8a3 , dans l'arrondissement de Mau- 
riac et paiticulîèfement dans le canton de Sagnes*~ilf. Jtur- 
hU du Becage h\i i^n rapport Yerbal sur le- mémoire précité 
<Je A|. Riboud. 
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* ^o6.$oGiiTi AtuTEQOK OE J^km^^SéotM géméfoU de i8a4* 
— ^Le 29 aTtildcmicr, la Société asjatiqoe de Pwb â tcne saséuce 
générale annoéDe. M. le baroa Sil^estre de Sacj omnerte par 

un discours, et M. Abel Rémasat, secrétaire, a fait connaître à 
l'assemblée les opérations da conseil depuis ayril i8a3. Puis 
MBI* Wiirti et Kieffer ont donné lecture d'un rapport sar les 
recettes et les dépenses' de la Société. Ensuite, la lecttue d*iin 
mémoire de M. le baron de Sacj,.sQr la secte des Ismaâiens , et 
d^nn morceau s nr la doetrine phitosopliîqne et religieuse des Hiti* 
doQS, par M. Lan^ioîs, a occupé l'attention de l'assemblée. La 
séance s'est lerraint-e parle dépouillement du scrnlîn , qui a offert 
le nom de M. le baron de Sacy pour président , de MM. les com* 
tes d*Hattterife et de Lastnyrie poiirvioe-présidenr , et de M. Gar- 
dn de Tassy poor seerétràre-adjmnt ;et bîbfotliéoûre. 

Il a été IbcSe de se persuader^ par le diaeovrs de H. Abel 
* Rémosat, de l'état prospère de la Société asiatique de Paris. 

L'augmentation rapide du nombre de ses membres, l'étendue de 1 
ses rapports, l'actiTité et le zèle des sarans qui sont à sa téte , 
lent contribue à aeciottieehaqjQe joarson importanee. 

Les eamctèies géorgiens, manddioa-mongols» déyanagari» 
que la Société a acquis , joints ans caractères bébrenz , arabes el 
arujéniens, que MM. Dondey-Dupré possèdent, permettent a la 
Société de faire imprimer des textes dans la presque totalité des 
langues de l'Asie; aussi le conseil d'administration de la Société a 
agtétéla pnblieationdeSo o Tr s ges bien dignes defixer son cboix : 
I.'Episode sanskrit dTadjnadatta, en sanskrit et en français, 
par M. de Ckésy; la Grammaire japonaise des P. Rodrignes, 
revue et corrigée par M. Abel Rémusat; un Dictionnaire mand- 
chou- Irançais, par M. Klaproth; une Grammaire géorgienne ^ 
accompagnée d'an Vocabnlaîre , par le même; des Fables , en ar- 
ménien et en français, psr M. St.«-Martin; et le Pbilosopbe Man- 
cins, en cbtnois et en lïtini par M. Mien. L'impression do 
la plupart de ces oimages est très-avancée, et on en a .tu plu- 
sieurs feuiliés» siu' le bureau le jour de la séance générale. G« X. 

507. L'Académie royale du Gard propose, pour sujet de prix 
à déoenier dans sa séance publique de iSiS la question 
amiante: « Imiiquar ^âiflmemee du règme ZomaXl mrtétmt 
de la FntneeetdetEttrope^ » 

Les oiiTfoges destinés à oonoovirir sur ce «iqet domat étm 
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adressés, francs de port, à M. Pliélip^ médecin, Kccrétair^ dt 
il «Qci^ de médmne 4a GAid, awale i"^. juiUci tdaS. 

3o8. L'AcAoïtmE royale des sciences, incrîptioiis €;C bellies* 
lettres de Xottlouse^ n'ayant reça qa'an mémoire ne remplit 
pas entièrement les conditions du programme, propose de non- 
veau, pour sujet d'un prix extraordinaire de 5oo fr. , les ques- 
tiûDs suivantes : i^. Déterminer Télat politi(jue , civil et religieux 
de la Gaule avaut rentrée des Romains dans cette partie de l'Eu- 
rope ; A^. fixer, d'après les auteurs et les monmnens, les con- 
naissances qœ les Gaulois aTaîenf atcqohes dans les scnneet et 
dïns les arts. Elle contiiMieipoar ëujet do prix ordlnaise qû sera 
aussi de 5oo fr.« la question sulTante s Peut-on se iatter , sans 
rélude des lances anciennes, d'être mîs au rang des bons écri- 
vains? et, dans le cas où. l'on soutiendrait la négative^ Tétude dé 
la ian^e latine pent-elle snppléer à l'étude de toute autre ? 

Les mémoires 'devront être adresséa^ atant le i^Vmai idsS ^ 
^ an secrétaire perpétuel 1^ d^italmuson de Tobins^ 

3o^ NiscniAm^ BÀmvHA ^mkpti oc pkiiok^^igitmmêi^ 
edidît iy« Fmb* Movm i BMm i8sd et iS&S. in-a. 

Ces mélanges de ph^ogie et de critique sucrée sont puUiés 
par le Ténérable évéqœ de Sâande , M. Mânter , auquel se sont 

associés d'autres savans de l'université de Copenhague. Pions avons 
déjà fait connaître dans \t Bulletin ^ par une analyse spéciale, 
quelques-unes des dissertations qm composent ce recueil. Noos 
allons îndiqner s nm m a tr em^ les a^jftre» pièces 
à rendit compte* 

M. Ifûnter s'occupe depnis kn^temps d'nae véiMtMieritîqno 
du texte de la traduction grecque de la Bible parles septante« U s*e&t 
donc appliqué à tirer des inscriptionset des médailles grecques, les 
reuseignemena utiles à ses tusSi» Dans une précédente dissertation 
^ U avait produit de irèanhonnes notci recneîUiei.danA le greç de 
rinserq^tiondeSiiielle,ftiteenÏ4;ypte,oQmmela ▼ersiondeU 
Bible , et le dtaleole macédonien y domine. Dans la dissertation 
Aonvellej il chercbe dans beaucoup d'autres inscriptions, Tex- 
pUcation de quelques mots diffîcUes dn Nonveii^tt Xestauteat , et 
les rcnseignemena qy'il en lîm an soiM; pMt sana qjuelqne 
importance* 

IL Birger Thorladus traita ensnite de la dootriffc dtfétienmj , 
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teMe qu'elle ett indiquée dtns les Unes sihyUùu , daiu leiqiids 
l'auteur CR^tTeeoniiaftre les dogmes du cluistiaiiisiiie dans tente 

leur simplicité et leur ingénuité, ce qui explique pourquoi les 
pères apostoliques et ceux de l'égUse professèrent, pour ces livres, 
lin respect qui était devenu comme une superstition. L'auteur y 
^marque cependant des interpolations , et il ^appUqne à les dis- 
tinguer de ee qui est^ selon lui, véritablement anthentiqtan 
dans le texte de ces livres. Son érudition se montre dans tout le 
cours de sou examen , el elle mériie rapprobatîon des savans» 

Le second volume de ces mélanges contient cinq dissertations 
comme le premier :çelle qui est relative à la Samothrace^ et dont 
SI Bendtsen est l'auteur , a trouvé sa place ailleurs dans le Bstl- 

Ictin. Il nous reste à faire connaître les quatre autres. La pre- 
ïDÏcre est celle de M. Olaus Worraius, sur les cautes de la per- 
fection qi^e nous admirons dans les écrivains romaios. L'auteur 
trouve ces causes dans ce que Cioéiona dit de Téloquence , qu'elle 
intéressait l'humanité toute entière. Ce sont eu elfet les hommes 
les plus distingués qui ont écrit et sur les choses les plus mémo» 
lables et les plus intéressauteà pour riioiiiine social. Cette excel- 
lence des écrivains romains trouve donc sa source dans nos propres 
intérêts si dignement proclamés, si noblement défendus. Telle est 
l'idée que le savant professeur a cherché à développer* ■ 

Après lui , Bî. Fred. Christ. Paterson présente ses observations 
sm* i'Agamemnon d'Eschyle. Il se propose d'éclaircir les en- 
droits les plus difficiles, et surtout d'interpréter la partie spn^ 
bolique de ce polmeyet, ce qui sera peut--étre plus utile^'de rectt*. 
fier la version latine de Schiits, Les observations sont nombreuses, 
et concourent effective9ient à rillastration du texte du tra-* 
'giquc grec. 

M. Blocb I sous le titre à'£xcerpia è todiee bibiiothecœ re- 
^iœ UàfniensU^ publie les variantes de Libankis, qu'il a trourics 
dans un manuscrit grec de la bibliothèque de Copenhague, qui 
renferme au milieu d'autres pièces lettres du sophiste grec. U 
ne parait pas que Wolf ait consulté ce manuscrit pour sa grande 
édition de Liban ius, Amsterdam , 1738^ in-l61io^ Ces variantes 
peuvent donc offrir un véritable intérêt; elles sont nombreuses et 
accompagnées d'une leUre inédUe que ce savant critique regarde 
comme trè - tuthentique. Voilà de bous matériaux pour la fii- 
ture édition de Libanius. 
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Le trobiémb colonie des Mélanges de Copenhague est terminé 
par des reeherche^ de M. Bliinter , sur les CaHyridiani ^setie de 

fanatiques du IV siècle, mentionnés par saint Kpiphane dans 
son livre sur les hérésies, où il €a parle trois fois; ce cjui con- 
tredit un anonyme français^ qui supposait le passage de saint 
Épiphane interpolé,' a moins qu'il ne prouve que les trois pas- 
sages grecs le sont également* Ces sectateurs rendaient à la 
Vierge un culte eïcliksif de celui de Dieu même. Les femmes 
surtout le professaient- particniièrement et il se montrait dans lu 
Scythie, la Tluace et l'Arabie. Aussi Irouve-t-on quelques ves- 
tiges de leurs idées dans des écrivains arabes; et Galaseddin se 
moqua de certains chrétiens qui disaient que la Trinité se com- 
posait de Dieu » de Jésus et de Marie. M. l'évique If unier fait 
rhistoire de leurs opinions , de leurs pratiques superstitieuses 
et de leurs voyages. C'est un point curieux des annales des er- 
reurs qui signalèrent les premiers siècles du cliristiani me. 

On jugera par cette courte annonce, de l'intérêt général que 
présentent aux lettrés les Miscellanea hajnentia. On ne p^ut 
qu'applaudir au zèle inépuisable de M* Té^éque de Sélande^ qui 
est Tactif promoteur des bonnes études auxquelles il consacre 
toute son existence. Nous nous empresserons toujours de faire 
connaître les uu\^i, li uits de ses loisirS| et les productions de ses 
savans collaborateurs. ' > C. ¥• 

3io. Journal dks Savans. Premier siîmeslre dt: i8u4- ^ caiiitii 
iu-4* Paris; impr. royale i chez Treuttel et Wiirlz. 

• » # 

Ce Journal, rétabli en France depuis la restauration, parait 
régulièrement tous les mois en un cahier de 8 feuilles , contenant 
des analyses d'ouvrages de science et de littérature ^ suivies de 
Nouvelles littéraires , comprenant l'annonce des principaux ou- 
vrages qui paraissent en France» en Allemagne » en Angleterre, 
en Italie, et cpielqnes autres pays étrangers. La réputation des 
collaborateurs de ce journal suUit pu m le recommander au 
inonde savant. Nous allons iudiquer bommaireiuent ceux deà ar- 
ticles de ce recueil qui peuvent intéresser les lecteurs de la 7**. sec- 
tion du Bulletin. 

Le premier article» de ce genre, du cahier de janvier» est Tana-' 
Jysc faîte par M. le baron de Sacy , de la Grammaire rfes trois 
princîpaii s langues de l'Orient, V liindoustan ^ le ih'iuln ^ t l l'a- 
rabe^ par M. Priccy Londres^ 1Ô23| et d^à annoncée .fii/im» 
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C I» m?, i&K«. Le jugemenl qu'en porte moite oélèbse oneoUlble 9 
ii*esfc pas fnatMe à l'auteiir , si ce ]i*esl pow la partie pcmiiey 
à cause des dialogoes persans qu'Ole coiitieBt: M. Abel B é mn iat 

examine ensuite VAsia polrgloita de M. flUproth, et cette ana- 
lyse justifie ce qui a déjà été dit dans le Bulletin ( t. I , n^. 21}, 
sur le grand intérêt et l'estime que mérite cet ouvrage de M. KLt* 
protb. Le même cahier eonlient Tesamen de la traduclion fran— 
çaise des (Muvnt dmmaiiqMS de SekUler^ de cette de iMcréce 
]pwM. dePoogernlle, et de celle àeFionts par JI.Pagaad« 
Ces trois extraits sont de MM. Vanderbourg , Raynouard, et 
JJiiunou. 

Le cahier de février contient le second article de M. Daunon, 
sur VMiMkHFC de Fnmee de M. de Sismondl , dont les trois pre- 
niers YolnaMS ont été Tobiet de l'anal jse insérée sons len^. 219» 
du L da Bnlletin. M. AM aémasat Uxt ooiinaltre ensniie le 
, Dictionnaire chinooi , de M. Morisson, imprimé a Macao , et il 
résolte de l'examen qu'a fait de cet ouvrage le savant aLadtimi- 
cien français, que l'eaipressement mis par l'auteur à terminer la 
publication de ce grand dictionnaire, a aoi à la profondeur et à 
la soUdîté dea reelicrclies nécessaires poar le compléter. AL Any- 
aoaard annonce en dea termes pkia faY<MrabIies le Didimmairedtâ 
patois limousin j par M. Béroaie, continué >par M. Vialle, îm- 
priraé à TuJIe en i vol. iû-4., et pour lequel le ministère de 
1 ialérieur a bien Youlu accorder une souscription de trou» mille 
francs. M. Ra jnouard approuve la rédaction de ce dic t i o nn air e ^ 
et. désire que de pareilles entreprises soient également encottc»!' 
gécs, la réunion des Toeabulaim dfô patois de la Franae devant 
être mile, non-seulement à I bistoire, à i'étymologic des mots de 
l'idiome fra m ais, mais encore à la grammaire générale. J*avais 
exprimé les mêmes vœux dans mes hecheixhes sur les patois , 
publiées en 1809. A ces tcavaiix sor les langues» M. Letronne « 
njoaté un excellent article de critique sur Tonviage de Lydns, 
de OUentis, publié en i8aS par M. Hase, et dont j'ai rendu 
compte dans le Bulletiu, sous le 287 du t. 1**^ de i8a4* I*» 
nouvelle édition des Fables de Locmau en arabe , publiée à Bona 
en 1 623 , par M, Freytag^ est le sujet d'une analyse de M. le ba* 
ron de Sacy, qui lecoaunande laffisaiment ce tnyail par soa 
miffragcy et qui le juge propre à lommir à la jeunose Itodienan 
lin exercice utile, et» intéreiser tous les amateurs de In littént* 
lure orieiiUle. ^ 



Digitizeù by Google 



I » 

Mélanges. . « 

Le eahicr de mxti ne contient que denx articles du genre de 

ceux qui se rapportent à celle section du Bulletin j le premier est 
de M. Daunou , et relatif à V Essai critique sur l'histoire de Char- 
tes Fil, d' Jgnès Sorctle y et de Jeanne- d' Arc ^i^SiT M. J. Delort» 
Tol. in-S. publié en*iSa4, elqui» d*après Topinioa de M. Dannon, 
se recomniande par beaucoup d'ordre et un très-grand intérêt 
Le second arUele est de M. Raynooard, qui rend compte du Die^ 
tionnaire lan§ueclois et J'ranrciis de l'abbé Sauvjp^cs , revu , cor- 
rigé et augmenté par son neveu, M. Dhombre-l iruias d'Alais, 
qui en a donné cette 3". édition en i&aiy et M. Raynoaard l'in- 
dique comme un bon modèle pour les glossaires des idiomes 
vulgaires de la Fk>ance> dont il sollicite si constamment» et «ycc 
tant de raison , ta complète publication. 

Dans le c diicr d'avril, M. le baron de Sacy analyse la Gran»- 
tnnire de la langue persane y de W. Jones revue et améliorée^ 
parlerév. Sam. Lee, dans la 8**. édition qa*il en a donnée à Lon- 
dres en i8a3. Le n^. «3» , t. U du Bulletin ^ a lait connattce le 
même oumge, et en même temps le jngementqu'en a porté no» 
tre célèbre orientaliste M. de Sacy , qui , après d'importantes 
observations, reconnaît tonfefois que cette nouyelle édition se 
distingue de toutes les precédeu&es par des additions qui ajoutent 
beaucoup au mérita de TouTrage et en augmentent considéra- 
blement TutUité. Les Mémoires et correspondances de Duplessi$~ 
Momay^ annoncés ensuite par M. Daunou, sont déjè connus de 
nos lecteurs par l'article du Bulletin, n**. 869 du t. ^iMRe" 
cherches sur plusieurs points de V astronomie égyptienne y jpar 
M. liiot, publiées en 1828^ sontaus.41e sujet d*un examen appro- 
fondi , iàit par M« Letronne. La grande question des zodiaques 
égyptiens y est traitée dans ses divers points , et le nom de l'ai^ 
teur de l'ourrage le recommande puissamment à Tattention des 
lecteurs. Cet article est suivi d une Notice concernant une //i- 
scription grecque tracée sur une cuisse de monde y par M. Raoul- 
Siociietlc. 11 s'agit de la momie de Berlin, citée dans ma Notice 
sur utie momie grecque de Turin {in^rà^ 1. 1 1, n^* 1 70). M. Raoul- 
Hodiette expli(|ue cette inscription grecque âvee son érudition 
ordinaire, et comme la personne que rinscriptton rappelle est 
née sous Trajan,et morte sous Antonui , et qu'elle a vécu 44 ans 
et 10 mois, M. Raoul- Rochetle tire habilement de ce fait, en ap- 
parence iudiiïérent, des notions positives sur la chronologie de 
ces princ€S| telle quei'Égyp^ la conçut dans stipputatiott de 
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leurs règoes , et il y voit la confirmatioA de mes recherches sur . 
ce sujet , qa*il veut bîeo citer à cette occasion. 
Trois ouvrages sur la langue arabe, sont annoncés dans le t^. 

cles articles du caliier de mai, qui concernent notre Vil*, section; 

CCS ouv rages sont : i^'. l 'uiidatuenta linguœ arahicœ , par Ober- 
icUner y a^. Chnstomathia arabica ^^a^v le même; 3°. Grammaire 
de la langue arabe littérale, par Tycbsen, ce dernier en aile* 
snand , publié à Gottingue en , et les deux premiers, eq, latin,, 
à Vienne 1 1822 à i8a3. Quant au Fundamettta Unguœ arabkœ^ 
M. le baron deSacy, qui examine les trois volumes dans le même 
article, en porte un jugement favorable, et il trouve, dans ce juge- 
ment mcme, ie motif de quelques critiques dont le savant orien- 
lalbte de Vienne pourra profiler dans une autre édition* La gram- , 
maire de M. Oberleitner, plus savante et plus complète que celle 
de M. Tychseui parait néanmoins k M* de Sacy d*un usage peu 
*commode parla disposition des matières, et plusieurs de ses règles 
luisemblenlmanquer d'exactitude, parce (pi'il a ti op suîvî la gram- 
uiaire de M. Aryda , Syrien Maronite , publiée à V iennc en ib^^. 
La chrestomathiedeM. Oberleitner est plus favorablement jugée, 
'sauf en ce qui concerne les divers fragmens des traductions arabes 
lies livres saints, qu'il y a compris. Cef versions étant en générât 
mal écrites, M. de Sacy pense qu'elles doivent être réservées pour 
les discussions de critique biblique. Le catalogue des livres chi- 
nois fie la bibliothèque de Berlin ^ publié par M. KLaprolh , Paris ^ 
imprimerie Royale , 181 a, in-folio» est Je sujet de l'article sui- 
vant f rédigé par B(. Abel Rémusat. Ce volume çhinois mêlé de 
persan, de turc^ de mandtcbou et de mongol, fait le plus grand 
bonneur à riinprimoi ie royale. Cet ouvrage est connu de nos 
lecteurs par l'analyse insérée nu Bulletin souî» le n. ^74 du 
tome 1*^^ y et qui est l'extrait de celle de M. Abel Rému&at dont 
nous nous occupons ici. La suite des Mémoires et correspoit^ 
dances de DuplessU^Monu^^ analysés par M. Daunou , et doat 
le bulletin rendra compte incessamment, est le sujet du troisième 
des articles relaiii», aux langues, antiquités cl histoire, de ce ca- 
iller de mai; et le quatrième est la restitution d'une inscription 
métrique du temple de Dekké, en JMubiCi par M. Lettonne. Elle 
rappelle Apollonius, stratège qui est venurendre Injustice aux 
hommes en ce lieu; et les deux fiiirs principaux qm résultent de 
son texte sont : i**. que les fonctions de stratège, en Egypte, 
élji^ut de l'ordre civil ^ ainsi i^ue M. Letronuc Tavait déjà établi» 
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4Vpr^ dê3 indnotioiis certaines , dans sei^ RéehereXès pour servir 

à i* histoire de t Egypte ; a®, que Dekké est Tancienne Pselcis des 
itinéraires, comme Burckhardl Tavait conjecturé. 

Le calûcr de juin nous fournit trois articles qui rentrent dans 
notre Y II®, section. Le premier est de ^f « de Sncy^ et intitule : Corn» 
eidéraiions sur les nomtOes traductions des Livres saints. L'au- 
teur considère particulièAnent lesTCrsions en langue^ asiatiques , 
indique leur insuffisance et quelques-unes de leurs erreurs cnpî- 
tales. Elles paraissent provenir de la trop pr;iiide prédilection 
qu'on montre pour ce qu'on appelle traduction littérale y et de 
ce qu*oa ne donne point assez de carrière aux traducteurs. Il lui 
, parait que » dans les passages obscurs ^ le traducteur » loin d'avoir 
recoors â des expression» vagues ou amphibologiques , pour 
'cacber sou embarras, ne doit se refuser aUcuue' des libertés 
strictement nécessaires pour communiquer à l'intellîgeûce de ses 
lecteurs, le sens qu*il aura une fois adopte. Tels sont les principes 
savamment développés dans ce mémoire. M. Daunou rcndjcompte 
ensuite de l'ouvrage de M. Arthur Beugnoty intitulé Ifis Juifs 
^Occident* Nosiecteurs le connaissent par l'analyse insérée dans 
le Bulletin n^ !io6 du tome i^'. L'opinion de M. Daunou confirme 
le jugement favorable porté sur ce livre. Les fragmens réunis des 
ouvrages Eratosthcnc ^ publiés à Berlin, en 1822 , par M. Bcrn^ 
hardXi sont le sujet de l'article suivant, rédigé par M. Letronne.* 
La diversité des matières réunies dans ce volume demandait pour 
éditeur un critique très-exercé , et M. Letrbnne rend'» à ce. su* 
jet , pleine justice à M.Bernhardy , tout en relevsnt quelques-unes 
de ses erreurs ou en proposant de meilleures ^arianirs on de 
meilleures interprétations. Ce volume lut parait, toutelois, uit 
de ceux du même genre les plus utiles et les mieux faits. 

Ifous donnerotts successivement l'analyse des autres cahiers 
du Journal des Soyons^ qui ont paru dans le second sémestre do 
cette année. Le choix des ouvrages annoncés , et les noms de 
ceux qui ont la mission de les faire connaître au public, rccom- 
mandent trop ce recueil littéraire pour que notre suffrage puisse 
y ajouter quelque chose» C F« 

3ll. Jag. Gexl , HiSToau cbitica sophistarum qui Socralis 
aetate Athenis floruemnt. a6ap« tn-d. Ulrecht ; iSa'i ; AUheer* 
Inséré aussi dans les Nom acta litteraria Soeiet* Meno-Th^ 
/ect. 18^3, 

I 

/ 

t 
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En sSftcskSoeîétédesamcidctteiciimd^CstdiÈavtitpro- 
posé , po«r tejct de prix, une question géntole sur les mamn, 

l'éloquence et le saToir des sophistes. Le prix ne ftit point ac- 
cordé ^ M. Geei ; cependant la Société jugea la ï*. partie de son 
tiHTail digne d'être insérée dans le recueil de ses mémoires : 
cette pirtieeoiiliciit l'histoire ctitiqne ^e U TÎe i det systèmes 
et écriU des sophistes, tek «pieGoi^gibi Protigoias, Plrodicvs « 
Hippies 9 Thresymaqne; précédée ^«n aperçu sur les sonrces où 
il faut puiser les renscignemens relatifs à cet objet , en tenant 
avec Tennemann [Hist. de la Philos.) le milieu entre l'abbé 
Barthélémy y qui rejette toutes les assertions de Platon sur les 
•ophisles , et Gamier qnâ Ics-tdmét toutes, il termine par expo- 
•er les ccrooiistanoes qv ont liit mitre les sophistes à Athènes* 
n discute très-brièvement HnAnence des sophistes sur les lettres 
et les sciences. L'ouvrage , quoique très-savant, gagnerait à être 
plus développé sous qudqœs rapports. D. 

Sis. HfSTosiCAi* I.IVS OF JoASsrà or Sicilt* Hbtoire de la vie 

de Jeanne de Sicile , reine de Naples et comtesse de Provence, 

avec des détails sur la littérature et les moeurs de l'Italie et de 
la Provence aux i3^. et 14^. siècles, % vol. de 714 p. iu-S. Lon- 
dres; t8s4; Baldwis. 

Pour cette- biogi^aphie Fauteur a consulté principalement ITiîs— 
torifn Angelo da Costanzo , comme étant un des plus sûrs. Aa 
éhap. x^^« il expose l'état de la Provence et Thistoire de Haples 
améncBvement an temps- de Jeanne. Le s^. est un aperçu snr Ut 
litlémturey surtout surla poésie provençale. AnS*. çommaice l'his- 
toire de Jeanne; ranteor racontées détail l'histoire de Tessassî. 
nat d'André de Hongrie, Tinvasion des Hongrois, la captivité 
de Jeanne à Aix; le 9*". chapitre peint I;i cour d'Avignon. Parmi 
les pièces justificatives du lo^ chapitre, se trouvent le brevet de 
Pétrarque , nommé chapelain de la reine Jeanne > et le eonim 
de Tente d'Avignon* Le s*. Yolume contient l'histoire de la ren-- 
trée de Jeanne, de son couronnement, de son mariage avec 
Jacques, roi de Maïorque , et de son gouverneineut y les i^'', et 6*". 
chapitres sont presque exclusivement consacrés à Boccace et 
Pétrarque. L'auteur reprend ensuite Tbistoire politique du temps, 
iraite du schisme de &omet de la prise de fiaples par Chattes de 
DursEso, de femprisennément et de Tassassinat de Jeanne^ Ce 
volume contient aussi quelques pièces justificatives. 



Digitized by Google 



Mélanges 



33S 



3i3. XûMAEAU DE WjNCK-ELMANîf , à Triestc. {Il Ricoglitore f 

' février iôa4f p* 14 !•) 

On sait que Winckelmann , en revenant d'Allemagne en Italie, 
frit assnssiné à Trieste, le 8 juin de Tannée 1768, par un nomtté 
Arcangeiî, à qui il avait montré quelques médailles d'or etii'aiv 
gcnt. Dominico de ftesseti s'est oocupé d'élever à Tricete an K fm -* 
bcav è ce célèbre antîqunse , et c'cit k Toocasioii de ce tom- 
liean qu'en a publié nn ouvrage qui renferme l>€aiicoup de dé- 
tails, peut-être pcdantesques, et quelquefois inutiles, sur la vie et 
les œuvres de Winckelmann, et sur celle de scm assassin, qui fut 
oondamué à mourir sur uo gibet. Cet onrrage confîeat 9 gfir 
^nressnr ee tombeau* La t^. lepréseote le portiuît de Winckel- 
mmm^ dTaprèa le tabteaii de Ueren; la «n cénolaplie avec 
«on noaninenC sépideMi; la 3*. «t bas-relief copié d'après 2e 
marbre de ce monument; la 4*^. nn génie placé sur le mausolée; 
la 5*. le buste de Winckelmaim , tel qu'il existe dans la bibUothé« 
que du Capitoie à B^nne; la 0^. une mase pleurant sur Time fun 
aéMire de WinckdMnn ; la 7*. «n>Sii: êitmile d'one de aet leiim; 
la ^. ue ■édwille nUégwrique) la jf. deox nomunena da tempe 
^pil ini eont dédiés* 

Voici cofuiuent les derniers m<Hnens de k vie de Winckelmanit 
M>nt racoE^és. D'après des documeosiacoutestables, il est certain 
que ce malheureux archéologue a anecombé à Xrieite sons ko 
emip» dn dcat» le pins cniei« Il venoonln ^ans mie héleUerie 
«nmleéraUe qui «vaît étéeoadanuié è qnatre ansde pnson à 
Vienne , et qui fut Biis en Ubertéau sujet du mariage de Léopold % 
il ne vivait que de brigandage. Il etit 1 occasion de rehdre quel- 
qjues services à Winckelmann qui cherchait à fréter une barque ; 
il vécut avec lui durant quelques joufs , et vit ses médailles d'or 
et d'aigent. Dé» ce moment il conçut le dessein de Tassassiner 
ponr s'emparer de ces précienx objets y et s'étant armé d'un poi- 
gnard et d'une corde , ce fut avec la plus froide cruauté qu'il 
assassina ce savant dans cette même hôtellerie. Pendant que 
celui-ci fit des eiforts pour se dégager de la corde jettée autour 
de son cnu , l'assassin le frappa de mort. Ce qni ne serait pas ar-- 
rivé si WsBcàelmami n'était pas tombé en voulant se débarrasser . 
de ses liens. Cet onvraffe doit être consulté par cens qui vou- 
droot écrire la biograpkic de ce célèbre antiquaire. 

j 
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3i4. Notice viimoMiGiQiJB sue .H* A. BâooviAftV de Soesoit; 
par AL SpKirCEB Smttv. i8ai3; in-S**. 

Cette notice a été lue, îe t4 noTembre i8a3, à la séance de , 
rAcadémie de Caeii. H. Spencer Smith et le baron de Sor- 
snm apparlteDDent camme associés correspondans à cette acadé* 
iioe* Les prodoctioos saTintes oa littéraim de M. de Sorsuin 
ont été appréeiées par les gens de goût ; nous avons d^à rap- . 
pelé, dans le Bulletin (suprà, tome l*'., nP. ^67), ses titres à Tes- 
lime et aux regrets du monde Iftîré; et l'fin n'apprendra pas 
Siins quelque satisfaction que MM. Abei Rémusat et Avencl 
ont bien touIu se charger de mettre en ordre les manuscrits 
bissés par le défont, M. Spencer Smith a en des rdattons in- 
times STCc ce liltératenr, et il rapporte, dans sa Notice y mae | 
lettre fort aimable qne M. de Sorsum lui écrivait de Tonraine, 
en 1818, et daus laquelle il loue beaucoup Tindépendance des 
cbamps; il souhaitait le» mêmes goûts à son panégyriste : « A 
» Tons^ Ini dit-il , qni aTCz parconm le monde , depnis les i 
» Alpes eaneasiennes jnsqn'anz rivages des hyperiboréens; qui 
» avez goàlé 'des incendies de Constantinople^ et qni avez en à 
» vos tronsses les alguazils de Buonaparte. »Ce demiertrait nous 
' rappelle qu*un autre Anglais ^ M. Spencer Stanhope , retenu en 
France par suite des mesures générales contre les Anglais ^ ob- 
tint cepoidant, stir la demande de racadémie des InscriptioM, 
It fiicnlté de coutinner ses voyages scientifiqacs.*. C'est nn tnût 
qui appartient A Tlpstotre littéraire de la France, et qni ne dok 
pas être ooblié; dn reste, la notice dont on vient de lire Tana- 
lyse se fait remarquer par une correction de Style | bien rare 
ches les étrangers qui écrivent notre langue. L» &, 

SRRATA. 

i 

CaLîers n»*. g et m, p. îqS, 1. 4^* ^i^^ de Jean Gan^e, li-^ez; 
Cou^e. Ibid. , dernière Ji;;ue, au lieu de Lancjr, Msez : éoucjr, 
Pag. 19^1, lig. u I, ao lien de Pieêêië du MtOf Uses: PL dm Ji4M.Lig, 
, au lieu de Sotfues , lisez : Sogneg, 

Pag. a38, lig. 5, au lieu de 38 mesures de asyimUeii^ues, Itscab : 

asffnastëti({ues . 

Pag. 1-14 » ^" ^i*^*** ' ^'^^ ®" f*"' croire les rêveries de quelcfjirs; 
esprit^ que la maLi^*:Ulance trouve toujours accessibles, lisez, : <|ue le 
mcrveUleux trouve toujours accessibles. 
. Pag. 378, iigQe'9» Rafusdt'ui-Êdm.f lises : MottÊOt^Ussafa, 

PARIS. —IMPRIMERIE DE FAIN, RUE ilACINE, N". 4, 

PLACB OB LOn^OM* 

i 
» 
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DES SCliNCES HISTORIQUES, 

ANTIQUITÉS, PHILOLOGIE. 

PliaOLOGIE , UNGUISTIQUE, ETHNOGRAPHIE. 

3iS. Chrestomathia bebeaJga histokici argument! ex Penta-* 
teucho decerpta, édita à Jae. Chr* Lxsisbeeg* VoL 11. Copenr 
bagne; iS%% ; $chtd>otlie. 

. p» ; iik-8. Vienne ; iSnâ ; Sclnaîd* 

Ccst ponr les étudîans théologie que l'auteur, bénédictin 
à Yienoe f a rédigé cette grammaire , dont il a puisé les maté- 
wîam dans les onvragea de Sacy , Aryda et Rosenmùller. Il a di- 
wé sa grammaif e en trois parties ^étémcns, parties dn discoorsy 
syntaxe* Les Ajuiales 4^ Uttérator e ( Vientte , iBa4 , t. XXYI ) 
contiennent une analyse raisonnée et critiqne de cette grammaire, 
où l'on désirerait plus d'ordre, des règles et des observations j>]us 
-complètes , et quelquefois un peu plus d'exactitude. Au reste ^ 
les Annales de Vienne déclarent que cette grammaire 'vaut bien 
mieœtqne ie^EiementaJramaioœ oui Ckald^'S.yriaç^lmguœ tra- 
duits par le même auteur. 

317, ÉoRiPiBxs Phobvissa adfidem mannscriptorum emendata 
et brevibns notîs instetieta , edidit Ricardus JPoasoir. Edittoin 

Germaniu lerlia correctior et auctior, indicibusquu locupletis- 
simis instmcta; accesserunt additamenta editiOnis novissimae 
IiOndinen|is* Xipsiae; ^^%k• 

Ponr ne pas transcrire quatre fois de suite un titre aussi long, 

nous annoncerons en même temps qu'il csi liiieialementle m^me . ' 
pour trois autres réimpressions que nous avons sous les yeux , 
et 'qui joignent à cette tragédie cejiles deA!lédée> d*Oreste et 
G. XoMi II. %% 
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558 Philohgie, Ethnographie: 

d'Hécube. Ce titre» qnc nous avons abrégé , porte encore : I/i 
u$mm studiosœ juventutis^tl peut-être serait-il bonde nepa» 
apfHlrendre à la jeunesse studieuse, à faire d'aussi fortes ellipses 
que celles-là , de peur qu*il ne s'y trouve i la Ibis solécisme él 
barbarisme. A la téte de l'Hécobe > il y a une préface et nn sup- 
plément de préface destinés apparemment à nous consoler de 
ce que les autres tragédies paraissent sans aucune précaution 
oratoire , et sans que Téditenr nous les présente lut-méme. Mais 
ee supplément de préface est une bonne dissertation sur le n^è- 
tre employé par les poètes du théâtre grec , et personne sans 
doute ne s'en plaindra. Il serait inutile d^entrér dans de plus am- 
ples détails , puisque TEuripide de Porson est assez connu , et 
qu'il n'y a rien , absolument rien de nouveau dans la réimpres- 
sion qu'on Tient d'en £iire. On sait avec qîiellé. clarté et avec 
quelle condsion les notes sont rédigées. Nihil hic exquisiti oui 
reeottd&i exspectanâum. L'éditeur a parfaitement justifié ces 
premières paroles de fa préfece. Cependant on aurait tort de 
croire qu'il n'y ait ici que des explications de grammaire à l'u* 
sage des écoliers; il y a de plus des imitations et des rapproche- 
mens littéraires, et , sans aller plus loin que le premier vers de 
l'Hécubet'on trouve dès l'abord une ms-bonne plaisanterie d'A* 
ristophane. Ds Goi«EaT. 

VxHniGUB T&ACOBniJi BOHAMy scrîpsit Adolphus Gotlieb 
Lange* 54 p. in-4^« lipsise; i8aa. 

De toutes parts on entend répéter que le soi de Rome était 
peu favorable aux conceptions tragiques; les habitansi disait-on f 
animés d'un esprit entièrement guerrier ^ et voués uniquement 
aux hautes combinaisons delà politî({ue^ étaient peu irapables 
de créer ces ceuvres du génie : ils ne savaient que les emprunter 
aux Grecs. Celle thèse a été longuemeui développée en i78y par 
M. T.Baden dans un traité de Causis neglectœ à Romanis tra- 
gœdiœ. On ajoute que le mépris que l'on faisait à Rome des ac- 
teurs, et la passion du peuple pour les gladiateurs, ont beanco)^ 
contribué i borner la muse tragique latine à de froides et sèdîi» 
copies. Aujourd'hui, M. Lange appelle de cette sévère décision , 
et il y a dans son plaidoyer pour la Melpomeae de Rome, cha- 
leur, pureté de style et même élégance. L'auteur ne s'égare point 
cepÀdant jusqu'à vouloir hisser 5énèque à la hautçur de So- 
phocle et d'£s<;hyle ; il ne semble vouloir défendre que la 



f 



Digitized by Google 



Philohgie, Ethnographie. 35g 
eiillé de produire , et regrette qtie les pièces de Pacuvius , d'At- 
tios , la M^dée d'ÔTide , le Thyesté de Vanus , ne soient plus là 
pporconfondre les détracteurs des Komnins. il lait l'histoire de . 
leur tragédie, et montre qoMIs n'ont pas manqué de bons an. 
teurs, et que le public était doué de ce goût exquis, de ce.tact . 
dehcat qui constitue les bons juges. Vers l'auSiS deRpme li 
Tins Andronicus parait, et aVec lui Ui tragédie, qui depuis ne 
m plus abandonné^, et eut pour continuateurs Ennius Pa- 
coTÎns, Attin»et Varios. On peut consulter , sur leur mérite le 
témoignage d'auteurs anciens capables de prononcer. M. Lange 
compte jusqu'à cinquante poètes tragiques qui ont produit otZ 
delà de trois cents pièces. Les Grecs , on le sait , ont eu plus de 
deux miUe pièces composées par environ ciitvln^.huit poètes 
et de tout cela que nous restc-^a? Sept tragédies de Sopho- 
cle, sept d'Eschyle, et vingt d'Euripide. On frémit à la vue de 
tant de désastres, et Ton a d'autant plus de raison de s'en affliger, 
que les mêmes causes agissant sur les poètes romains avec pins 
de destruction encore, nous ont réduits à ne plus connaitre qn^un 
froid dédamateur, nous privant ainsi de tout moyen de comna- 
rabonavecies Grecs. M. Lange fait justement remarquer qu'à 
B#me on a presque toujoars choisi pour la scène, de. sujets em« 
pmntés à la Grèce. Uimitation cependant n'avait rien de servile^ 
Il y a , selon M. Lange , deux époques distinctes pour IfL tragédie 
romaine : la première , dont le caractère e&trudior gravitas ^ ap- 
partient à Ennius , à Pacuvius , à Attins; la seconde, qui est dis^ 
tingnée par une élégance plus étudiée, docUorelegantia, est celle 
de Varîus, d'Ovide et de Pomponius. Plusieurs points fort cu- 
rieux pour l'histoire littéraire sont examinés dans cet intéressant 
ouvrage , entre autres' Tusage de réciter des vers en société, que • 
l'auteur rapporte au temps d'Auguste, et celui àit^cetiZnmà 
musica et des pantomimes , qui remonte à celui de Néron. 

P. DB GoLBliRV. 

319. GilECZA, RYS nJSTORYEZNY LITERATURV aOSSTYSUéT-aOfr- 

SY8KIEGO PRZEZ. Hisioirc de la littérature russe ; par J. B. 
liiifDZ. ln-8. Varsavici i8a3$ Gliicksberg. 

DODATKI DO M. GrKCZA RYSU HISTORYI LITERATURY ROSSXVSK.lftT> 

zebrane-przez. S. B. Liroé. In-Ô , Varsovie ^ i8a3» ! 
Le premier de ces deux ouvrages de M. Linde, auteur du 
graod dictionnaire de la langue polonaise, (Voy. le Bulletin^ t. II, 
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'34o Archéologie, NunUsnumqm* 

art. 90 ), contient une espèce de cntalogae rai&onné de tous les 

ouvrages de l'ancienne littérature russe ; le second est un tableau 
^ dM piogrèi dtâ cQmuùmacçft lE^i«rre4e-Gj:aiid et ses succès- 

sem» TiMudtiiB jMml d6t c om Mcattu i c» de rouvrît 4» M. lii- 
- *coli^ Gt«cB( Grclack ) m U lîliératiiM niite. ( /oMmu «fe £0 

Zilli^r, éitmg»^ joilltt i8a4') 

^3àO I CTIONAE DA TASCA DILa LINCUAIG ROHAHSCH-TUBSiC» 

Dtotioniiaire poElatif de la langue romano-ailaiiaiide ; par 
Math. OnrAAi». In-^ia; Zurich; i8ft3. 

Sai.DiEHoLLE DES D AKTE,ijBERSETZT ui»f D tRLÂUTERT; l'Enfer du 
' Dante ; traduit et commenté par Ch. SraECUCSs. 364 pt if&*S* 
Halle} i8a4 ; Hemmerdc et Schwetachke. 

Le Dante est pour nous comme un auteur de lantiquité ; non- 
seulement oa le traduit; mais on le publie avec des variantes 
et on accompagne le texte de commentaires savans. il^.&treck£Ba& 
a tâché de donner aux Alleraands^ne icaduetion e|i Yera lil^ao» 
facile à entendre^et agvéable à lire* L'autqv conTient dans |§ |iré* 
lace qne oe n^est pas i lorl qtt*on loi a reproché d'avoir prêté au 
poëte italien nn langage un peu trop moderne. Aux noms iu- 
liens des diables le traducteur a substitué des noms allemands : 
on pourrait citer quelques autres licences légères i mais le tra- 
ducteur avoue qu'il a touIu donner 4 sa traduction la couleur 
d'un original ; effort qui n'est peut-être pas sans repruchei quand 
il s*agk d'vtn . ouvrage généralement connu. Les journaux alle- 
mands ont au reste signalé le talent que M. StieckiLL^s a mû dans 
sa traduction. Elle est précédée d'une introduction Iiistorique et 
littéraire» qui iacilite la lecture du poëme^ et il a éciairci à la fin 
les passages oopten^at de% elluftions historiques. C'est è cela qui! 
a bonté son conmentaire t. n'étant pas, comme il dit, deec9 
, hommes qui voient desallégoiries et dessens cachés partout. D-o. 



ARCHEOLOGIE, KUMlSMATiQUE. 

* 3^9. AHTl<tulT]^ ÉcypTXBHHcs. ^ Une nouvelle lettre de 
M. Champollion le jeune (^3 novembre] annonce que, d'après des 
flessîiis de Kiottamensqiii'tl a reçu* d'Égypte et rapprochés des pa- 
pyrus historiques duinuséum dcTurin^il cstparvenu, i*^. à rctaUir 
lamsicn calendrier égyptien, l'ordre des mois, leur dâstrtbatloa tf 
saisonêf et leurs noms en écritures hiéroglyphique, hiératipife 
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et démotique; a*/Lc' système de siippnfatioii du temps et son 
1 expression dans les trois écritures ; 3®. le système de numéra- 
tion dans ses diverses sortes de signes et dans les trou éerilures 
aousii de mie qae les dites, en ennées, mois ét jooMyet les 
nombres exprimés dtnisi^ui om l'anire^déS trois systèmes, ne pré- 
sentent plus de diflictiUés. L'histoire et ]a chronologie tireront 
d'importans renseignemens de ces nouvelles notions. M. Cham- 
polliou ie jeune en fait le sujet d'un mémoire dont le jUoUetin 
s'empressera de rendre compte ie premier. , ■ 

^ 3a3. Saogio di lingle etbusche e ni âltke antiçue d*Italia. 
Essai sur les langues étrusques et autres langues anciennes de 
ritalie^ par l'abbc Luioi} ta«8. Florence; i8a4* 

Sl3 bis. Si le Platike fut cowjru des anciehs; extrait d*un mé-' 

moire sur les ruines du vieil Evreux, par M. Reveh. ( Journal . 
d*JgticuUure, €tc*,de la Socicté d* Mvràux ^ j pag* 38.) 

M* Rêver examine dans nne longae note de son mémoufe * n 

les anciens ont connu le platine. Pline parle du plomb blanc 
et du plomb noir. Ea description du plomb lhanc donnée par 
l'historien romain , et celle du platine par les chimistes mo- 
dules, paraissent si analogues dans leurs diverses parties , que 
M. Rêver n'hésite pas à ^avancer qu'il s*agit dans les deux 
descriptions , d'nne seule et unique substance. On peut lui oppo- 
1 scr que César dit qu'on trouve le plomb blcinc en Angleterre, et • 
jusqu'ici on n'y a point découvert un grain de platine ; mais M. 
Revcr fait remarquer que César ne dut pas s'appliquer à la dé- 
termtnadon positive des substancés dont il parlait, Cis n^étaît 
pas là te sbjét de ses Ht^es ^ il a donc pu prendre l'élain de Cor- 
tiouaille pour ce que PRne apprite plumhum album i Reste donc 
le passage de Pline qui distingue trois sortes de meuux et par 
trois noms différents : i**. le stannuin^ Télain employé des lors à 
i'étamage des vases de enivre \ 2*'* le plomb noir employé aux 
ouvllpges les plus grossiers » tris que les tuyaux de fontaine et 
de bains; 3^ le ploanb blanc , le pins dur des trots ^ aussi pesant 
<^ue Tor , se trouvant avec lui et dans les mêmes raines, c'est- 
à-tlirc le jjlaiinc, M. llever pense aussi que les anciens l'em- 
ployèrent au placage , et il voudrait que l'on s'assurât par une 
niijiiya^ soigneuse f si les armures de bronze » couvertes d'une* 
t^spècc ^ argenture^ trouvées à Vela^ et décrites par M. Mongcs , 
aans TEncyclopédle méthodique ( Antiq., tome V, page 67<* ) > 
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ne forent' pas plaquées en ptetine» on ce qne Pline noane 

argentaire j d'iiprès les Gaulois qui l'avaient inventé et qui 
remployaient trcs-cominuijéuient. On voll , par cette courte 
aoaljie , comment les plus minutieuses obserraUoDS arcbaeoiO' 
giqnea se fatUebent souTent à des questions importantes. 

C« ' F* 

324. SftLSCTiON or ANciENT COINS. (^oUectiou de médailles âo- 
ciennes, principalement de la grande Grèce et de la Sicile, du 
cabinet de lord Vorthwicki grarées d'après les dessiné delisi. 
Fbati ; texte de Noehdbit, du musée britanniqne. Calt. i et %, 

• in.-4«>. Luudresj 1824» 

Il ne paraîtra de oel ooTrage de luxe, composé de B livraisons, 

que a5o exemplaires. Après le tirage, les planches seront détrui- 
tes, selon la coutume anglaise, pour donner* plus de prix aux 
exemplaires existans. Les médailles ont été gravées avec un très- 
grand soin 9 d'après les dessins d'tu élève de C&nova. Les deux 
cahier^ qm ont paru représenient: Médaille d'or des Brut- 
tiens 9 ayant d'nn c6té nne téte de Neptune , et m le léversnne 
néréide assise sur un cheval marin et ayant auprès d'elle un Gn- 
pidon. 2o. Médaille d'or du mcme peuple : téte barbue d'Her- 
cule , coi££ée de la peau de lion ; sur le revers, femme aiiée cou- 
dnisant tm char. 3<>. Médaille d*arglkt d'Agrîgente: le monstre 
Scylla figuré par on corps de femme joint à des corps de denx 
loups on chiens , et terminé par nne queue de dauphin; an ve- 
\ei6 , deux aigles sur un lièvre qui est leur ])roie. 4^- Médaille 
d'argent de Camarina : téte chevelue d un jeune homme avec de 
petites cornes; au revers, femme assise sur un cygne y suivie d'an 
danphin. 5<i» /«/eut: téte d'nn jeune Herenle sans barbe , enve- 
loppé de la pesLit de lion; au rcym, un char attelé dé 4 cke* 
"rauiyet guidé par une femme; une victoire volante fl*approdw 
avec une palme. Le n». i du deuxième cahier est encore une 
médaille d'argent de Camarina : la téte d'Hercule y a un^l||rbe. 
•^o. Médaille d'argent d'£geste : téte de fendue; an revers, un 
quadrupède > probablement un chien rongeant nne téte de gi- 
bier. S**. Médaille d'iargent de Ségeste : belle téte de famne ; au 
revers , un homme nu ayant le pied appuyé sur une pierre. 4**' 
Médaille d'argent de Catane, tête d'Apollon laurée ; fleur d'na 
grenadier sauvage et un grammams (poisson te&tacée); au revers, 
un diar attelé de 4 chevaux ; une victoire volante apporte U 
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^^Ime el tient de la main gandie une tablette avec le mot mauv. ' 
5^, Jdem : téte' d'ApoUon laurée et représentée Yae de lace, 
avec le mot npntXi cdy)ç ; an revers , char attelé de 4 cheyaux et ' 
noe victoire ailée, porunt une palme de chaque main. 

Dans son texte, M. Noehden réfute d'abord rerreur de ceux 
qui croient que les anciens ont conipria la Sicile dans la grande 
Grèce; erreur qui a été reprodoite récemment par le capitaine 
Smith et par le comte de Forbin. La néréide eu Neptunine ( mûr 
vant Texpression de Catulle ) Ae la première médaille , parait à 
31. Bœttiger i^J/tistisch, Notizenblatt 1824 , n". 14) être Amphi- 
trite faisant partir V Amour [Eratost. Catasterism, ch. 3i)jles 
deux aigles déchirant le lièvre de la médaille n®. 3» se rapportent 
wm deux rçis alliés» Gélon et Théron d^ Syracuse et d'Agrigente 
qui vaiiiqàirent auprès d'Himéra le tj ran de Rhegium» Anaxi- 
Im 9 'Ct ses alliés les Carthaginois ; Anaxilas avait pris pour em- 
blèjiie le lièvre. La femuie assise sur un cygne est, pour JVl.IXueh- 
den, Léda; cependant elle pourrait être aussi, suivant le journal 
cité plus haut , une Vénus Uranie telle qu'elle %ure souvent sur 
les médailles de Camarina. D-G. 

3a 5, Explication dVne mosaï^^he antique ; par £n. Quirino 
ViSGonri» ( Memorie Romane di wuichiià e belle arti^ voL i ^ 
tivrab. 1 ; Rome \ » \ Caracbi ; p. 9. ) 

Voici encore un mémoire inédit du célèbre £n. Quir. Vis* 
cooti* La mosaïque qu'il a expliquée existe ali musée Chiara- a 
monte à Rome; et c'est d'après le manuscrit autographe de 
riltnstre antiquaire , que les éditeurs des Memone Romane pu« 
blient ce nouveau morceau. Le sujet du monument est l'objet 
dès recherches de Visconti; au centre de la mosaïque, est une 4 
figure de la Diane d'Éphèse , dans une couronne de laurier sur- 
' montée de Taigle romaine ; à chaque angle s'élève un arbre, au- 
tour duquel se rangent des oiseaux ^ un coq, une cigogne , une 
chouette , une oie , etc. L'auteur voit , dans cet ensemble , le 
sjrnbole du Dieu tout-puissant répandant ses bienfaits sur toute 
la nature. 11 croit aussi reconnaître dans le cadre d'entourage, 
le sylphe de la Cyrénaïque(Xa.ce/piiriiin ) qu'indiquent les insectes 
qui se reposent sur les feuilles de cette fleur qu'on a cru recon- 
naître sur les médailles de cette province d'Afrique. U parait 
même que Visconti tenait un peu à cette explication , comme le 
prouve unp note supplémentaire à son mémoire , dans laquelle 
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il défcbppe cette «pittiMi, note qui «a gnvétt €D ^ Âmlr 
à la suite do mémoire aiwe le igwt de le wMîqver Le neii 4e 

Faut€ur de cette dissertatioa ki recommande sufiiÂammeat a 
fattentioa du monde saTant» C. F* 

3a6. Parme. — Petit ^îollin a fill romain» — On consenre 
ÎC^ dans le musée un de ces moulins antiques. Il est d'une eoB^ 
ilnictioa fort atmple , et tel qu'on ^teu aTait dans loutei lea 
auÛMHia de Rome, avant l'invention dea monltns à ean , et àmo^ 
les plates et rondes. Cet an^cien monlia consiste principalement 

en deux masses de pierre grise. La plus ^r«inde forme le support 
immobile de l'antre qui se meut eu dessus par le moyen de bâ-. 
tons onde leviers quon passait dans des trous horizontaux. Les 
iemmes esclaves étaient chax^gées de ce travail, souvent fort pé- 
nible. La hauteur des deux pierres réunies, loisqu'dles sont en 
action, est de 29 pouces* {Bepue £mj cL^ fév» i8a4 > p* 474*) 

!(a7. BlA AirTiQUE.*»Uiie découverte d'une espèce particulière 

a été faîte il y a quelque temps parles ouvriers employés aux 
fouilles de Famars (Nord). C'est une grande quantité de blé, noirci 
plulôt par rhumidité des terres que par le feu, comme on a pu le 
penser; ce blé est déposé en deux coucbes séparées par des débris 
de tuiles romaines et autres matériatix. Sous le blé se trouve une 
autre cotfcbe d'une matière blandie, légère et sans saveuîr, ré- 
duite en poudre , et que quelques personnes croient être de la fa- , 
rine; des chimistes sont occupés à en faire l'analyse. Au milieu de 
ce blé noirci et de cette £arine supposée» on si découvert une double 
meule antique , d'une pierre couleur gris de perle , d'un geme de 
pouding très-dur ; les deux pièces qui composent la meule s'ajus- 
taient l'une sur Taulre , et , par un mouvement de rotation qui 
leur était donne en sens contraire, écrasaient la graine posée en- 
tre elles. 11 existe nne pente douce vers le centre des pierres, pour 
empêcher le blé de sortir par le bord des meules, et les deux Imcs 
qui macèrent la graine sont sillonnées de petites rainures, afin 
qu'elle ne puisse rouler sans être moulue. Ces pierres seront des- 
sinées incessamment. 

3a8. Airnqurras mouvto a Bcsançon.— i^itflie dApoUtm.^ 
Quelques Mvrierv travaillant,' en 18 16, à un creusage dans le 
livu ditleCliami) IN oii , territoire de Besançon, près la porte d'A- 
ièaes| à droite delà route royale , trouvèrent un buste d'Ape^ 

\ 
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km «Il bronze ^^nm hmam cooa«rT«liMi , ét vinrait le Tendre 

à la ville, où un particulier l'acheta. Ce buste, de deux pieds et 
demi de hauteur , non compris les nyuns, n*a qu'une fnce et 
est creux \}ht derrière ; la figure est pleiae et assez belle. Les che« 
weux sont hérissés et forment des rayons, du mîliea desquels ptr- 
tent eiiiq prismes tcrminds en painte^ ayant deux fois la ion> 
^ gueur de la téte. Le iront de la figure est orné dNra rang de 
perles. Le buste entier parait sortir d'une guirlande de feuilles 
d'acanthe , ce qni, ainsi que les rayons qui ornent la t^te , sîguî- 
iie que cette figure représente le soleil. On sait que la tliéogonie 
|iaîenne admettait cinq soleils, et donnait Acanthe poar mère au 
quatrième de ces soleils : cette tradition est exprimée par le fenlU 
lage d'acantbe qui enveloppe la poitrine dn boste dont nous par- 
lons, et par les cinq prismes qui partent de bn chevelure en 
rayons divergens. Ce buste étant disposé de manière à pouvoir 
être supporté par un 'piédestal , parait avoir servi de dieu do- 
mestique. 

InscripUons. ^ Lors des travaux qui etuent lieu en 1790, 
- pour Térecdon d*un petit fort que Ton voit aujourd'hui sur le 

■mont de Cliaudanne, on trouva , en creusant, divers débris de - 
contructlons antiques (i); et entre autres une pierre votive, car- 
rée , de deux pieds sur chaque face , ayant cinq pouces d'épais* 
senr. On remarque derrièrei un trou quisemble avoir servi à at* 
tacher cette pierre à un mur avec un boulon. L'inscription n'est 
ni élégante , ni gravée en lettres soignées ; elle porte ces mots 
encadrés dans un iiiet saillant de sculpture : 

MERCURIO. El. 
Aï OLLN. IVS. IM. 
ALBAN VS. F. V. L. F. 

Ce monnaient « été acquis par M* fimand « conseiller de pré * 
lecture « qui le conserve parmi le grand nombre d'antîqoea qu'A 
a réunis. 

l*oui comprciulre le sens de l'inscription il faut se rappeler 
que souvent la jeunesse romaine, avant de partir pour uue ex- 



' (j ) AvaaC la révolation, M. P^rreciot, visitant Pemplaeeinent de ce- 
fiort , crcttia avec la cauoe une taupinière , et amana à la surface de 1» • 
terre une belle ncdatUc de JUiron, bien conservée , qui y était enfouie 
depîiis des sivclcs. 
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péditidn , finitil dfi vœox pour «bfenir un benreox succès, cl eu 
faisait connaître l'exécution par un aïonument placé prus de la 
porte d ou elle était sortie : on gravait sur le monumeat de cette 
espèce le nom da diea dont on iin]ilorAit U protection^ ceint da 
votant , set «pielités y s«m àfe/Ieprince régnsnt*, et qni^qnefob 
Tol^diiTceflu 

U faut otMerrer qtxe 1e§ altérstions , la ponctuation , certaines 
lettres employées pour d'au très, ne doivent point arrêter tla ns l'iii- 
terprétation des monumens , surtoat pour ceux da Bas-Empire. 

Voici comment M. Baverel, savant antiquaire y rendait cette 
ÎMcription : 

Mercurio et 
ApoUiai Justino imperatore 
AilMnus filins.votom lubenter fecit. 

Dans cette inscription la lettre I est employée pour T dans la 
première ligne. Il conclut i». qu'elle exprime un vœu &it à Apol- 
lon et à Bfercure par Aibanns le fils ; a^. qve c'est une inscrqi- 
tioii terminale qui a dù être placée sur nne montagne peu éloi- 
gnée de ta voie publique , comme on les plaçait ordinairement. 

Cependant, comme on remarciue un trou par derrière, dans 
lequel a pu être plaçé un boulon en fer, qui aurait servi à fixer 
cette inscription contre un mur, ce qui;» étant supposé , ne pour- 
rait la &ire considérer comme une inscription terminale , on 
pourrait alors penser qu'elle avait été placée dans un temple qui 

^aurait été bâti à Chaudanne. Toutefois ni Gollut , ni Chiflet,ni 
Dunod, ni aucun autre auteur , n*a dit qu'il y avait eu à Chau- 
danne un temple élevé à Mercure. Le savant Chiflet afOrme 
qu'il y a en sur cette montagne un couvent de religieuses ; il ap* 
puie son assertion sur la légende de Tnn des archevêques de Be- 
sançon , nommé Léontins, qui vivait dans le quatrième sièdet 
laquelle porte que ce prélat y fit bâtir un monastère. Dunod ne 
s'est point écarté de cette opinion. Si le fait est vrai, ce qui n'est 
point avéré ^ Tarcbevéque Léonce aurait peut-être trouvé à cette 
époque, sur le sommet de Çhaudanne^ un temple dédié à quelques 
fausses divinités, à Diane peut-être ^ et l'aurait consacré au vrai 

. Dieu; peut-êtreaussi l'inscription d'Albanus était-elle dans oe tem- 
ple, et aura été jetée sur le revers de la montagne à cetteépoque. 

Toutefois, le même Dunod assure positivement que les res- 
tes de murailles que fou voyait encore sur Chaudanne en 17401 
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étaient les débris d*im ancien monastère de femaes; mats il 
avoue qu'il ést embarrassé lorsqu'il faut dire quelles étaient ces 
religieuses, et quelle règle elles suivaient : on les appelait les re- 
^ ligieuses de Sainte- Colombe. Ce qui a pu contribuer à accrédi- 
ter cette opînîonf c'est qu'il existe derrière Chaudanne un canton ' 
de vignes qui se nomme encore aujourd'hui Sainte-Colombe » et 
qui appartenait » avant la révolution, anz chanoines de la collé- 
giale de Sainte- Madeleine. Il est bien plus probable que les dé- 
bris de murailles qu'on y apercevait en i^ko, étaient les restes 
d'un camp romain : cette opinion ëtait.çeUe du savant Perreciot| , 
du père Duoand et de M. Droz , et semble devoir prévaloir. 

En i8ai , on trouva , sur l'un des c6téa de la ronte de Be- * 
sançon à Grandfontaine , en creusant pour avoir du déblai, un 
autel antique, formé d'une pierre jaunâtre » assez bien conservé, 
et portant cette inscription : 

MA. TRA. 
BUS. SACR. 
VM. OXTA 
M£S. SORI. 
A u A* V. s* q. 
M. 

M atmbos est pris pour matrihns. Les antiquaires trouvent 
que les dernières lignes sont inexplicables. Quoi qu'il en soit, ce 

monument , dont on a trouvé de semblables dans l'ancienne Sé- 
quanie y prouve que les déesses mères étaient particulièrement 
honorées dans cette contrée sous les Romains. 

Cet nntel a été acquis par M. Bruaod » qui le conserve dans sa 
collection d'antiques. 

Il existe un fragment d'inscription à la bibliothèque de Besan- 
con , qui porte : 

ACATVS. CATVL. 

MACER. ITNFENCIT. 
POR... NOVVM 
POSVIT. 

Cette inscription mutdée, dont on ignore l'origine , était dans 
les jardins de M. Colombot^ aux Cliupraisy et en a été retirée 
après le siège de Besan^n , en idi4 1 pour étj^e déposée à la bi<» 

hliothéque. « 

11 

« 

if 
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A k B wwirc ligne , en ajwitaat -m D » on peat lire ; Dacatas 
Caimim Maeer, Le not soimnt ne se comprend pas« Après posuii 
il faut 2]ouX^x^sepulcrum oU monumenimm. Tout ce x\ixon peut 
présumer , c'est que c'est nne inscription sépulcrale. 

Cette ioscriptioa en rappelle une autre trouvée à Besançon 
en 1666^ et ehée dent Dnnodi Histoire de l'église de Besaneon » 
t^n^p. SIhyOàee-inèflieDteateSyfiléde GftinkB, lûtttn-fœa 
nn dienproteeiearde'IaTniede Besaniçan* Ce dien estnoBÉmë 

\esunlico deo,sans autre dénomination. Ces deu': inscrlpiioas 
prouvent q!i*il y a eu à Besançon une famille du nom de Daca- 
tus , qui descendait de Catulus. 

ToMbeam amii^pte^ ^Jj» 16 décembre iSsS» desouTiierscfeii- 
sant contreréglisede Samt'Feijenx, TÎHage à ^o toises de Be- 
sançon, pour poser les fondations d*un magasin de pompes n 
incendie, découvrirent un tombeau antique dont une extrémité 
éuit même engagée dans le mur de Téglise. M. de Terrier- San* 
tanS| maire de Besançon, informé de cette découverte, fit trans- 
porter ce monument à la bibliothéiqpie de U ville. 

Ce tombean , formé d'une seule pierre creusée , parait être na 
monument des premiers siècles de la domination romaine dans les 
Gaules. Voici Tinscription qu'il porte sur l'un de^ grands côtés : 

AOINIA. MAllIVS. ViTaLIS GONIVITX LBG 

UT MAum ntfiiniAinrs Filo hatu- s mut 

«tlTQVO AUffOUVA»» ^9 hIo OOITOIM* SUC BT 

' wosmra» sarv* teut. laooLpaT&MâEfvooB 

SEQVIOaAJLO. SOZiO COU T£|ITA MArItO. 

Cette inscription a été envoyée à ^Académie des inscriptions 

cl belles-lettres ; on fera connaître le jugement qui sera porté par 
les savans qui la composent. 

On remarque que c'est entre Saint-Feijeus et la route royale, 
que l'on a déjà trouvé ploûenrs tombeaux antiques. {Annuaire 
statht. et hisU du départ, du Doubs , 1^2^, p. 1 63.) 
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. UISTOIRE. 

3a9. HiSTOt&B 0BS Nogoia, depuis ScliiDgiiiz<-RbBii juscja'à 

Tiraour-Lanc; avec une carte de l'Asie au iS"^. siècle, i vol. en 
a parties de 48 f. ^, plus uue carte. Prix, X2fr. Parisà F. Didot. 

33o. Tableau GÉsiBAi. i.'bmi>ibii ottomak ; par M. de M*** 
d'Ohssok. Tomes v , vi et th. 3 vol. in-8. , ensemble de 76 f. 
plus un tableau. Prix, i5 fr. Paris ^ F. Didot. Les 4 premiers 
tomei en S tc»!. omt para de 17^6 k -1790. 

3^1. P&£Gis DE L'BiâTOia& D& i«'e&tPia£ oTToxAir 9 depuis SM 
prigîne jusqu^à nos jours » avec une intiiodnctioB ; pav M. A« I*. 
f*. Axuc. Tome m et dernier. Ia-S« de 4k ^> i« P«m ; Didot» 

33a. LItalib atavt la DOMarATioir des Rokaivs ; par J. Mt- 
GAii ; traduit de Fitalien ; accompagné d'un atlas in-fol . de 6 7 
planches, d'une carte et d'une table générale des matières. 
Avec des notes et des éclaircissemens historiqueS| par M. Raou^i - * « 
RocnETTE.4yoI. in-8«9 etatlasin-fol«Pnx,75ir.Parts^ i3a4; 
Trenttel et Wiirlz: 

AaTXGLE.) 

Lors doU t'^ édition de l'oamige de M. Ifieali, en x8io» 
«m grand prix kn îêX adjugé dans sa patrie^ eomoie histoneo. De 
vives rédainations , en même temps que des éloges sans mesure, 
turent publiés à ce sujet. Parmi les critiques, celles de M. Inghi- 
rami» directeur du musée de Volterre^ se firent surtout remar- 
quer. Cependant la partie purement bistorique de Touvrage eon- 
vonné avait vain à son auteor des snlfiniges pfais que suffisans 
pour balancer ee que des conjectures, quelquefois trop basar- 
déeadansla iî*. partie, avaient pu jeter de défaveur sur Tou- 
vrage. Aussi son mérite i'a-t-il fait survivre aux critiques et à 
rengouemeiit. 

. Dansla ae« édition de son livre, M. Micali s'est réformé sur 
plnsimics pointa ineKacU; U a modifié ou développé des motift 
vagoes ou peu fondés; il a sagement profité des observations qui 
Ittî ont paru justes, et de quelques-unes des explications données 
dans l'intervalle par MM. Zannoni et Inghirami , sur les antiqui*, 
té^, dont il a joint les monumens à Tappui de son bbtoire. Quoi- 
que le patriotisme ait pu entrafacr un peu trop loin M. Micali 
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ét lui montrer un sujet national étrusque dans un sujet romiSu 
ou grec, on peut dire qu'il ne s'est pas du moins laissé ébloui^ 
comme tant d'autres par TécUt on la Tanité des Grecs , et surtout 

par la grandeur des Romains. ' * 

Beaucoup d auteurs ont t ( rit sur l'histoire deHulie ancienne, 
sur sesmonumensysurses institutions et ses arts^ mais la plupart 
n'avaient eoTisagé ses peuples que dans leurs rapporta ayec Eome* 
.Cependant les Étrusques, mattres des'Onîbriens et des Liguriens, 
'des Osques et des Campaniens, et dominant sur les mers et les 
iles voisines, avaient formé un peuple puissant; les Sabine, les 
Samnites et les Latius étaient devenuâ célèbre avant que Rome 
eût acquis un nom et du pouvoir. Ses législateurs et ses rois ne. 
firent que se conformer aux usages et aux mœurs de rÉtrurie et 
du i^tium : ils empruntèrent des Étrusques les institutions po- 
liliques et religieuses qui consolidèrent ensuite les conquêtes de 
la république sur les nations qu'elle «"assujettit, et dont plusieurs, 
entre autres les Samnites, luttèrent long-temps contre sa puis- 
sance, et furent plutôt exterminés que vaincus. Ces mêmes peu- 
ples, et principalement les Étrusques, méritaient que leur his- 
toire, plus riche en faits honorables qu'en souvenirs anciens, 
mais eii quelque sorte absorbée dans celle de Rome, en fût tirée • 
et reproduite au grand jour. 

Tel est l'objet que M. Micali s'est proposé, dit M. Raoul Rochette 
dans ia prélace de la traduction de l'ouvrage; et il l'a rempli en Xta* 
lien jaloux de faire deson livre une histoire nationale. A la vérité, la 
partie traditionnelle de cette hbtoire , antérieure à l'ère romaine, 
est fondée bien moins sur l'autorité des écrivains que sur les in- 
ductions tirées, soit de la position relative des peuples i>lus ou 
moins favorable à l'industrie agricole ou commerciale , soit des 
institutions civiles et religieuses, soit de l'interpréta tîoa des 
monumens, soit enfin des dénominations qui soqftposentdes peu- 
ples anciens et indigènes» 

^s considérations ont paru à Fauteur, xélé pour la gloire de 
ses ancêtres dont les titres ont pu être négligés ou méconnus par 
la rivalité ou l'envie, devoir [ emporter sur les témoignages 
étrangers et postérieurs, quoique historiques et positifs , d'tieiia* 
nicus de Lesbos» d'Ajitiochus de Syracuse, de Philiste, etc. , qui 
▼eulent que les Grecs aient exercé , par leurs colonie^, une in- 
fioence puissante sur la civilisation des Latins, dès Étrusquea « 
^es Samnites et d autres peuples de iltaUe inférieure. Il ne laisse 
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pas néanaioins d'admettre ce qui échappe atix hbtortens , soit * 
|recs, soit romains , de favorable à son système. Il rejette lout le 
reste comme de pures fictions, de même que les liypothèses de^ 
écrivains qui ont prétendu peupler et civiliser lltalie y en y, in* 
trodoinot les Chananéens » les Phénkieiis > 1 es Gelto-Sey tbes, été* 
Ainsi» sans interroger ni la Grèce> ni l'Égypte , ni TAsie » ni 
le Nord , l'antenr recherche Tëtat primitif de l'Italie dans Tltalie 
même. Mais, lorsqu'il pense que la race humaine, vu son ex* 
tréme variété, n*a pu provenir d'une seule contrée^ a-t-il pré- 
tendu que les Italiens fussent véritablement autochtones y ou nés . 
en^ItaUe ? I^'a-t-il pas plutôt Youln parler du dérek^pement na- 
turel a l'espèce humaine I qui, établie dans un climat fiiTorable, 
est portée à se civiliser elle-même partout sans le secours de peu- 
pies étrangers ? Après d'anciennes révolutions pli ysiques, les lia- 
bitansdes montfignes de ia Péninsule se seraient répandus dans les 
"vallées et sur les côtes, où un tevi'ain coupé et un sol fertile au- 
raient -fevorisé les réunions | et secondé les soins de l'industrie* ' 
Bientôt, depuis les Alpes'et surtout depuis l^Apennin jusqu'à la . 
mer de Sicile, l'Italie aurait fourni à'ses habitans des moyens de 
subsistance faciles et abondans. 

line tradition concernant un peuple designé sous le nom d'^- 
bffrigènes , comme synonyme de naturels du pays , fait appliquer 
par l'auteur ce.nom aux premiers cultiyateuis de l'Italie ^ d'après 
Denys d'Halioamasse même» H affirme que la production du blé,' - 
qui dispense le plus de recourir aux productions étrangères, était 
spontanée en Italie; et il cite à ce sujet Diodore, qui a en vue 
principalement la Sicile. Le cuite antique de Cérès chez les Sabins, 
où le mot même qui la désigne était synonyme de pain; le nom 
de Satumie {^Satarnia TeHus , Virg. le premier imposé a¥ant, 
tout antre À l'Italie ; de méme^ la mer Saturnienne on Cbronienne; 
les vers Saturnins ; les noms enfin de Janns et de Saturne, célé- 
brés comme instituteurs de l'agriculture et des lois, lui paraissent 
annoncer une période ancienne de civilisation, et appuyer la 
tradition qui les suppose aroir été rois des Aborigènes italiques. 

li'auteur s'arrête peu , du reste, aux étymologtes des noms 
donnés aux diverses riions de la Péninsule ou étendus à la Pénin- 
sule elle-même, tels que l'appellation d'Italie, dérivée. dltalus , 
roi d*Arcadie, suivant les Grecs, et roi des OEnotriens de la 
Ca labre et instituteur des réunions civiques , suivant l'hbtorien 
moderne. Il énumère et parcourt les divers états politiques dans 
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ktqueU ritaiie se trouva fiartagée ; les coBfédérationsdesSicules, 
des Quknm^f des Usvrisfts , desOsques; celtes te Samnitcs et 
dflt riwymiiwi 1 lems lémlntkiiis; les îestitiitîoiis paisibles ëei 
Sftbins; et principakMnt toconstkiiticNi lédéftîvedfsÉt imq im. 

Il trace succinctement l*histoiiquë de lenr grandeur et deleurdé- 
cadeuce. L'auteur en développe les motifs et les conséquences 
comme si les iaits itti eussent été donnés par l'histoire. 

â¥aU prélîminairement repoussé roptaîoâ snr rcxctirsîaa 
dèftPélasgM «I Itality aalérimmmettl à k gnem de Troie ^ 
fit k GokMiie grecque d'Gfiiiotnis i ser «elle deTyrrhéons de le 
Lydie j opinion dont il trouve Torigine et Tincertitude dans les 
diverses fictions imaginées pour lllusuer les noms des cites et 
des peuples. Il Unit par assigner, d'après les probabilités tirées 
de rétolt ds dvilisatioe^ et des eiroonstaitces de poastieii des 
Gft«i^ • r^poqee Qltèntwe de leur arrivée ca itaKe» et déler- 
alfts le euMlèie d^ lenr înflnflMe deas la {^fande Grèee. 

A. cet expose rapide des vicissitudes politiques des divers peu- 
ples d'Italie, qui fait l'objet du i*^*^. volume , succède celui de 
Vêlai iégî&laliff moral » civil et littéraire des Italiens , développé 
daos le second volame» qui se termine à Tépoque de ht puis- 
sanoe deaBommoit efwuaeia premkr à eeUe de la v^vohitiou 
<^rée par les Gwcs. Les déteOe entre antres sw^la doiutiia-^ 
tion des Étrusques, qui ne devait le céder qu'à celle de Rome ; 
sur leur législalion nationale et leur droit fècial; sur leur rdî- 
gilM^ iifî^^ à la puliiique et uhk.. connaissances naturelles ou méàir^ 
calesr; sur kura bypogées ou tombeaux» eomparabks sous piu- 
akuis mpiiûvts à eeox de Tkttiee; sur kur marine, ri i ett s am 
avec celle des Camena et des PhéoMieu»; sut leur doctrine ou 
leur philosophie symbolique > qui semble retracée par celle de 
Pythagore \ sur leurs arts ou leur langue , plus analogues encore 
AU géme de leurs, propres iostîtutions quà celui cks nations 
avec ksqueUes ils avalent pu corammuquer} tous ees détaiki 
dfutt iiiiéëdi wrié|Semé» de réflexkiie elde tnils qwdqtiefois «u 
peu piquans^ soU dans k tcite soit daos^ks noies , ne peuvent 
être qu indiqués dans le Bulletin des sciences historiques. 

Malgré le défciut de renseignemens posiiifs sur les anciens 
peuples d'Italie « uotammcnt sur les Ltru6(|ueSy dent les livres 
sent perdus» 00 dont il n*est resté qne quelques Iragmens 
esiraiispar Varron » etc.; malgré Fdbsenrilé ou rineertttude de 
rînierprétalion des monmnens , et les doutes sar k caractère 

■ 
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odgmairecle&ittscriptionsosqaes^ etcUs^toble^ ciigubieittes ôu en 
langage étrusque , M. Micali n'aura pas moins réuni en un corps 
tout ce qui peut tendre, sinon à éclairer pUioemeot les aa* 
tiqai(é» iuUqu^ du moii^ à éti»Âféfi qui, «iam i« origMies, 
est 1« mm mceptible 4'4l?i» çimtetfé^ 

Nul ne po«wt plus «tUement qii» Katid BmslMlte , amear 
d'une Histoire critique de l'établis$etnenf des colonies (grecques 
en Italie (i) , commenter l'ouvrage de M» Micali, En contrebalan- 
^nt par des notes , et surtout par des éciairci^eiaens savara* 
mfiiUftppvjéi de Taolorité des Gdw» 4m Baniaiasy \m inâao- 
. tîoiiscontriires4*uae critiqiu €onjeaîml«p^kM|nitfcilW€iiff 
italteii rejette toote i»cmioiipébsSÎtiie, qii l]r^eMie, ott obbo* 
triennc, eu Italie, et n'admet d'aaire migration plus ancienne 
que celle des Grecs après la guerre de Troie, M. Raoul Rocliette 
XVsànA ies probabilités traditionnelles à ^evr -jiiste vaUor, el 
laisse m^mtc temps d^os tQut<e leui: lor«f » )m opinioBt on le» 
iitu ayancés ^ Tbi^toviieii el non «qittrodito pat Y-éXàmv. 

Si ses annotations peuvent sembler parfois im pen sévères , et 
si ses explicaiiotu» de queiquest mpnumens , comme celles de 
HlltlAgbirami, qu'il a jointes aux siennes , contrarient parfois un 
p«n ^ri^ement tes explications donn<i«s par M» JDdicali dans son 
Atlas^ quoîc{pe mienx démt et pins complet qoe oakii dn la ^t^^ 
édition, U bit d'ailleors la plus grand 4ogt de eet|e réunion 
précieuse de monnmens étmaqnes, dont quelques*uns étaient 
inédits, et la plupart inexactement publiés. Il rend aussi une 
pleine.^vt;âùce à la partie historique de l'ouvrage, qui fera l'objet 
/i'un second arlidei et dans lacpieUe* au mérite du talani at dn 
«jiyle, se tr^uTt pins pariiicnlièreoyent: joint œfaii d'nne histoive 
jfpndée snr les prenves po^ves les |^ns anthenti^|uea. 

Quoique la traduction du leste, par MM* Jely et Fauriel , ait 
paru a M. Raoul Kochette reproduire une partie des qualités du 
jUiXte et de la langue 4e T^V^eur , nous n'^n avons point parié , 
|i9rce, 4|ne nous j aiTons noas^mémes participé , en tmdmsant , 
^nr réditipn considéiiblevient a^egnenilite» les ekaagmena noni- 
I^renx et les additions; oe qni a obligé de xmir l'ensenble du 
tJ'avaii,poui inetliiela tradupUpu ^ bM^nionie avec ie texte cn- 
t^r. ' . J. B. M. Gi^zfcE. 

| - — ""-T ' " — " ' — 

(i) Paris p8i5. 4 vol. ie-g.» cbéa MX. Treuttel et WîirCs. 
G.Toub il ^3 
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33}« BaonBcns rovosioi sua ds&hieks loc&s des Rois 
SB FftAW» « sv Ie«rt âmécMiks» Aeon tombeau, suivies d'aoe 
iioikesvSMyt-I>flMis»lesacKaeiBiiis tlknr eowroanemeat ; 

par Bketheviit. i voL itt-a. de koo pag. Paris; t8s4; Louis* 
Fcnonne n'a plus que Fabbé Barthélémy , montré de con- 
wAsÊÊBt littéraire dans Ijl coofectiou de immortei ouvrage da 
Voyi^ d'AlriMinif j i y a consacré trente années d'investiga- 
tiM»; il n source» les plos para: son s^e n cette 

grâce aitiqne perdae de nos |oiirs, cette aménité q(Di ôle à U 
narration sa sécheresse , prèle dn dianne ans détails, en frit nn 
tableau. L'bisloire n'est plus alors un aride recueil de faits , on la 
1^ avec entcainenient| et ne seule production de ce genre im* 
mOftalise sm antev* Commandé par la situation dn moment , 
pv l'iMpéaisnae nécessité dcsmconslanoes, il nous n été donnée 
pour composer et limr à rimprcssion, moins de joncs qœ n'a en 
à'a nuées l'abbé Barthélémy. Notre plume ne ponralt, comme la 
sienne» offrir la teinte d'an génie doux, mais qui quelquefois 
s'^élevait avec le sojct. Noos sommes étrangers aux mystères de 
Tact dTécnre, notre cadre n'avait pas comme le sien funÎTers 
poor spectrtenrfCtla irariété des objets ne pouvait pas prêter à 
nos récîls ce charme déeevuit qm rendra toiqoars dassique nU 
lostrc académicien. Il nous a cependant laissé nn exemple à sui- 
vre , et nous l'imitons : puissions-nous à ce titre trouver quelque 
■ndnlgmrt de la part de nos lecteurs 

• L'abbé Bartbélemy lut le premier qm rendit compte dans trois 
attieles difiércns de son propre ouvrage; il cadia pour le fiûre 
rémdition du savant sons les delion de fliomme da mondé; il se 

loua avec modestie, se critiqua avec ménagement , avec mesure. 
Beaucoup d'autenrs depuis rendirent ce phénomène littéraire 
moins rare, et ^ent moins etplus réservés que le savant abbé. 

Sa cboisissant mi rceoeil on nous nVvonsi^e le droit d'ana- 
lyse, où nous ne pon:Yons que présenter les fiilts qalpeaveatslcfic 
la science , un recueil où nous sommesndmîs comme collubcra* 
teur , en nous reconnaissant comme auteur de l'article , noui 
nous imposons des devoirs, et nous chercherons à les remplir. 

Le diseonrs préliminaire qui ouvre ce recueil m'a pas assez de 
dévdc^pement; il eàtéléfadle, avec qudqacs pages de plos, 
de lui donner un air de spécialité qni cAt ftit dispanttre l'obscn- 
riié que quelques lectenrs y ont reconnue. Une £iute a été com- 
mise par l'auteur : il a dit que les Français vainquirent les Sarra- 
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«îas, «yitit Charles lUxnA k leur tite et oomlMitlattt <|utre eob- 
tre un. On Toit de suite qu'il a entendu dive^ an oofft/V'^itlHf. 

La première partie est consacrée au récit .inecdotiqiie des der- 
niers instuns des rois. Cette partie ne pouvait qu'être peu fruc- 
tueuse SOU& le rapport historique \ elle demandait piutèt du styie 
que de la profondeur; cependant cTestla |»remîère fois qu'on a 
raasenblé sur ee- point autant de Aifs épars; quelques lappro^ 
ebeniens nouveaux, des récits empruntés k des nianusmts ont 
fourni à l'auteur, des détails qu'il croit ignorés , surtout sur les 
rois qui ont précédé Heuri ; pour Louis XIV et Louis XIII , il a 
compulsé les mémoires manuscrits que la bieuTcilkince d'un sa- 
vant qui ne veut pas être nommé lui a procusésb 

La a**, partie traite des erobaïunemens : le traité de Fénidief , 
ks eeuTres d'Ambroise Paré , le mémoire de Rouiller ^ un mé- 
moire d'un ancien consul d'Alexandrie, sont Jcs sources où il a 
cherché SCS matériaux; il ne doit pas taire l'anicie de M. Pelle- 
tan qui l'a guidé , et lui a fait api»éeier ce qu'il devait cboisir e 
ce 4|u'il défait rejeter* . . 

Cette même partie contient une courte analyse d'un mémoire 
du père Montfaucon , sur la sépulture des rois de là i**. et- de 
la 2^. race. On y trouve des détails sur les funérailles des rois ; 
une foule d'auteurs ont été consultés; le procès verbal des ol>- 
st quesde François 1^^ , dressé par ordre de Henri II, a été 
choisi pour donner l'idée -de l'ensemble des Ciérémonies^obset»» 
yées dans ces circonstances solennelles ; ton a ajotUé à cette pi4ee 
capitale des notes pour indiquer les différences apportées depuis 
dans les cérémonies de ce genre. L'explication de ces cérémonies 
est quelquefois inspirée par des auteurs précédens , quelquefois 
conjecturée par le rapprochement de faita à peu près semblables. 
Celte portion de Toimage n'avait pas en de modèle :.o'esl à l'o* 
pinion à adopter ou à rejeter, comme ^us ou moina plawsihka» 
ces sortes d'explications. 

La*5«. partie est un abrégé de Félibien et de tous les auteurs 
qui ont écrit sur l'abbaye de Saint-Denis; rien, de ce qui est 
notable ne parait avoir été omis , et cette déscription histoffiqœ 
a emprunté ses résultats à plus de vingt, ouvrages différeas sur 
cette matière. > 

L ouvrage est terminé par un morceau où sont rassemblés les 
documens les plus succincts sur le sacre des rois. M. Constant 
JiCber avait depuis onze ans .un travail plein de .reeliercbc» 'at 

9 
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■idic di «Me Misées de tnmui ; «fest te motif qui à fait tine 
• loiéo ae ImnierÉiixoérémofiies ds sacre âans discuter. Uan- 
taÉr • été aidé dans èelte secôiide et troiiièrae partie, par M. H. 

' qoi s'e^t presque ^tièreinent chargé de ce travail. BEaTHi<.viJ!i. 

334* Des teataux Lm^aAiass dk l'Alsace, par M* J. MASm \ 

première f>arâe , Z% pages in-S^. Strasbourg, i824- 

I/htlta^ die TAUsee a toujours trouvé dans cette proTÎnce , 

d'habiles explorateurs ; ses sa vans , et elle en a eu dans tous 
les temps de très-dlstingnés , se sont fait nn devoir religieux de 
hd consacrer une partie de leurs veilles , et cet exemple patrio- 
tique lté satirait aroir trop {d'imitateurs. M.^Matter entreprend 
^ajoardliat son Kbtotre littéraire , qn'il divisera en quatre pé- 
riodes: la i**. qui À'étend du 6*. an ta«. siècle , et qni comprend 
les compositions poétiques en latin, les biograplûes et les ou- 
vrages ascétiques ; la 2© sera celle des Troubadours, îles Chronî- 
qôenrs ^et des moralistes satyriques et mystiques \ elle s'étend 
josqn^an i5«. siècle; sa 3«« période est celle de la restauration des 
IIAtM lirecqaes et latines , de Tinvention de la typographie , 
'ée là réforme religieuse , de rétablissement de l'académie de 
Strasbourg ; elle se termine avec le 17^. siècle , époque de la 
téunion de TAlsaçe à la France. La 4*^* période embrasse les 
femps postérieurs jusqu'à nos jours. L'établissement du Cfaris- 
tisanne pmh être Tépo^ne radicale de l'histoire littéraire 
"de l'Afeace; les ificntsions des Allemands iie favorisèrent pas les 
^Itides; mais les germes des connaissances humaines ne furent 
pas détruits ; les évèques écrivirent leurs homélies, commente- 
teni l'Ecriture Sainte; des moines composèrent des agiographies, 
q[U^tiefois des annales de le^r leintips, et les martyrologes des 
liNMiasIèfe'^; Ciiariemagne donna alors une grande impulsion 
dtnde«,et rAlsaden smvit Patilin s*adonntf aux hymnes 
latines, qui furent très-réfiandues , et l'école établie dans la 
cathédrale de Strasbourg, donnait des leçons de grammaire, 
de dialectique , de mnsiqne , d'arithmétique , de géométrie et 
dlftttiMbmî^ des (loésiês en allemand forent bientôt connues ; 
W )>rett^er )io^ qtii essaya cette langue , fut encore un Alsa* 
^ cîen, Ottfried, religieux du monastère de Wessembourg : il fit 
en vers une Harmonie des quatre Evangiles ; ce poème existe 
encore, et cest un précieux monument de la primitive langue 
allemande y dont on sait que Charlemagne avait ébaïu-hé 
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une grainnulre ; M. Matter cite qudqttes panage» du poâiie 
d*Ottfrîed« €'e$t encore parmi les gens d'Égliie qu'on trouve 

les écrivains nlsadens des g", lo*. et ii*. siècles; mais ce sont 
towjoiirs des commentateurs de l'Ecriture ; Waldrans, ëvéque de 
Str.isbourg , fesait cependant des élégies vers 900 ; Ërkenbald 
écrivit l'histoire des évêqups de Strasbourg, ses prédécesseurs ; 
des bibiiotlié<iaes étment fondées; Hédéric» profiessèor an mo* 
nastêre de Wessembonrg , possédait les lettres sacrées et pro*» 
fanes ; de tontes parts on Tamassait des Kvres , quoique }e sa- 
blime de la louange d'Ollon I"., fût de dire qu'il avnit poussé 
ses études jusqu'à savoir lire , et que son petit*fiis Otton 111 , 
qui était allé un peu plus loin , f&t appelé la tnerveiUe du 
wnonde. Les femmes' ne restèrent pas étrangères k cette pro- 
gression dn goAt des lettres ; dans les dottres surtooft elles 
lisaient les pores de l'église, à la lueur de quelques morceaux 
de hois de résine, en guise de lampe. Tel est, en raccourci, le 
tableau plein d'intérêt que M. Blatter a tracé , et dont la suite 
tie peut manquer d'intéresser de plus en plus. C'<BSt un morceau 
de littérature à la Ibis bonomblepour raateur et pour sa pa* 
trie. Que nos provinces publient à TeuTi leun titres d'iflus- 
tratton ! l'histoire générale de France sera plus intéressante , 
plus exacte et plus belle. CF. 

4' 

U^NGES. 

Tuàimamoin o» vn moTU. asiatic socibtt of Oieat 
Britain and Ireland. Transactions de la Société royale asiati-» 

tique delà Grande-Bretagne et de l'Irlande. Vol. impart. L 
XXIil et i54.p. in-4* London^ iÔa4. 

A rinslar de la Société asiatique de Paris » deVenue le centre 

d'une réunion de presque tous les savans français et étrangers 
qui occupent une place marquante dans la littérature orientale, 
une semblable société s'est formée à Londres. Les noms les 
plus recommandables des trois royaumes se trouvent inscrits 
sur la liste des fondateurs. Le roi Georges lY a daigné se déela«- 
rer protecteur de la Société, en permettant qu'elle prltTépi- 
thèle de royale. Sous de tels auspices , et dans un pays où tous 
les établissemens honorables et utiles sont sûrs de trouver un 
puissant appui dans le noble caractère de la nation ^ la nouvelle 
société n*a pu que prospérer. Fondée le 16 janvier i^3 , elle 
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couple déjà plus de quatre ccnU membres ; elle a acheté une 
«iiiiMMi convenabléi daas laquelle est dépoiéé et rangée la is- 
perba bîblîathéqve chhioîse donnée par*»ir G. Tli. StamitORyet 
qui est osTerle aux membres. Le Société Tieut de publier le pre^ 

lïiier ▼olume de ses travaux, dont voici le contenu : i'\ Un Mé" 
1/iOLre concernant les C /ii/iois , par J. F. Da\ is , es*}., attaché nu 
service de iû Compagnie dca liide^> et résidant ordinairement à 
Canton. L'anienr a aequiaiwe grande connaûsunce de la laagn» 
diîniMse; cependant son traité ne contient lîen qui aoîtneuC 
pour le continent de l'Europe , et qui ne se trouve déjà dans lea 
remuions des missionnairtis cuthoIiques.il est fâcheux que le savant 
auteur ait reproduit Tinadmissiblc opinion de sir W, Jones, qui 
voyait dans les Cbinoia une colonie indienne, hypothèse autant 
dénuée de fondement queceUe de feu Deguignes i qui faisait des 
Egyptiens de ce peuple. Quoique nous ne puissions pas , sur ce 
point, être de Tavis de M. Davis, nous pensons tont^à-falt 
comme lui sur un objet d'une très-grande importance pour les 
relations commerciales entre l'Angletenc et la Chine. On sait 
que depuis loog-temps^les négodans anglais ont brigué le oam^ 
merce libre avec ce dernier paySf qui [dans ce moment est ex- 
cinsivement entre les mains de la Compagnie des Indes* Nous 
pensons-avec l'auteur, et avec toutes les personnes instraites des 
localités, et non nvenglées par la passion , que si , après l'expi- 
ration delà charte de la Compagnie des Indes » le gouvernement 
anglais voulait permettre à tons les vaisseaux marchands d'aller 
* trafiquer librement à Canton , une tdle permîssbn oecasioneraii 
' la mine totale du commerce avec les Chinoisi .et finirait par hm 
fermer les ports du céleste empire à tous les navires étrangers. 
Ce n'est pas ici le lieu de donner plus de développement à 
cette assertion, qui n'aura rien d'étrange pour ceux qui connais- 
sent la Chine et la manière de .voir de son gouvernement Je ne 
veux que rappekr ce qui arrivai il y a plus de cent ans, aa com- 
merce très-actif que les Russes faisaient alors en Chine*, et nom- 
mément à lOur^a^ capitale de la Mongolie septentrionale. Les 
disputes, les vols et autres désordres occasionés par les gens des 
négocians russes, finirent par indisposer le gouvernement chi- 
nois si tetement , qu'il fit cesser toute relation commerciale en- 
tre les deux nations , et ne les ironvrît qu'à la eooduÂon du 
traité de 1727 , qui les réglait d'une manière fixe et immuable. 
. — Le second et le septième mémoires traitent de la Philotojj/Ue 
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des Mindoux, Dire qu ils sortent de la phime tic l'îîlnstre tîîrec- 
teor de la Société asutiqite, U. T. Colebrooke, c'est inviter tous 
oeax qui s'occopeDt d^approfeodir les spéculations faites par Tes» 
prit hnmaiiidans les temps les plus recalés^ à Hreces deux mémo»- . 
rts qui donnent imaperçù très^-Inmineux de l'ancienne métaphy- 
sique des Hindouic; 3°. Proclamation singulière du sous-pice-roi 
de GiTî/or? , datée du 28 déc. i^ii. î;e but S. E. est d*cn- 
coorager Tindustrie, d'établir une bonne éducation, d'iionorer 
la Tertn et de ré prim e r leriee. k**Sur les moutons de-Ladakh 
appelés Poûrik ^'Uvat de W.Hoorcroft, datée de Leh, capitale 
deSarraky arril i8aa. LePoArik panrenn à tonte sa croissance 
n'est jamais plus grand qu'un agneau anglais ; mais la finesse et 
la légèreté de sa laine, et le goiit exquis de sa chair, le rendent 
préfihxtile à toutes les autres races connues de la même espèce 
d'animanz. C'est en même tempe l'animal domesttqne le pins 
a ppri f oi sé; il se contente de pen ^ et cbereKe llieriie qol erôlt 
très-rarement snr les rochers de granit. Il "mange font ce qa*on 
lui présente, et mêmes les feuilles de thé en briques qui ont déjà 
-aervi à la décoction salée, que les habitans de Ladakh et d'autres 
nomadca en font. C'est pour sa sobriété que M. M* se propose de 
transplanter cette race de montons en A-ngleterre, où.elle pourrait 
prospérer dans des contrées pierreuses et sèches. Le céldbre an* 
tenr de cette lettre a aussi découvert une nonrelle espèce de che^l 

sanrage, qu'il ri|>polle equttS'fiiang;e\\t paraît plutôt appartonirau 
^^re de i âne qu'à celui du cheval. 5". Mémoire sur Sirmâr, dans 
le nord de l'Hîndoustan, par le capit. G. R. Blane. Sirmér aBiier 
mu nord; il en est séparé par la ririère Pàber; à l'occident il conSne 
avec Hindoàr et les Barah-Tâoai^ on les douze dbtricis ; au sud il 
m les possessions des SeiUis, et è Torient Gherhwâl et la ririère 
Djemnah. 6" Sur les BhilL^^ par sir J. Malcolm. Les Bhills sont une 
race particulière qui habite dans les contrées montagneuses de 
Kandeich , Malwa et Eadjpétana. Il j a un ai grand nombre de 
tribus différentes panni eux* que quelques personnes ont cru 
que le nom de Bhill ne signifiait que réunion de races mélangées 
et dégradées des Hindous. M. M. croit pourtant qu'on doit ad- 
mettre qu'anciennement ils ont formé un peuple à part qui , avec 
Iç temps , s*est considérablement augmenté par ia fusion des ré- 
fugiés de toutes les contrées indiennes. Ce mémoire est très-cu- 
rieux, et donne d'amples détails éur l'origine» les mœurs, les' 
: naago et la croyance de ce peuple singulier. Recherches sur 
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tgrhre Baiijan ou l'irus iiulica^ d'aprus les auteurs classiques ^ 
par lesecrëuire de la Société Dr. O. II. Nueliden. L*anteur traite 
son sijfit à Ibnd ; sm travail rappelle les recherches «avautes des 
Scalîfets et 4at Boeharla v&t Ica ol^ets à*lûsU»ire aatitreUe Aèr 
cnis par lai éerivaim da rantiqnîté* Il a seciteilli arec aoÎA tan» 
les passages relatils au Figular da nnda, et lea compare avec le» 
cuD naissances positives que nous en avons à présent. Le volnme 
est terminé par un Commentaire sur une inscription en sanskrit, 
trouvée dans les ruines du palais Âe Pjùbf/virà^a à Assi m 
Jùmsi^ par Capt. J. Xod« €a oioroeam n*e6t paa sniceplible d'être 
entrait ; tt est rempli da notice» eurienaee avr rapcieane hiatoiie 
de llnde. Conme Tanteur , nous ne Tondrions pas admettre que 
la tribu de Tckohnn , dont PrU/iuHn'ulja était le chef, soit une 
ramification de la petite dynastie chinoise appelée par Deguignes 
Cho han. Celte dernière n'était qu'une branche de la grande 
djwslîedaHam ^» après la daMacttim de eeUe-ci»ae fixa.dsas 
le pays de OImm Chm « aUvé dans la prarince cUnoise de Sut 
êckkùMam. Chu kan n*était donc pas le véritable nom de eette pe- 
tite principauté , à laquelle on n'a donné cette épithète que peur 
4a distinguer de la dynastie des premiers Jtian, 

Nous ne pouvons que féliciter la Société asiatique de la pu- 
lilicatîon de ee volnaie de recberehea. On voit qne de véritalMes 
savaas ont pris part a aa eonfisetion ; eenx^eî n'ont pas besoin 
de craindre les mystifications de Pandits indiens , dont on a sou- 
vent ressenti la funeste influence dans les mémoires de la Société 
de Calcutta. lUàraoTa. 

336. La classe d'histoire et de lîltératnre ancienne de rinstîttit 
royal des Pays Bas, appréciant l'importance des découvertes et des 
travaux de M. Champoliion jeune, lui a conféré spontanément» 
par délibération du x«r. décembre, le titre de membre corres- 
pondant avec droit de séance anx assemblées publiques et par- 
ticulières. La délibération est conçue dans les termes les plus 
honorables pour le savant Francs. 

piH nu nBintiÂK« voLum. 
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prononciation et d'exposition de 
la langue anglaise, 11, ^45- — 
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et législative de â^Atlensagoe , II, 
i32. 
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Bulletin historique. 



depuis Ja création du monde» 
etc., II, 139. 
FiAHK ('(Hbnur). De Rmntidis lingud 
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G. Grai'ii in Cîceronis de Ojficus , 

iib. I et a. Il , i55. . 
Cadir. Sur le mot I, 79, 
Gail (J.' B*)* Le jardin des racines 

grrcques, revu et corr. par..., 
1, 3i- — Essais sur reftct, le sens, 
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Eropote d*iinprimer une ... de la 
ingue pâli, I» i<4* — ... dt la 



matières. i5 

langue malaise, I , i5i. — ... de 
la langue cingalèse, I , i53. ... 
des trois princip.Jangifes de l'o- 
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ou rudimcns de la ... hind. , I, 
3^6. — de la langue arabe , I , 
D^? — ... delà langue grecque 
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de TAcadémie de Leyde, I, 66.-^ 
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Traduction tic A/otenebhi, li, ïi. 
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dan^Tî! » d'Eubcc, I, 39. 

li&.£HEN. .)lanuel de IMiUloive ancien- 
ne, I, 55 — JDe Jonitbus ^eogra' 

thicqrum Sfmbpms, 1, *, L JJ^- 
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